
 
La représentation des violences sexistes et intrafamiliales 

dans la presse écrite belge francophone 
 

Sarah Sepulchre, Manon Thomas 
Université catholique de Louvain 

 
 
 
  



2 
 

Nous tenons à remercier  

Martine Simonis d’avoir été le moteur de cette recherche. 

Barbara Brunisso (Cabinet Simonis), Josiane Coruzzi (Solidarité femmes et refuge pour femmes 
battues, La Louvière), Joëlle Delmarcelle (SOS Viol), Amancay Egas Torres (Collectif des 
femmes), Halima El Haddadi (Association des journalistes professionnels), Stéphanie Jacquet-
Parienté (SOS Viol), Christiane Motch (Collectif des femmes), Martine Simonis (Association des 
journalistes professionnels), les membres du comité scientifique, pour leur accompagnement 
bienveillant. 

Halima El Haddadi pour sa contribution essentielle à la méthodologie. 

Laurence Mundschau, mais aussi Lara Burton, Christel Christophe, Fanny Declercq, Inès Kalaï, 
Valèria Ligurgo, Camille Tilleul, Alice T’Kint, Marie Vanoost, Géraldine Wuyckens pour leurs 
relectures attentives. 

 

 

Organisations partenaires 

La recherche a été menée par Sarah Sepulchre et Manon Thomas de l’Université catholique 
de Louvain sous la direction de Martine Simonis, secrétaire générale de l’Association des 
journalistes professionnels et de Barbara Burnisso, conseillère Droits des Femmes et Egalité 
des Chances au sein du cabinet d’Isabelle Simonis, ministre de l’Enseignement de promotion 
sociale, de la Jeunesse, de Droits des femmes et de l’Egalité des chances. 

 

Comité scientifique 

Association des journalistes professionnels :  Halima El Haddadi et Martine Simonis 

Cabinet de la ministre Isabelle Simonis : Barbara Brunisso 

Collectif des femmes : Amancay Egas Torres et Christiane Motch 

Solidarité femmes et refuge pour femmes battues, La Louvière : Josiane Coruzzi 

SOS Viol : Joëlle Delmarcelle et Stéphanie Jacquet-Parienté 

Financements 

Dans le cadre de « Alterégales », une initiative de la ministre des droits des femmes de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles, Isabelle Simonis. 

 

http://www.alteregales.be/


Synthèse  

3 
 

Synthèse 

 
Plusieurs études – aux niveaux européen, belge, wallon (cf. « Cadrage ») – établissent que la violence 
faite aux femmes est tout sauf un phénomène anecdotique en Belgique. En 2015, 16 029 plaintes ont 
été enregistrées pour violence dans le couple et 1 032 plaintes ont été déposées pour viol (IWEPS, 
2016). En décembre 2017, 15 % des femmes belges déclarent avoir été victime d’un acte de violence 
perpétré par leur (ex-)partenaire, 9 % d’avoir subi des attouchements ou des abus sexuels (Institut 
pour l’égalité des femmes et des hommes, 2017). 

Une déclaration de l’ONU de 1993 précise que la violence à l’égard des femmes englobe :  

a) la violence physique, sexuelle et psychologique exercée au sein de la famille, y compris 
les coups, les sévices sexuels infligés aux enfants de sexe féminin au foyer, les violences 
liées à la dot, le viol conjugal, les mutilations génitales et autres pratiques traditionnelles 
préjudiciables à la femme, la violence non conjugale, et la violence liée à l’exploitation ; 
b) la violence physique, sexuelle et psychologique exercée au sein de la collectivité, y 
compris le viol, les sévices sexuels, le harcèlement sexuel et l’intimidation au travail, dans 
les établissements d’enseignement et ailleurs, le proxénétisme et la prostitution forcée ; 
c) la violence physique, sexuelle et psychologique perpétrée ou tolérée par l’Etat, où qu’elle 
s’exerce. (Jaspard, 2005 : 9) 

 
La Belgique a signé la Convention du Conseil de l’Europe sur la prévention et la lutte contre la 
violence à l’égard des femmes et la violence domestique (dite Convention d’Istanbul). Ce document 
prévoit notamment que les Etats encouragent les médias à contribuer à la prévention de la violence à 
l’égard des femmes. Ce texte établit un premier constat à propos de la représentation que les médias 
donnent des violences faites aux femmes.  

- Les reportages sont stéréotypés et se concentrent sur le caractère sensationnel des faits. 
- Les articles justifient les violences faites aux femmes en mettant l’accent sur des raisons liées 

aux individus. 
- Les médias donnent l’impression qu’il s’agit d’un problème sporadique et qui concerne “les 

autres”, particulièrement les milieux peu favorisés. 
- Les journalistes se concentrent sur les femmes en tant que victimes. (Conseil de l’Europe, 

2016) 

 

La présente recherche a pour objectif d’analyser les représentations véhiculées par la presse écrite 
quotidienne en Belgique francophone. 

Six titres ont été inclus dans le corpus : La Dernière Heure, La Libre Belgique, Le Soir, Métro et le Nord 
Eclair pour Sudpresse et Le Courrier de l’Escaut pour les éditions de L’Avenir (uniquement pour la 
recherche qualitative). 

Douze jours ont été sélectionnés selon deux techniques différentes. 

- Un premier échantillonnage aléatoire1 permet de vérifier le discours ordinaire des médias. Cet 
échantillon est composé des lundi 3 octobre 2016, mercredi 21 décembre 2016, vendredi 3 
février 2017, mardi 9 mai 2017, jeudi 27 juillet 2017, samedi et dimanche 16 et 17 septembre 
(édition du week-end). 

                                                      
1 Par facilité, nous désignerons parfois ce corpus résultant de cette technique d’échantillonnage de « corpus 

aléatoire » ou de « premier sous-corpus » et nous nommerons les jours le composant de « jours “ordinaires” ». 



Synthèse  

4 
 

- Un second échantillonnage raisonné2 se concentre sur des jours où le thème risque 
particulièrement d’être abordé. Cet échantillon est composé des jours qui préparent le 8 mars 
2017 (Journée internationale des Droits des femmes), le 11 novembre 2017 (Journée nationale 
belge de la Femme) et le 25 novembre 2017 (Journée internationale pour l’élimination de la 
violence à l’égard des femmes). Ont été sélectionnés les lundi 6, mardi 7 et mercredi 8 mars 
2017, l’édition du week-end3 des 10-11-12 novembre 2017, le vendredi 24 novembre et 
l’édition du week-end des 25-26 novembre 2017. 

 
Le corpus est exploré au moyen de deux analyses différentes. 

- L’analyse quantitative permet un encodage systématique de données fines sur les 
métadonnées liées aux journaux et aux articles, le placement des textes, la titraille, les 
photographies, les genres et les thèmes journalistiques, la localisation des informations, le 
type de violences présentées, les sphères sociales mobilisées, les mobiles annoncés, les 
acteurs intervenant dans les articles. 

- L’analyse qualitative est un travail moins systématique saisissant les grandes tendances des 
discours tenus et des représentations offertes. Quatre catégorisations successives ont été 
appliquées au corpus afin de comprendre les genres journalistiques publiés, le type de cadrage 
offert, les portraits développés à propos des victimes et des auteurs.  

 

Malgré les contraintes fortes auxquelles nous avons été confrontées et qui ont présidé aux choix 
méthodologiques, malgré l’aspect exploratoire de l’étude, la recherche aboutit à des résultats 
tangibles. 

 

Il existe des différences quantitatives majeures entre les deux sous-corpus : 44 articles publiés les 
jours “ordinaires” contre 76 les jours “marqués”. 

- Tous les titres publient plus d’articles les jours du corpus raisonnés. Le Soir est le titre où la 
différence est la plus marquée. 

- Ceci corrobore les recherches déjà menées sur le 8 mars qui montrent à quel point il s’agit d’un 
jour “extraordinaire” de presse. C’est manifestement le cas du 25 novembre également. 

- Le 25 novembre est le jour où le plus d’articles sur les violences faites aux femmes ont été 
publiés. Cela s’explique par le fait qu’il s’agisse de la Journée internationale pour l’élimination 
de la violence à l’égard des femmes, mais aussi par un “effet Weinstein”, l’affaire ayant éclaté 
quelques semaines plus tôt. 

- Le Nord Eclair est le seul journal à publier plus d’articles les jours “ordinaires”. Ce n’est pas 
tant parce qu’il publie moins les jours “marqués” que parce que les autres publient vraiment 
plus.  

- Les jours “marqués”, la presse publie plus d’articles “société” qui s’ajoutent aux habituels faits 
divers, ce qui explique le nombre plus élevé de textes. Ces jours-là, la presse ne change pas sa 
politique éditoriale, elle ajoute simplement des articles liés à un thème “exceptionnel”. 

 

Les résultats quantitatifs montrent que, globalement : 

- Quel que soit le jour, quantitativement, les violences faites aux femmes sont d’abord et avant 
tout traitées comme des faits divers. Les jours “ordinaires”, un article sur deux est un fait 
divers ; les jours “marqués”, un article sur trois. 

                                                      
2 Par facilité, nous désignerons parfois ce corpus résultant de cette technique d’échantillonnage de « corpus 

raisonné » ou de « second sous-corpus » et nous nommerons les jours le composant de « jours “marqués” ». 
3 Etant donné que le 11 mars tombait un samedi, les journaux ont publié un seul numéro le vendredi 10. 
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- Les brèves dominent les deux sous-corpus (64 % des articles publiés) 
- Les faits nationaux représentent la moitié des articles. Les faits locaux et internationaux se 

partageant plus ou moins l’autre moitié. 
- Les violences physiques dominent le corpus : 66 % des articles y sont consacrés les jours 

“ordinaires” et 59 % les jours “marqués”. 
- Les journalistes sont souvent anonymes (ils utilisent des initiales ou ne signent pas). Ces 

articles sont très rarement signés par des femmes (2 % les jours ordinaires et 7 % les jours 
“marqués”). 

- Les personnages sont flous. Qu’ils soient des victimes ou des auteurs, on ne connait ni leur 
âge, ni leur origine, ni leur orientation sexuelle, ni leur identité. Que les personnages soient 
des victimes ou des auteurs, les mots qui les décrivent sont massivement neutres. 

- 20 % des personnages sont des victimes, parmi celles-ci on compte 80 % de femmes.  
- 10 % des personnages sont des auteurs. Ce sont des hommes dans 63 % des cas et des femmes 

dans 13 %, dont une mineure. La moitié de ces auteurs appartiennent au cercle proche des 
victimes. 

- Les autres personnages sont des autorités judiciaires, des policiers, le personnel médical, des 
militantes, des ministres, des témoins, etc. 

 

Les différences majeures entre les deux sous-corpus sont : 

- Les jours “ordinaires”, les brèves et les comptes-rendus dominent. Les jours “marqués”, les 
brèves sont accompagnées d’un panel plus diversifié d’articles, notamment quelques 
interviews et un reportage. 

- Les jours “ordinaires”, un article sur deux est un fait divers. Les jours “marqués”, un article sur 
deux est de “société”.  

- Les jours “ordinaires”, la violence est surtout physique. Les jours “marqués”, la violence 
physique reste la catégorie la plus représentée, mais les violences symboliques passent de 17 
à 26 %. 

- Les jours “ordinaires”, les autorités judiciaires sont les acteurs les plus présents. On constate 
une prépondérance des acteurs directs (mondes policier, judiciaire, médical). Les jours 
“marqués” les représentants symboliques4 (ils passent de 17 à 30 %) et les victimes (elles 
passent de 16 à 20 %) écrasent tous les autres acteurs. 

 

Il existe donc une corrélation entre le genre, le thème, la sphère représentée, la violence racontée, 
les personnages sélectionnés, la mise en perspective. 

- Les faits divers sont des brèves qui racontent des violences physiques apparaissant dans la 
sphère privée. Les auteurs avancent des mobiles personnels (différend et dispute surtout). Les 
personnages appartiennent au terrain. Les articles présentent simplement les faits et offrent 
peu de contextualisation. Au mieux, les journalistes donnent la parole à l’un ou l’autre parti. 
Les victimes et les auteurs sont tellement peu décrits qu’ils s’apparentent à des silhouettes. 

- Les articles “société” sont aussi majoritairement des brèves (mais le panel est plus diversifié) 
qui racontent des violences symboliques apparaissant dans la sphère sociétale. Les mobiles 
sont plus abstraits (domination). Les représentants symboliques sont les acteurs les plus 
représentés. Les textes reprennent des analyses, souvent communiquées par des institutions 
ou des associations. Les victimes sont « les femmes » et les auteurs sont souvent insaisissables 
(il s’agit de la tradition, du marché de l’emploi, etc.). 

                                                      
4 Il s’agit d’acteurs plus abstraits (les femmes en général) ou de personnes qui parlent au nom d’un groupe. 
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- Le fossé entre ces deux types d’articles est tel que deux mondes coexistent dans les pages des 
journaux. 

 

Les victimes 

- Seulement 11 victimes femmes (sur 168) bénéficient d’un portrait qui excède les quelques 
mots. Seules trois sont des survivantes à qui on donne la parole. 

- Les connotations sont neutres. Quand les textes quittent le terrain neutre, les descriptions se 
retournent contre les victimes. Elles souffrent de problèmes psychiatriques, elles sont 
droguées, fragiles, leur couple est malsain, le milieu dans lequel elles vivent les stigmatisent. 
Les connotations positives apparaissent le 25 novembre et concernent beaucoup les attitudes 
des célébrités face à l’affaire Weinstein. 

- Les victimes sont majoritairement des victimes mortes ou passives, très rarement des 
survivantes. Pourtant, plusieurs recherches montrent que les victimes développent souvent 
des stratégies de résistances actives (cf. « Conclusions »). Ceci n’apparaît pratiquement jamais 
dans la presse. 

 

Les auteurs 

- Les auteurs bénéficient de portraits courts qui, souvent, rappellent leur passé/passif ou 
décrivent leur personnalité. 

- Dix auteurs bénéficient d’un portrait plus long, souvent les meurtriers. Les éléments 
alimentant la description sont souvent issus du procès. 

- Les connotations sont neutres. Quand les textes quittent ce terrain neutre, les descriptions 
sont souvent négatives. Généralement, les journalistes utilisent les critiques énoncées par les 
autorités judiciaires. Plus rarement, ils analysent eux-mêmes la situation. La référence aux 
affaires DSK et Weinstein suffit à cataloguer les personnes comme agresseurs. 

- Les auteurs sont aussi l’objet de portraits paradoxaux ou positifs. Certains d’entre eux 
proposent des avis opposés laissant au lecture le soin de faire une synthèse impossible. 

- Les journalistes mentionnent régulièrement des “raisons”, des éléments jouant à un niveau 
personnel avec lesquels ils ne prennent jamais distance. Les rédacteurs participent donc des 
processus de psychologisation décrits par Patrizia Romito (cf. « Conclusions). Si l’expression 
“crime passionnel” n’apparait pas telle quelle dans le corpus, le réflexe n’est jamais loin quand 
il s’agit d’un homme qui tue son (ex-)compagne. Alors, les journalistes décrivent le mal-être 
du meurtrier sans jamais rappeler que ce type de fait est souvent la continuation ou 
l’aggravation d’une situation de violence (cf. « Conclusions »). 

 

Les femmes auteures de violences 

- Des personnages à la fois victimes et auteures de violences (victimes/auteures) ou de femmes 
meurtrières apparaissent dans le corpus. Elles sont fréquemment l’objet de portraits plus 
longs qui remettent cependant (souvent) en cause leur statut de victime. 

- La femme meurtrière est aussi plus précisément décrite, mais le portrait est paradoxal. 
- Les mères infanticides sont également dépeintes dans de plus longs articles où les journalistes 

cherchent explicitement la cause de leur acte. Les articles sur ces mères développent des tons 
dramatisants. 

- Les femmes qui tuent posent manifestement problème aux journalistes. Cependant, cette 
violence n’est jamais analysée. Les processus de violences réactives (quand une victime tue 
son conjoint pour échapper à la situation) restent mystérieux. La femme meurtrière est juste 
une « pigeonne » et sa violence n’est pas conceptualisée. La mort donnée par les mères est 
expliquée par la dépression, le désespoir, des moments où elles perdent pied.  
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Le corpus présente plusieurs effets d’invisibilisation des violences faites aux femmes. 

- D’abord, par l’invisibilisation des victimes elles-mêmes qui soit sont des silhouettes (dans les 
faits divers), soit sont cachées par les discours institutionnel et politique. 

- La violence n’est parfois qu’une trame de fond qui apparaît de manière secondaire dans les 
articles. 

- Les mécanismes d’édition et d’écriture minimisent parfois les violences faites aux femmes. 
Notamment en titrant sur le phénomène minoritaire (« Une victime de violences conjugales 
sur trois est un homme ») ou en utilisant des euphémismes (« gestes déplacés », « drôle de 
mésaventure »). 

- L’occultation des violences faites aux femmes se produit également quand ces faits sont mal 
analysés. La psychologisation des victimes et des auteurs semble livrer des explications aux 
lecteurs (par la personnalité, la maladie, les conditions de vie notamment). Pourtant, ces 
“raisons” qui n’en sont pas vraiment et qui ne sont pas réfléchies par les journalistes cachent 
les véritables causes du phénomène en dépolitisant le débat. En fait, les violences faites aux 
femmes sont le résultat des rapports sociaux de sexe inégalitaires (cf. « Conclusions »). La 
presse ne parvient pas véritablement à l’expliquer. 

- Paradoxalement la mise à l’honneur des faits de violence contribue à les occulter. La violence 
qui apparaît dans les pages des journaux est soit spectaculaire, soit développée par des “ogres” 
comme Weinstein, ou bien elle apparaît lors de moments exceptionnels comme le 8 mars ou 
le 25 novembre. La violence ordinaire, celle vécue en dehors d’Hollywood et des milieux 
défavorisés dont fourmillent les faits divers, n’accède pas aux pages des journaux. 

- Les articles “société” élèvent souvent le débat et apportent des chiffres, donnent la parole aux 
survivants, énoncent les mots « sexisme » ou « féminicide » (une fois). Mais ils ne constituent 
pas encore une réponse suffisante aux questions qui se posent. Quand la représentante d’une 
association proclame que les femmes en Belgique sont l’objet de violences parce qu’elles sont 
des femmes, est-il certain que les lecteurs comprennent ce que cela signifie ? 

Manque de politiques éditoriales sur les violences faites aux femmes. 

- Il existe un fossé entre les faits divers non contextualisés et peuplés de silhouette et les articles 
“société” globalisant et traversés par des personnages abstraits. La distance est telle qu’il est 
impossible pour un lecteur d’établir un lien. 

- La distance est telle que les journaux eux-mêmes n’y arrivent pas puisque la violence faite aux 
femmes (souvent sur un même thème précis) traverse les pages d’un même journal sans 
qu’aucun lien ne soit établi, parfois jusqu’au paradoxe. (cf. « Conclusions ») 

- Ce fossé entre les genres journalistiques et ce manque de politiques éditoriales contribuent à 
l’occultation des violences faites aux femmes alors même que les journalistes tentent 
probablement de bien faire… 

 

Si les médias sont une scène où s’expriment les conflits sociaux (Macé, 2006) alors cette recherche 
montre que les violences faites aux femmes ne font pas encore suffisamment débat et que des 
éléments essentiels du système de domination qui les rend possible sont encore tabous.
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Introduction 

 
La catégorie des “violeurs gentlemen”… C’est un violeur en série, qui s’introduit dans les logements de 
femmes par le balcon. On compte dix victimes de 2013 à 2015. Le Dauphiné Libéré décrit, le 21 février 
2018, son mode opératoire. « Il pénètre la nuit ou au petit matin dans les appartements par les 
fenêtres des balcons restées ouvertes. Il agit sans violences physiques ce qui range l’auteur présumé 
des faits dans la catégorie des “violeurs gentlemen” ». Ces quelques phrases sont issues d’un post 
publié sur le Tumblr Les mots tuent. La réalité des faits, c’est un violeur récidiviste qui entre par 
effraction, agresse et viole. Pourtant le journaliste considère qu’il agit « sans violences physiques ». Ce 
Tumblr répertorie les articles qui parlent erronément des violences faites aux femmes pour dénoncer 
le traitement journalistique qui en est fait. Il n’est pas le seul5 et d’autres initiatives6 sont apparues 
dernièrement. Il est vrai que les exemples de traitement médiatique problématique ne manquent pas. 
Et, depuis que l’affaire Weinstein a éclatée et que le Times a consacré The Silence Breakers 
personnalité de l’année, ce type d’articles ne passe plus inaperçu. 

Les violences touchent autant les citoyennes belges que celles d’autres pays. Une étude européenne 
de l’Agence des droits fondamentaux de l’Union européenne montre qu’une femme belge sur trois a 
subi des violences physiques et/ou sexuelles depuis l’âge de 15 ans et qu’une femme belge sur quatre 
a subi des violences de la part de son/sa partenaire. Ces chiffres sont corroborés par plusieurs 
recherches au niveau belge7 ou wallon8. 

La Belgique a signé la Convention du Conseil de l’Europe sur la prévention et la lutte contre la violence 
à l’égard des femmes et la violence domestique (dite Convention d’Istanbul). Ce document prévoit 
notamment que les Etats encouragent les médias à contribuer à la prévention de la violence à l’égard 
des femmes. Cette Convention offre d’ailleurs un bref état des lieux sur les discours médiatiques 
traitant de la question (voir la partie « cadrage » de ce rapport). Mais en Belgique 
francophone, comment la presse francophone parle-t-elle les violences faites aux femmes ? Aucune 
recherche n’a, à ce jour, été menée sur cette question et sur ce corpus. La présente recherche 
ambitionne d’analyser la représentation des violences sexistes et intrafamiliales dans la presse écrite 
belge francophone. 

Face aux contraintes de temps et matérielles, des choix assez drastiques ont dû être posés.  

L’étude porte uniquement sur la presse écrite. En effet, l’accès aux documents radiophoniques et 
télévisuels est trop compliqué dans notre Fédération Wallonie Bruxelles puisqu’aucun organisme ne 
les archive. L’analyse de la presse diffusée sur internet aurait demandé des moyens techniques et un 
temps que nous n’avions pas. Cette idée a donc été abandonnée. Nous avons choisi d’étudier 
systématiquement cinq titres de presse quotidienne9 (La Dernière Heure, La Libre Belgique, Le Soir, 
Métro et le Nord Eclair pour Sudpresse). Nous n’avons pas pu nous procurer les éditions du Le Courrier 
de l’Escaut (les éditions de L’Avenir) qui avait été initialement prévu dans le corpus. Seule l’édition du 
25 novembre sera analysée dans la partie qualitative10. 

                                                      
5 https://prenons-la-une.tumblr.com, http://stopfeminicide.blogspot.be. 
6 Titiou Lecoq, par exemple, répertorie les féminicides pour Libération et Slate.fr. 
7 Institut pour l’égalité des femmes et des hommes 
8 Institut wallon de l’évaluation, de la prospective et de la statistique 
9 Pour les particularités liées aux types d’archives consultées, aux éditions travaillées, aux jours sélectionnés, nous 

renvoyons le lecteur vers l’annexe 1. 
10 Une présentation plus précise de la méthodologie, des corpus analysés dans les deux analyses est disponible au 

début des parties concernées et en annexe 1. 

https://prenons-la-une.tumblr.com/
http://stopfeminicide.blogspot.be/
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Seulement 12 jours ont pu être examinés. Nous avons fait le choix de travailler sur deux sous-corpus : 
des jours choisis aléatoirement entre le 1er octobre 2016 et le 30 septembre 2017 et des jours 
sélectionnés en fonction de l’intérêt qu’ils pouvaient représenter pour le sujet. Le premier sous-corpus 
(que nous appellerons généralement “corpus aléatoire”) permet de vérifier quel est le discours 
médiatique ordinaire puisque ces jours (que nous qualifierons parfois d’“ordinaires”) sont choisis au 
hasard. Nous avons utilisé la technique de la semaine reconstituée afin de travailler sur chaque jour 
de la semaine. Ce sous-corpus est constitué des éditions du lundi 3 octobre 2016, du mercredi 21 
décembre 2016, du vendredi 3 février 2017, du mardi 9 mai 2017, du jeudi 27 juillet 2017, des samedi 
et dimanche 16 et 17 septembre 2017 (édition du week-end). Nous avons veillé à disperser ces dates 
sur l’ensemble de l’année. Le second sous-corpus (que nous appellerons aussi “corpus raisonné”) 
rassemble des jours choisis parce qu’ils sont emblématiques et que nous sommes certaines d’y trouver 
des articles sur le sujet qui nous occupe. Ces jours que nous qualifierons parfois de “marqués” sont le 
8 mars 2017 (Journée internationale des Droits des femmes), le 11 novembre 2017 (Journée nationale 
belge de la Femme) et le 25 novembre 2017 (Journée internationale pour l’élimination de la violence 
à l’égard des femmes). Etant donné que les médias préparent généralement ce type d’événement 
plusieurs jours à l’avance, nous avons sélectionné le même nombre de jours par rapport au premier 
sous-corpus. Nous travaillons sur le lundi 6, le mardi 7 et le mercredi 8 mars 2017, l’édition du week-
end11 des 10-11-12 novembre 2017, le vendredi 24 novembre et l’édition du week-end des 25-26 
novembre 2017. 

Le corpus est exploré au moyen de deux analyses différentes : une quantitative et une qualitative. 
L’analyse quantitative permet de coder précisément tous les éléments qui sont intégrés dans la grille 
d’analyse. Par l’encodage systématique que ce type d’outil suppose, il permet de produire des données 
fines et rigoureuses sur le corpus. La grille d’analyse utilisée pour cette partie est inspirée de celle 
utilisée par l’Association des journalistes professionnels (AJP) pour son Etude de l’image et de la 
représentation des jeunes dans la presse quotidienne belge francophone (2015). Outre les 
métadonnées liées aux journaux et aux articles, nous avons vérifié le placement des textes, le type de 
titraille, la présence de photographie, les genres et les thèmes journalistiques, la localisation des 
informations, le type de violences présentées, les sphères sociales mobilisées, les mobiles annoncés, 
les acteurs intervenant dans les articles selon plusieurs indicateurs sociodémographiques et narratifs12. 
L’analyse qualitative est un travail moins systématique sur les textes. Cependant le positionnement 
plus surplombant permet de saisir les grandes tendances des discours tenus et donc de comprendre 
plus globalement les représentations offertes. Nous avons choisi une approche inductive du corpus. 
Après une phase exploratoire, quatre catégorisations successives ont été appliquées aux articles. Une 
première a permis de classer les textes dans des rubriques liées aux genres journalistiques généraux. 
Une seconde s’est concentrée sur le type de cadrage qu’offraient les articles. Les deux dernières se 
sont attardées sur les victimes et les auteurs.  

Malgré les contraintes fortes auxquelles nous avons été confrontées et qui ont présidé aux choix 
méthodologiques, malgré l’aspect exploratoire de l’étude, la recherche aboutit à des résultats 
tangibles. 

- Il apparaît tout d’abord qu’il est utile de travailler sur un double corpus, aléatoire et raisonné. 
L’analyse quantitative établit qu’il existe des différences majeures entre ces deux sous-corpus 
qui dévoilent des politiques éditoriales particulières autour des jours “marqués”. Ceci 
corrobore les recherches déjà menées sur le 8 mars13 qui montrent à quel point il s’agit d’un 
jour “extraordinaire” de presse. Il apparaît que le 25 novembre est, lui aussi, un jour inhabituel. 

                                                      
11 Etant donné que le 11 mars tombait un samedi, les journaux ont publié un seul numéro le vendredi 10. 
12 Une présentation précise de la grille d’analyse se trouve en annexe 1. 
13 Coulomb-Gully M., Bonnafous S. (dir.), Femmes et médias : le 8 mars à la “une”. Une comparaison internationale, 

Presses universitaires du Mirail, 2007. 
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- Les analyses quantitatives et qualitatives montrent que les violences faites aux femmes sont 
d’abord traitées comme des faits divers. Et que deux types d’articles aux profils opposés se 
partagent la thématique : les faits divers et les articles “société”. Ces deux catégories de 
textes ne s’attardent pas sur les mêmes registres de violences (physique vs. symbolique), ne 
présentent pas le même genre d’explications (individuelles vs. sociétales), ne mobilisent pas 
le même types de personnages (silhouettes ou abstraits). 

- L’analyse qualitative dévoile des victimes très peu décrites. Quand elles font l’objet d’une 
description, cela se retourne contre elles (elles sont notamment stigmatisées par leur milieu). 
Les auteurs restent également très évanescents. Pour les décrire, les journalistes recourent 
souvent aux discours judiciaires. Il est régulièrement fait mention de “raisons” qui “expliquent” 
la violence, mais elles restent cantonnées au niveau personnel. 

- Des personnages de victimes/auteures ou de femmes meurtrières apparaissent dans le 
corpus. Elles posent manifestement problème aux journalistes et sont l’objet de portraits 
ambigus. 

- Plusieurs procédés tendent à invisibiliser les victimes (silhouettage, confiscation de la parole) 
et à occulter les violences (euphémisation, psychologisation, stigmatisation par le milieu ou, 
paradoxalement, la mise à l’honneur de cette thématique). 

- Enfin, il apparaît clairement que les rédactions n’ont pas de réelles politiques éditoriales sur 
les questions de genre. 

 
Etant donné que les victimes du corpus sont massivement des femmes, nous avons décidé de parler 
d’elles au féminin. Etant donné que les auteurs du corpus sont massivement des hommes, nous avons 
décidé de parler d’eux au masculin. Etant donné que les journalistes restent souvent mystérieux et ne 
signent que par des initiales, mais que quand leur identité est connue il ne s’agit que rarement de 
femme, nous parlerons d’eux au masculin.
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Cadrage 

 

Cette première partie constitue un cadrage qui offre des éléments basiques concernant les violences 
faites aux femmes, les chiffres belges en la matière et les textes européens qui cadrent l’analyse des 
discours médiatiques concernant ces phénomènes. Il s’agit de donner aux lecteurs les informations 
essentielles nécessaires à la lecture de la recherche. Pour des informations plus détaillées, nous 
renvoyons vers les sites internet de l’Institut pour l’égalité des femmes et des hommes14 (notamment 
la brochure Violence. Comment s’en sortir ?, la recherche Les expériences des femmes et des hommes 
en matière de violence psychologique, physique et sexuelle et le Plan d’action national de lutte contre 
toutes les formes de violence basée sur le genre 2015-2019), du Collectif contre les violences conjugales 
et l’exclusion15, de la ligne Ecoute Violences Conjugales16, de SOS viol17, de La Marche mondiale des 
femmes Belgique18, des Femmes prévoyantes socialistes19, de Vie Féminine20. 

La violence n’est pas un phénomène facile à définir et à étudier. La violence faite aux femmes n’est 
pas un fait anecdotique. C’est une réalité ordinaire à laquelle les femmes belges doivent faire face tous 
les jours. Les médias ont un rôle crucial à jouer dans la prévention mais aussi dans la manière dont ces 
violences sont appréhendées, comprises et évaluées dans les sociétés. 

Les violences faites aux femmes 

Dans une étude publiée par l’Institut pour l’égalité des femmes et des hommes, Jérôme Pieters, Patrick 
Italiano, Anne-Marie Offermans et Sabine Hellemans citent le Conseil de l’Europe qui définit la violence 
comme « tout acte ou omission commis par une personne (ou un groupe) s’il porte atteinte à la vie, à 
l’intégrité corporelle ou psychique ou à la liberté d’une personne (ou d’un groupe) ou compromet 
gravement le développement de sa personnalité et/ou nuit sa sécurité financière » (2010 : 13). Maryse 
Jaspard utilise la définition de la Déclaration sur l’élimination de la violence à l’égard des femmes : 
« Tous actes de violence dirigés contre le sexe féminin, et causant ou pouvant causer aux femmes un 
préjudice ou des souffrances physiques, sexuelles ou psychologiques, y compris la menace de tels 
actes, la contrainte ou la privation arbitraire de liberté, que ce soit dans la vie publique ou dans la vie 
privée (article 2-ONU, 1993) » (2005 : 8). 

Cette déclaration de l’ONU (1993) précise que la violence à l’égard des femmes englobe, sans y être 
limitée : 

a) la violence physique, sexuelle et psychologique exercée au sein de la famille, y compris 
les coups, les sévices sexuels infligés aux enfants de sexe féminin au foyer, les violences 
liées à la dot, le viol conjugal, les mutilations génitales et autres pratiques traditionnelles 
préjudiciables à la femme, la violence non conjugale, et la violence liée à l’exploitation ; 
b) la violence physique, sexuelle et psychologique exercée au sein de la collectivité, y 
compris le viol, les sévices sexuels, le harcèlement sexuel et l’intimidation au travail, dans 
les établissements d’enseignement et ailleurs, le proxénétisme et la prostitution forcée ; 

                                                      
14 http://igvm-iefh.belgium.be/fr 
15 http://www.cvfe.be/ 
16 http://www.ecouteviolencesconjugales.be/ 
17 http://www.sosviol.be/ 
18 http://www.marchemondialedesfemmes.be/index.php/fr/ 
19 http://www.femmesprevoyantes.be/ 
20 http://www.viefeminine.be/ 

http://igvm-iefh.belgium.be/fr
http://www.cvfe.be/
http://www.ecouteviolencesconjugales.be/
http://www.sosviol.be/
http://www.marchemondialedesfemmes.be/index.php/fr/
http://www.femmesprevoyantes.be/
http://www.viefeminine.be/
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c) la violence physique, sexuelle et psychologique perpétrée ou tolérée par l’Etat, où qu’elle 
s’exerce. (Jaspard, 2005 : 9) 

 

Maryse Jaspard souligne cependant, dans la conclusion de son ouvrage, que la violence est « une 
réalité multiforme, non réductible à un seul modèle interprétatif ». Le concept est très large. 
« Désigner sous un même vocable des situations aussi diverses que les incivilités, massacres, viols, 
agressions verbales ou inégalités criantes est une forme d’amalgame courante » (2005 : 110).  

La présente recherche étant principalement exploratoire, nous nous référons à une acception large du 
concept. Nous examinerons les discours médiatiques développés à propos des agressions sexuelles 
(harcèlement, attentat à la pudeur, viol, …) ; des mutilations génitales féminines ; des disparitions et 
séquestrations ; des crimes liés à l’honneur ; des coups et blessures ; des homicides involontaires, 
meurtres, assassinats ; des suicides ; des discriminations. Il conviendra de porter un regard critique sur 
cette décision au moment des conclusions. 

Les violences faites aux femmes en Belgique 

Une étude européenne de l’Agence des droits fondamentaux de l’Union européenne de 2012 
considère qu’en Belgique plus d’une femme sur trois a subi des violences physiques et/ou sexuelles 
depuis l’âge de 15 ans. Une femme sur 4 a subi des violences de la part de sa/son (ex-)partenaire. Près 
de la moitié des personnes connaissent des victimes de violences conjugales. 

A l’occasion de la journée internationale pour l’élimination de la violence à l’égard des femmes, en 
novembre 2016, l’Institut wallon de l’évaluation, de la prospective et de la statistique (IWEPS) publie 
quelques chiffres « qui font mal ». En 2015, 16 029 plaintes ont été enregistrées pour violence dans le 
couple (44 plaintes par jour). Parmi ces plaintes, la moitié concerne des faits de violence physique. Les 
auteurs sont majoritairement des hommes (84 %). Cette même année, la police a reçu 1 032 plaintes 
pour viol (3 plaintes par jour) dont la moitié émane de mineurs d’âge. Cependant, selon une étude 
menée par Amnesty et SOS viol en 2014, seulement 16 % des  victimes s’adressent à la police. 

Selon l’Institut pour l’égalité des femmes et des hommes, sur l’année précédant la publication de 
l’enquête (en décembre 2017), 15 % des femmes ont été victimes d’un acte de violence perpétré par 
leur (ex-)partenaire, 9 % ont été victimes d’attouchements ou d’abus sexuels (2017 : 9 et 23). 

Une recherche menée par Jérôme Pieters, Patrick Italiano, Anne-Marie Offermans, Sabine Hellemans 
en 2010 constatait :  

La violence verbale est de loin la plus fréquente (41,5 %), suivie par les intimidations 
(22 %), et ensuite les coups (15 %). Les violences sexuelles touchent surtout les femmes 
(5,6 % contre 0,8 % d’hommes), et ce sont également elles qui sont le plus enfermées ou 
mises à la porte (5,9 %, contre 2,7 % pour les hommes). Les hommes sont un peu plus 
souvent victimes de violence verbale et de coups que les femmes et sont plus ou moins 
autant confrontés à des intimidations. Parmi les victimes féminines, on observe cependant 
plus souvent des violences entre partenaires et des situations violentes, tandis que les 
victimes masculines sont plus couramment témoins d’événements ponctuels commis par 
un auteur inconnu. 
Les victimes de violence ne portent plainte que dans une minorité des cas : 13,9 % des 
victimes féminines et 9,8 % des victimes masculines font une déposition à la police. Ce 
pourcentage est encore plus faible lorsque l’auteur est un parent (6,2 %), il est plus élevé 
s’il s’agit d’un partenaire (17,9 %) et il est au plus haut lorsque l’auteur est un inconnu 
(21,1 %). 
12,5 % des répondants déclarent avoir été confrontés à au moins un acte de violence 
commis par leur partenaire ou ex-partenaires au cours des 12 derniers mois (14,9 % des 
femmes et 10,5 % des hommes). Les femmes sont plus souvent victimes de formes plus 
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graves, plus fréquentes et différentes de violence entre partenaires. On observe 
proportionnellement plus de faits de violence entre des ex-partenaires ou à la fin d’une 
relation. 
Pour ce qui est de la violence perpétrée dans l’espace public, les femmes et les hommes 
sont plus ou moins aussi souvent victimes de violence verbale ; les hommes sont deux fois 
plus souvent exposés aux agressions physiques (2,5 %) que les femmes. En cas de 
(tentative de) vol avec menaces ou violence, la différence entre les femmes et les hommes 
est moins importante. Les violences sexuelles commises dans la rue touchent surtout les 
femmes, mais elles restent exceptionnelles (0,5 % des femmes ont été victimes 
d’exhibitionnisme ou de contacts non désirés). (Pieters et al., 2010 : 168-169) 

Les violences à l’égard des femmes et les médias 

Le texte le plus souvent cité quand il s’agit de violences à l’égard des femmes est la Convention du 
Conseil de l’Europe sur la prévention et la lutte contre la violence à l’égard des femmes et la violence 
domestique, dite Convention d’Istanbul. Le Conseil de l’Europe a publié un document explicitant 
l’article 17 de cette convention, celui qui encourage la participation des médias dans la prévention de 
la violence à l’égard des femmes. Ce texte débute en affirmant le rôle capital joué par les médias « dans 
la prévention et la lutte contre la violence à l’égard des femmes sous ses diverses formes » (2016 : 5). 
Ce n’est pas le seul document dans lequel des autorités européennes soulignent l’importance des 
médias dans la manière dont les citoyens se représentent la société et ses enjeux et dans leur capacité 
à prévenir les violences de genre, le sexisme et fait évoluer les mentalités. 

Dans sa recommandation sur l’égalité entre les femmes et les hommes et les médias21, les autorités 
européennes établissent un lien direct entre la démocratie, les droits de l’homme, le pluralisme des 
médias et la diversité de leurs contenus et l’égalité entre les femmes et les hommes (2015 : 50-51). 
Tous ces phénomènes sont interdépendants et se renforcent mutuellement. Le Comité des Ministres 
soutient qu’« atteindre l’égalité entre les femmes et les hommes est une condition préalable pour 
réaliser la justice sociale » et qu’il « ne s’agit pas de l’intérêt seul des femmes, mais de celui de la 
société tout entière » (2015 : 50). Les médias sont un acteur crucial dans la formation des 
« perceptions, des idées, des attitudes et des comportements de la société » (2015 : 51). Ils peuvent 
soit freiner soit accélérer les changements en matière d’égalité. Le texte rappelle qu’à l’heure actuelle 
les femmes restent moins visibles que les hommes sur les plans quantitatifs et qualitatifs, que le 
recours aux expertes est encore trop rare, que les options et points de vue des femmes sont trop peu 
sollicités et que les stéréotypes sexistes persistent (2015 : 51, lire également à ce sujet les résultats du 
GMMP22). 

L’Union européenne ou le Conseil de l’Europe ne sont pas les seules instances à affirmer l’importance 
de l’égalité entre les femmes et les hommes pour la démocratie et à souligner le rôle que les médias 
jouent dans le processus. L’ONU à travers notamment la 4è Conférence mondiale sur les femmes 
(Pékin, 1995) et ses suites ; l’Unesco qui a publié en 2012 ses Indicateurs d’égalité des genres dans les 
médias (GSIM) ; des chercheurs et chercheuses dans des champs aussi variés que la psychologie 
sociale, la sociologie ou les sciences de l’information et de la communication rappellent régulièrement 
que les liens entre médias, représentations, évolutions des mentalités, comportements et démocratie. 

L’article 17 de la Convention d’Istanbul demande aux Etats qu’ils encouragent activement les médias 
à contribuer à la prévention de la violence à l’égard des femmes en participant « à la mise en œuvre 
des politiques, ainsi qu’à mettre en place des lignes directrices et des normes d’autorégulation pour 

                                                      
21 Recommandation CM/Rec(2013)1 du Comité des Ministres aux Etats membres sur l’égalité entre les femmes et les 

hommes et les médias, adoptée par le Comité des Ministres le 10 juillet 2013. 
22 Martine Simonis (dir.), Quel genre d’infos? Rapport final GMMP 2015. Fédération Wallonie-Bruxelles, Association 

des journalistes professionnels, 2016. 
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prévenir la violence à l’égard des femmes et renforcer le respect de leur dignité » (2016 : 7). La 
Convention d’Istanbul vise une « tolérance zéro » pour toutes les formes de violences à l’égard des 
femmes : « le harcèlement, et notamment le harcèlement sexuel, les mariages forcés, les mutilations 
génitales féminines, l’avortement et la stérilisation forcés, et la violence domestique sous toutes ses 
formes (physique, sexuelle, psychologique ou économique) » (2016 : 10). 

Dans le document édité par le Conseil de l’Europe relatif à l’article 17 de la Convention d’Istanbul, une 
analyse des discours médiatiques est fournie. Si les médias font davantage état de la violence fondée 
sur le genre, les stéréotypes restent courants. 

La recherche d’audience est un premier facteur qui occasionne des reportages stéréotypés. « […] les 
médias ont tendance à mettre en avant les aspects négatifs et sensationnels ». Dès lors « les 
reportages déforment fréquemment et donnent un caractère sensationnel aux événements et aux 
crimes tels que le viol ». « Cette forme de reportage à caractère sensationnel risque d’entrainer une 
normalisation de la violence dans la société. » (2016 : 33) 

Le document cite les recherches de Herrera et Exposito (2009) démontrant que les reportages ont 
tendance « à justifier la violence à l’égard des femmes, en mettant indûment l’accent sur des “raisons” 
de la violence. Par exemple, les articles suggèrent que la violence domestique est produite par « une 
relation désordonnée et difficile entre égaux, plutôt que l’expression de la puissance et du contrôle 
exercés par une personne sur l’autre » (2016 : 33-34). Les femmes sont « souvent réduites à la fonction 
d’objet » et « la violence est expliquée par des causes superficielles ». Chaque histoire est présentée 
comme distincte et unique et les articles ne mentionnent jamais que la violence est un problème 
structurel, ce qui « tend à normaliser la question ». « Cela implique un problème sporadique et 
inhabituel concernant “les autres” plutôt qu’un phénomène ordinaire et fréquent concernant chacun 
et chacune dans la société. » (2016 : 34) 

Les médias ont également tendance à ne présenter que la violence issue des milieux sociaux et 
économiques peu favorisés alors que les statistiques montrent que les violences affectent les femmes 
de toutes les couches sociales. Ceci peut donner l’impression que les femmes sont victimes de violence 
parce qu’elles appartiennent à une classe défavorisée et non parce qu’elles sont des femmes (2016 : 
34). Ce qui renforce encore l’impression qu’il s’agit d’un problème qui concerne “les autres”. 

Les reportages se concentrent sur les femmes en tant que victimes plutôt que sur les hommes auteurs 
des violences, invisibilisant la pièce maitresse du puzzle. Le document souligne que l’éthique 
journalistique devrait amener les professionnels à explorer les identités et les croyances des hommes 
qui maltraitent, violent et tuent les femmes (2016 : 34). Par ailleurs, les textes sont souvent imprécis 
et ils minimisent les actions des auteurs de violence et placent la responsabilité sur les victimes ou 
d’autres personnes (2016 : 35).
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Partie quantitative 

 

1. Présentation générale de la méthodologie 

L’analyse quantitative est une analyse de contenu classique du contenu médiatique telles que celles 
décrites, par exemple, dans le livre de Jean de Bonville, L’analyse de contenu des médias. De la 
problématique au traitement statistique (2006). Ce dernier présente l’analyse de contenu comme un 
ensemble de méthodes permettant le découpage du texte en unités d’enregistrement en vue de les 
répertorier, de les coder et de les catégoriser. Le but de ces recherches, selon Laurence Bardin, est de 
dépasser la lecture de surface d’un texte et la subjectivité du chercheur pour mieux en comprendre 
les mécanismes (2007 : 31). 

Afin de procéder au codage des unités d’enregistrement, l’analyse de contenu utilise des grilles de 
codage. La grille de cette recherche a été constituée sur le logiciel Excel. Elle est inspirée de celle 
utilisée par l’Association des journalistes professionnels (AJP) pour son Etude de l’image et de la 
représentation des jeunes dans la presse quotidienne belge francophone (2015). Elle est divisée en sept 
parties.  

- La première a pour objectif d’encoder les métadonnées du journal : le titre, la date de 
diffusion, le format d’archivage de l’article, le numéro de la page, la présence en Une et le type 
de titraille de Une. 

- La deuxième se centre sur l’article et répertorie le genre et le sous-genre journalistique dont 
il relève, la thématique générale, la portée des faits rapportés. 

- La troisième enregistre les métadonnées de l’article : la rubrique dans laquelle il est publié, le 
type de titraille, la source du titre, la présence de photographie, si le fait participe à une affaire 
médiatique (feuilleton). 

- La quatrième se concentre sur le contenu de l’article : du type de sujet présenté, la sphère 
mobilisée, le type de violence représenté, le mobile donné. 

- La cinquième répertorie les acteurs : leur rôle narratif, le type de narrateur, mode 
d’identification du narrateur, l’âge, le sexe. 

- La sixième est liée aux victimes : présence de victime(s), mode d’identification, âge, sexe, 
orientation sexuelle, handicap, origine, style vestimentaire, registre d’apparition, type de 
précision. 

- La septième est liée aux auteurs : présence d’auteurs, mode d’identification, âge, sexe, 
orientation sexuelle, handicap, origine, style vestimentaire, registre d’apparition, type de 
précision, type de relation avec la victime. 

 
Etant donné l’ampleur de la grille d’analyse, nous avons restreint le corpus analysé dans la partie 
quantitative. Trois jours choisis aléatoirement ont été codés : le lundi 3 octobre 2016, le mercredi 21 
décembre 2016, le vendredi 3 février 2017. Quatre jours du corpus raisonné ont été travaillés : le lundi 
6, le mardi 7 et le mercredi 8 mars 2017, l’édition du week-end des 25-26 novembre 2017. 
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2. Présentation globale du corpus 

Le corpus étudié dans cette partie quantitative comprend 120 articles. Les journaux plus “populaires” 
et régionaux ont publié le plus d’articles. Les quotidiens “de référence” viennent ensuite. Le Courrier 
de l’Escaut est beaucoup moins représenté, car les archives n’étaient pas accessibles, à part pour le 25 
novembre 2017. Pour ce journal donc, seule une journée a pu être analysée et les résultats le 
concernant ne sont pas représentatifs. 

Tableau 1 : nombre d’articles par titres de presse (JA-JR) 
 

Titres de presse Total  

La Dernière Heure/les Sports 35 

Le Nord Eclair Tournai (Sudpresse) 28 

La Libre Belgique 24 

Le Soir 16 

Metro  10 

Le Courrier de l'Escault (L’Avenir) 7 

Grand Total 120 

 

Beaucoup plus d’articles sont publiés les jours du corpus raisonné (76 contre 45 pour les jours choisis 
aléatoirement). Afin de vérifier si les deux sous-corpus présentent des profils identiques ou différents, 
ils seront d’abord étudiés séparément. Une comparaison sera ensuite établie. 

 

3. Corpus aléatoire (JA) 

3. 1. Paratexte 

Les jours choisis aléatoirement, c’est Le Nord Eclair qui publie le plus d’articles (17), suivi par La 
Dernière Heure (13), La Libre Belgique (8), Le Soir (3) et Métro (3). Les deux journaux “populaires” se 
démarquent donc clairement. 

Graphique 1 : répartition des articles par titre de presse (JA) 
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Les jours sélectionnés au hasard sont les 3 octobre 2016, 21 décembre 2016 et 3 février 2017. Le 3 
octobre, deux fois plus d’articles sont publiés que les deux autres jours sans qu’il soit possible 
d’expliquer cette différence. 

Tableau 2 : nombre d’articles par jours (JA) 
 

 Dates de diffusion 

Titres de presse 3/10/2016 21/12/2016 3/02/2017  Total  

Le Nord Eclair Tournai (Sudpresse) 10 3 4 17 

La Dernière Heure/les Sports 3 5 5 13 

La Libre Belgique 4 1 3 8 

Le Soir 2 - 1 3 

Metro FR 2 1 - 3 

Grand Total 21 10 13 44 

 

Seulement 3 de ces articles apparaissent en Une (contre 41 en pages intérieures) et il ne s’agit jamais 
du titre principal sur la première page. 

Une grande majorité de ces articles (71 %) sont accompagnés d’une photographie. 

 

3. 2. Genres journalistiques et thématiques 

Les articles informatifs priment largement sur les textes de commentaires ou d’opinion. Les brèves 
sont le genre journalistique le plus largement représenté (64 % des articles). Les compte-rendus se 
classent en deuxième position, mais l’écart est important avec les brèves (16 %). A l’exception de 3 
analyses et 1 chronique, tous les articles publiés appartiennent à des genres factuels. Les genres plus 
“incarnés” comme les reportages ou les portraits sont totalement absents. 

Graphique 2 : répartition des genres journalistiques (JA) 
 

 
 



Partie quantitative 

20 
 

 

Etant donné la présence massive de brèves, on ne décèle pas vraiment de profils différents en fonction 
des titres de presse (voir annexe 1, tableau 1). Les deux titres qui publient le plus d’articles (Le Nord 
Eclair et La Dernière Heure) publient également une photo-légende, une enquête, des filets, des 
analyses. Les autres titres publiant beaucoup moins d’articles présentent surtout des brèves et des 
comptes-rendus. 

Les faits divers et les compte-rendus de justice dominent largement le corpus aléatoire (77 %). Les 
articles “société”, “sport”, “politique” restent anecdotiques. Ces deux thématiques étant massivement 
représentées, on ne distingue pas de différences entre les titres de presse. Tous publient massivement 
ces deux genres et un nombre très similaire d’articles “société”, “sport” et “politique” (annexe 1, 
tableau 2). 

Graphique 3 : répartition des thématiques journalistiques (JA) 
 

 
 

Contrairement à ce que l’on pourrait croire, vu que Le Nord Eclair est plutôt un journal régional et que 
les faits divers sont majoritaires, les articles publiés ne présentent pas massivement des faits locaux. 
Au contraire, les récits ont plutôt une portée nationale. 

Graphique 4 : portée des faits rapportés (JA) 
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Les titres ne présentent pas vraiment de profils très divergents. Le Soir ne publie aucun article de 
portée internationale et Métro aucune histoire locale. Cependant, comme ils ne publient chacun que 
trois articles il est hasardeux de généraliser. 

 

 

3. 3. Violences représentées 

Les violences représentées par les médias sont majoritairement des violences perpétrées dans la 
sphère privée ou dans la sphère publique (la rue par exemple). Les jours du corpus aléatoire, sept 
articles parlent de violences plus sociétales (par exemple, la volonté de la ville de Rotterdam d’imposer 
la contraception à certaines mères coupables de maltraitances). 

Graphique 5 : répartition des sphères mobilisées (JA) 
 

 
 

On ne distingue pas non plus de réelle divergence entre les titres de presse concernant les sphères 
représentées. C’est toujours la sphère privée qui domine, suivie de la sphère publique puis de la 
sociétale. 

Les violences rapportées par les médias sont surtout des violences qu’on pourrait catégoriser comme 
physiques : des meurtres, des coups et blessures, des attaques, des empoisonnements, des 
disparitions. Si l’on additionne toutes les violences qui relèvent de cet ensemble, cela représente 30 
articles sur les 44. Les atteintes aux droits, des violences que l’on pourrait considérer comme plus 
“symboliques, sont au nombre de 823. Il s’agit par exemple d’articles sur l’écart salarial, la volonté 
d’imposer la contraception à certaines mères, le discrédit posé sur une personne. 

                                                      
23 Le reste est classé dans « Autres » ou « Non mentionné ». 
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Graphique 6 : Typologies des violences représentées (JA) 
 

 
 

Métro est le seul journal à se distinguer, il ne publie que des articles présentant des violences 
symboliques. De nouveau, il ne publie que 3 articles sur les violences, c’est donc compliqué de 
généraliser. Le Soir ne parle que de violences physiques. Mais il ne s’agit également que de 3 articles 
pour ce titre de presse. Les autres éditeurs, qui publient plus d’articles, ont des profils similaires 
(annexe 1 tableau 3). 

Dans un cas sur deux, les mobiles ne sont pas précisés. Quand ils le sont, on reste à un niveau personnel 
(dispute, argent, différend) et le différend familial est le plus récurrent. 

Graphique 7 : Typologies des mobiles annoncés (JA) 
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3. 4. Les signataires des articles 

La plupart du temps, l’identité du journaliste reste mystérieuse soit parce qu’il n’est pas mentionné du 
tout, soit parce que l’article est signé par des initiales. Dans 13 % des cas, le signataire est un collectif 
(par exemple une association de femmes), une institution (par exemple un gouvernement) ou encore 
l’agence de presse Belga. Quand l’identité du journaliste est connue (16 % des cas), il apparaît que 
seulement 2 % sont des femmes. 

Graphique 8 : identification des signataires (JA) 
 

 

3. 5. Les personnages dans les articles : panorama global 

Au fil des articles, le lecteur croise 328 personnages. La catégorie la plus représentée est les autorités 
judiciaires (60 occurrences, soit 18 % des acteurs). On trouve ensuite nos deux protagonistes 
principaux, à savoir les victimes (51 occurrences, 16 % des intervenants) et les auteurs (32 occurrences, 
10 % des personnes représentées). Les victimes secondaires sont les personnes qui subissent une 
violence qui n’était pas dirigée vers elles au premier chef. Il peut, par exemple, s’agir des enfants de la 
victime principale ou d’une vendeuse prise à partie dans une agression qui visait d’abord son collègue. 
La catégorie « Représentant symbolique » rassemble des intervenants qui ne sont pas des personnes 
identifiables, mais, par exemple, « des femmes polonaises », les femmes dans leur ensemble ou celles 
qui parlent au nom d’un groupe. Cette rubrique n’est pas anecdotique puisqu’elle correspond à 55 
occurrences, soit 17 % des acteurs. 
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Graphique 9 : répartition des rôles narratifs (JA) 
 

 
 

Il apparaît clairement que les personnes apparaissant dans les articles sont surtout des acteurs du 
terrain. Ce constat est à mettre en lien avec le type d’articles publiés. Les faits représentés étant 
surtout des faits divers et des comptes-rendus de procès, les policiers, le personnel médical, les 
autorités judiciaires, les témoins interviennent régulièrement. On trouve quelques acteurs plus 
indirects comme les journalistes eux-mêmes ou les médias ainsi que le personnel politique. Les titres 
de presse ne se singularisent pas concernant les acteurs, le même type d’équilibre se retrouve d’un 
éditeur à l’autre (annexe 1, tableau 4). 

Les victimes et les auteurs présentent des identifications similaires : plus ou moins la moitié est 
anonyme et l’autre moitié est identifiée par l’identité complète (prénom et nom). L’anonymat domine 
le graphique et les catégories des victimes, des victimes secondaires, des témoins, des auteurs, des 
autorités policières. Les autorités judiciaires, les personnalités médiatiques et le personnel médical 
sont plus souvent identifiés par la profession (par exemple « le médecin », « la présidente », etc.). 
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Graphique 10 : proportion des modes d’identification par rôles narratifs (JA) 
 

 
 

Les femmes dominent largement la catégorie des victimes et des victimes secondaires. Les auteurs 
sont plus souvent des hommes. Mais on note quand même la présence de 5 femmes auteures dans le 
corpus (5/32). Les hommes sont majoritaires dans les catégories d’acteurs plus indirects comme le 
personnel médiatique et politique. 

Graphique 11 : proportion des sexes par rôles narratifs (JA) 
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3. 6. Les victimes 

Les victimes représentent 18 % de l’ensemble des personnages apparaissant dans le corpus aléatoire. 
Parmi elles, 51 sont des victimes principales et 7 des victimes secondaires. Une victime secondaire est 
une personne sur qui se retourne la violence qui était tournée vers quelqu’un d’autre. Par exemple, la 
vendeuse d’un magasin se fait agresser alors que la première cible de la violence du client était son 
collègue masculin. Les victimes secondaires peuvent aussi être les enfants d’un couple ou la sœur d’un 
des protagonistes. 

Les victimes sont surtout des femmes autant en tant que victime principale que secondaire. C’est un 
effet de corpus puisque la recherche porte sur les violences faites aux femmes et que ce sont les 
articles présentant ces faits qui ont été codés. La partie qualitative a pris en compte un panel plus large 
d’articles et elle confirmera cette tendance. Il convient également de préciser que, les articles 
concernant des violences faites aux hommes, et qui ont été écartés, ne sont pas nombreux dans les 
jours codés (moins de 10). On remarque néanmoins la présence de deux victimes masculines et, dans 
deux cas, des groupes mixtes.  

Tableau 3 : sexe des victimes (JA) 
 

 Sexe 

Rôle narratif Pas mentionné Homme Femme Femmes et hommes Grand Total 

Victime  3 2 44 2 51 

Victime secondaire 1 1 4 1 7 

Grand Total 4 3 48 3 58 

 

Si l’on se concentre sur les femmes victimes, il apparaît que ce sont des individus qui subissent la 
violence. Seulement 6 victimes collectives sont représentées dans le corpus (« les femmes » en général 
par exemple). 

Tableau 4 : représentativité des victimes féminines (JA) 
 

  Représentativité 

Rôle narratif Individuel  Groupe 3+  Grand Total 

Victime  38 6 44 

Victime secondaire 4 - 4 

Grand Total 42 6 48 

 

Le profil “sociodémographique” de ces femmes reste relativement vague. En effet dans les tableaux 
qui suivent, la catégorie « Pas mentionné » se démarque souvent autant pour l’âge que pour l’origine 
ou l’orientation sexuelle. A partir des informations connues, il apparaît que plus de la moitié des 
victimes sont majeures. On peut établir que l’âge moyen des victimes est de 37,8 ans. Elles sont surtout 
perçues comme blanches et sont systématiquement hétérosexuelles. Cinq femmes victimes sur les 48 
sont porteuses de handicap. 
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Tableau 5 : âge des victimes féminines (JA) 
 

 Catégorie d'âge 

Rôle narratif Pas mentionné Mineur d'âge Majeur Les deux Grand Total 

Victime  16,67% 12,50% 54,17% 8,33% 91,67% 

Victime secondaire 4,17% 4,17% 0,00% 0,00% 8,33% 

Grand Total 20,83% 16,67% 54,17% 8,33% 100,00% 

Tableau 6 : origine des victimes féminines (JA) 
 

 Rôle narratif 

Origine Victime Victime secondaire Grand Total 

Pas mentionnée 27 4 31 

Perçue comme "blanc" 11 - 11 

Perçue comme "arabe" 1 - 1 

Perçue comme "asiatique" 2 - 2 

Perçue comme "européen de l'Est" 3 - 3 

Grand Total 44 4 48 

Tableau 7 : orientation sexuelle des victimes féminines (JA) 
 

 Orientation sexuelle 

Rôle narratif Pas mentionnée Hétérosexuelle Grand Total 

Victime  34 10 44 

Victime secondaire 4 - 4 

Grand Total 38 10 48 

Tableau 8 : mention d’un handicap des victimes féminines (JA) 
 

 Handicap 

Rôle narratif Pas mentionné Oui, perçu ou induit Grand Total 

Victime  39 5 44 

Victime secondaire 4 - 4 

Grand Total 43 5 48 

 

Si l’on se penche sur la manière dont ces femmes sont identifiées, il apparaît qu’elles sont soit 
anonymisées, soit désignées par leur nom et prénom. Les paroles de plus de 60 % d’entre elles sont 
citées dans les textes alors que 27 % sont uniquement perçues par la photo ou le texte (et donc non 
citées). 
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Tableau 9 : mode d’identification des victimes féminines (JA) 
 

 Rôle narratif 

Mode d’identification 01 Victime  02 Victime secondaire Grand Total 

Prénom + nom 18 1 19 

Prénom + nom + profession 4 - 4 

Anonymisation 16 1 17 

Nom d'emprunt 1 - 1 

Autre 5 2 7 

Grand Total 44 4 48 

Tableau 10 : mode de perception des victimes féminines (JA) 
 

 Rôle narratif 

Victime: Mode de perception 01 Victime  02 Victime secondaire Grand Total 

Citée (texte) 26 4 30 

Montrée (photo) 1 - 1 

Perçue et induite (photo et texte) 13 - 13 

Non pertinent 4 - 4 

Grand Total 44 4 48 

 

Les textes médiatiques utilisent des qualifications neutres massivement. Quand des descriptions 
connotées apparaissent, elles sont négatives ou ambiguës. La partie qualitative permettra de se 
pencher sur les descriptions des victimes de manière plus précise. Dans le corpus aléatoire codé, il 
apparaît qu’on rappelle que les victimes sont auteures d’actes répréhensibles ou dévient de la norme 
sociale (par exemple elles sont droguées). Trois textes insistent sur le statut de « victime » de la 
personne. Cependant, la plupart des victimes sont classées dans une catégorie « non pertinente ». 
L’analyse quantitative ne permet donc pas vraiment de donner de résultats. La partie qualitative 
complètera cet aspect. Il faut remarquer que les journaux ne décrivent que rarement le style 
vestimentaire des victimes (dans 74 % des articles, aucune information n’est livrée). Quand c’est le 
cas, les victimes portaient une tenue de ville (5 %) ou de sport (5 %). 

Tableau 11 : registre d’apparition des victimes féminines (JA) 
 

 Rôle narratif 

Registre d'apparition Victime  Victime secondaire Grand Total 

Intervenant non connoté  33 4 37 

Intervenant connoté - 9 - 9 

Connotation paradoxale/équivoque 2 - 2 

Grand Total 44 4 48 
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Tableau 12 : précision du registre d’apparition des victimes féminines (JA) 
 

 Rôle narratif 

Précision du registre d’apparition Victime  Victime secondaire Grand Total 

Non pertinent 33 4 37 

Autre 5 - 5 

Auteur d'acte répréhensible 1 - 1 

Victime  3 - 3 

Déviant par rapport à la norme sociale 2 - 2 

Grand Total 44 4 48 

3. 7. Les auteurs 

Les auteurs représentent 13 % de l’ensemble des personnages apparaissant dans le corpus aléatoire. 
Parmi eux, 33 sont des individus, dont 27 hommes et 5 femmes. Les 10 « non pertinents » sont en fait 
des institutions (par exemple « l’armée » ou « la ville de Rotterdam). 

Tableau 13 : sexe des auteurs (JA) 
 

 Représentativité 

Sexe Individuel  Groupe 3+  Non pertinent Grand Total 

Homme 27 - - 27 

Femme 5 - - 5 

Non pertinent -  - 10 10 

Grand Total 33 0 10 43 

 

Le profil “sociodémographique” de ces auteurs reste relativement vague. En effet dans les tableaux 
qui suivent, la catégorie « Pas mentionné » se démarque souvent autant pour l’âge que pour l’origine 
ou l’orientation sexuelle. A partir des informations connues, il apparaît que presque la moitié des 
auteurs sont majeurs. On peut établir que l’âge moyen des hommes auteurs de violence est de 45,6 
ans et celui des femmes auteures est de 19,2 ans. Dans deux cas, l’origine de l’auteur est précisée. Il 
s’agit à chaque fois d’hommes et ils sont perçus comme blancs. Les auteurs, autant hommes que 
femmes, sont hétérosexuels. Pour aucun auteur, on ne fait mention d’un handicap. 

Tableau 14 : âge des auteurs (JA) 
 

 Sexe 

Age Homme Femme Grand Total 

Pas mentionné 16 2 18 

Majeur 11 3 14 

Grand Total 27 5 32 
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Tableau 15 : origine des auteurs (JA) 
 

 Origine 

Sexe Pas mentionnée Perçue comme "blanc" Grand Total 

Homme 25 2 27 

Femme 5 - 5 

Grand Total 30 2 32 

Tableau 16 : orientation sexuelle des auteurs (JA) 
 

 Orientation sexuelle 

Sexe Pas mentionnée Hétérosexuelle Grand Total 

Homme 18 9 27 

Femme 5 - 5 

Grand Total 23 9 32 

 

Dans certains cas, les auteurs et les victimes ne sont pas en relation directe et ils ne se rencontrent 
pas. C’est par exemple, le cas quand c’est un gouvernement qui prend des mesures discriminatoires. 
Ces situations ont été codés comme « aucune relation » entre les protagonistes. Dans d’autres affaires, 
l’auteur ne connaît pas sa victime, mais ils sont en contact au moment de l’agression (par exemple, un 
vol dans la rue). Ceci a été codé comme « étranger ». Dans les dossiers, les victimes et les auteurs se 
connaissent. 
 
Aucune relation ne lie les auteurs des victimes dans 12 cas. Il s’agit par exemple de la ville de Rotterdam 
qui voudrait imposer la contraception à certaines femmes. Elle n’est pas particulièrement en lien avec 
elle. L’auteur·e est un·e étranger·ère dans 5 cas. Dans les 15 articles restant, l’auteur·e est un·e proche. 

Tableau 17 : relation des auteurs et des victimes (JA) 
 

(Unité) Sexe 

Relation avec la victime Homme Femme Grand Total 

Aucune 11 1 12 

Etranger 3 2 5 

Mère -  2 2 

Belle-famille 1 - 1 

Conjoint.e 6 - 6 

Conaissance 2 - 2 

Compa/gnon/gne 4 - 4 

Grand Total 27 5 32 

 

Si l’on se penche sur la manière dont ces auteurs sont identifiés, il apparaît que les hommes sont 
souvent anonymes ou désignés par leur nom et prénom. L’identité des femmes est plus souvent 
précisée. Les paroles d’une grande majorité des auteurs sont citées.  
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Tableau 18 : mode d’identification des auteurs (JA) 
 

 Sexe 

Mode d’identification Homme Femme Grand Total 

Prénom + nom 7 2 9 

Prénom + nom + profession 1 - 1 

Anonymisation 12 1 13 

Profession 1 - 1 

Autre 6 2 8 

Grand Total 27 5 32 

Tableau 19 : mode de perception des auteurs (JA) 
 

 Mode de perception 

Sexe Cité (texte) Perçu et induit (photo et texte) Non pertinent Grand Total 

Homme 23 2 2 27 

Femme 5 - - 5 

Grand Total 28 2 2 32 

 
Les textes médiatiques utilisent massivement des qualifications neutres. On remarque quand même 
que les auteurs masculins présentent des descriptions plus connotées. Quand il s’agit de connotations 
négatives, les hommes sont auteurs d’actes répréhensibles (par exemple il s’agit d’un « toxicomane 
délinquant »). Un d’entre eux bénéficie d’une connotation positive, liée à son « comportement 
modèle » de l’agresseur. Les auteures féminines sont plus souvent négativement connotées. Ces 
femmes sont récidivistes ou auteurs d’actes répréhensibles (un infanticide par exemple).  

Tableau 20 : registre d’apparition des auteurs (JA) 
 

 Sexe 

Registre d'apparition Homme Femme Grand Total 

Intervenant non connoté  19 2 21 

Intervenant connoté positivement  1 - 1 

Intervenant connoté négativement 5 3 8 

Connotation paradoxale/équivoque 2 - 2 

Grand Total 27 5 32 
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Tableau 21 : précision du registre d’apparition des auteurs (JA) 
 

 Sexe 

Précision registre d’apparition des auteurs Homme Femme Grand Total 

Non pertinent 19 2 21 

Auteur de comportement modèle 1 - 1 

Autre 2 - 2 

Auteur d'acte répréhensible 5 2 7 

Récidiviste  - 1 1 

Grand Total 27 5 32 

 
 
 
 

4. Corpus raisonné (JR) 

4. 1. Paratexte 

Les jours « marqués », c’est La Dernière Heure qui publie le plus d’articles (22), suivi par La Libre 
Belgique (16), Le Soir (13), Le Nord Eclair (11) puis Métro et Le Courrier de l’Escaut (7). Il est utile de 
rappeler qu’un seul jour a pu être codé pour Le Courrier de l’Escaut. Les chiffres concernant ce titre ne 
sont donc pas représentatifs. C’est toujours un titre plus “populaire” qui publie le plus grand nombre 
d’articles, mais directement suivi par des journaux dits “de référence”. 

Graphique 12 : répartition des articles par titre de presse (JR) 
 

 
 

Les jours sélectionnés dans ce corpus raisonné le sont car ils sont publiés des jours “marqués”. Il s’agit 
des 6, 7 et 8 mars 2017 et du 25 novembre 2017. Le 25 novembre est le jour où le plus d’articles 
paraissent (29). Cependant le nombre de textes est globalement important sauf le 7 mars. La Libre 
Belgique et La Dernière Heure publient de manière plus constante suivies par Le Soir. Le Nord Eclair 
semble pratiquement délaisser les jours autour du 8 mars et surinvestir le 25 novembre. Il ne s’agit 
cependant pas d’y voir un “effet Weinstein” puisque ce sont principalement des faits divers locaux. 
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Tableau 22 : nombre d’articles par jours (JR) 
 

  Dates de diffusion 

Titres de presse 6/3/2017 7/3/2017 8/3/2017 25/11/2017 
 Grand 
Total 

Le Soir 4   6 3 13 

La Libre Belgique 8 4 2 2 16 

La Dernière Heure/les Sports 7 4 4 7 22 

Metro FR -  1 6 - 7 
Le Nord Eclair Tournai 
(Sudpresse) 1 - - 10 11 

Le Courrier de l'Escaut (L’Avenir) -  - - 7 7 

Grand Total 20 9 18 29 76 

 

Seulement 6 de ces articles apparaissent en Une (contre 70 en pages intérieures). Il ne s’agit qu’une 
fois du titre principal de la première page. Un article sur deux (53 %) est accompagné d’une 
photographie. 

4. 2. Genres journalistiques et thématiques 

C’est toujours un genre informatif qui arrive en tête puisque 63 % des articles sont des brèves. Le 
deuxième genre, très loin derrière, est l’analyse (11 %). On constate que des genres qui nécessitent un 
travail de terrain sont présents (interview, enquête, reportage, analyse). Même s’ils restent 
anecdotiques, des genres “incarnés” sont présents (interview et reportage). Des articles d’opinion sont 
aussi publiés (éditorial, chronique, forum). 

Graphique 13 : répartition des genres journalistiques (JR) 
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Le Soir et La Dernière Heure ont une offre plus variée en termes de genres journalistiques (chacun 
publie 6 genres différents). Le Nord Eclair et La Libre Belgique utilisent chacun 4 genres journalistiques. 
Métro ne joue que sur deux genres différents. Les chiffres concernant Le Courrier de l’Escaut ne sont 
pas représentatifs (annexe 2, tableau 5). 

Les articles “société” représentent près de la moitié des textes publiés (47 %) suivis par les faits divers 
(28 %), puis les compte-rendus de justice (12 %). Les autres thèmes restent anecdotiques. La Dernière 
Heure, Le Soir et La Libre Belgique publient plus d’articles “société” (respectivement 10, 9 et 8). Cela 
représente la moitié des articles pour les deux premiers titres et deux tiers pour Le Soir. Le Nord Eclair 
et Le Courrier de l’Escaut publient beaucoup plus de faits divers (respectivement 8 et 4). Cela 
représente la moitié des articles pour Le Courrier de l’Escaut r et deux tiers pour Le Nord Eclair (annexe 
2, tableau 6). 

Graphique 14 : répartition des thématiques journalistiques (JR) 
 

 
 

Les articles publiés ont surtout une portée nationale. Les articles locaux sont en deuxième position. 

Graphique 15 : portée des faits rapportés (JR) 
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Les titres ne présentent pas vraiment de profils très divergents. Le Soir, La Libre Belgique et La Dernière 
Heure présentent des profils proches publiant des articles à la fois locaux, nationaux et internationaux 
en favorisant la portée nationale. Métro ne publie que des articles nationaux (annexe 2, tableau 7). 

4. 3. Violences représentées 

Presque la moitié des violences représentées par les médias sont des violences sociétales. Un quart 
des violences perpétrées apparaissent dans la sphère privée et un cinquième dans la sphère publique. 

Graphique 16 : répartition des sphères mobilisées (JR) 
 

 
 

Le Soir, La Libre Belgique et La Dernière Heure présentent des profils proches. En effet, ces titres 
privilégient la sphère sociétale, puis la sphère familiale, puis la sphère publique. Le Nord Eclair diffère 
sensiblement puisque que la grande majorité des articles publiés s’intéressent à la sphère publique 
(6/11). Le seul jour où Le Courrier de l’Escaut a pu être codé, ce journal aborde surtout les violences 
apparaissant dans la sphère privée (4/7, annexe 2, tableau 8). 

Les violences rapportées par les médias sont surtout des violences qu’on pourrait catégoriser comme 
physiques : des meurtres, des assassinats, des coups et blessures, des attaques, des agressions 
sexuelles, des disparitions, des mutilations génitales. Si l’on additionne toutes les violences qui 
relèvent de cet ensemble, cela représente 45 articles sur les 76. Les atteintes aux droits et le sexisme, 
des violences que l’on pourrait considérer comme plus “symboliques”, sont au nombre de 20. 
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Graphique 17 : typologies des violences représentées (JR) 
 

 
 

Métro est le seul journal à se distinguer, il ne publie pratiquement que des articles présentant des 
violences symboliques. La Dernière Heure et Le Nord Eclair ne publient qu’un article sur les violences 
symboliques et privilégient nettement les violences physiques (annexe 2, tableau 9). 

Dans deux tiers des cas, les mobiles ne sont pas précisés. Des mobiles plus abstraits (volonté de 
domination et de discrimination des femmes) apparaissent dans 13 % des cas. Dans les 21 % des 
articles restant, les mobiles se situent à un niveau plus personnel. 

Graphique 18 : typologies des mobiles annoncés (JR) 
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4. 4. Les signataires des articles 

Etant donné que certains articles sont publiés dans les rubriques “forums” ou “opinion”, les signataires 
de ce sous-corpus ne sont pas nécessairement des journalistes. La plupart du temps, l’identité du 
signataire reste inconnue soit parce qu’elle n’est pas mentionnée du tout, soit parce que l’article est 
signé par des initiales, ou encore parce que le signataire est anonymisé. Dans 18 % des cas, on connait 
l’identité précise et parfois la profession de l’auteur du texte. Quand cette identité est connue, il 
apparaît que seulement 6,5 % des signataires sont des femmes. Dans 11 % des cas, le signataire est un 
collectif ou une institution (par exemple une association de femmes). 

Graphique 19 : identification des signataires (JR) 
 

 
 

4. 5. Les personnages dans les articles : panorama global 

Au fil des articles, le lecteur croise 459 personnages. La catégorie la plus représentée est constituée de 
représentants symboliques (138 occurrences, soit 30 % des acteurs). Il s’agit d’acteurs plus abstraits 
(les femmes en général) ou de personnes qui parlent au nom d’un groupe. Arrivent ensuite nos deux 
protagonistes principaux, à savoir les victimes (90 occurrences, 20 % des intervenants) et les auteurs 
(44 occurrences, 9% des personnes représentées). 

Les personnages qui apparaissent en seconde ligne derrière ces protagonistes principaux se partagent 
entre des acteurs du terrain (les témoin et les personnels judiciaire, policier, médical représentent 
ensemble 65 occurrences, soit 14 %) et des acteurs plus indirects comme les journalistes, les 
institutions médiatiques ou les personnalités politiques (qui représentent ensemble 75 occurrences, 
soit 16 %). Les titres de presse ne se singularisent pas concernant les acteurs, le même type d’équilibre 
se retrouvant d’un éditeur à l’autre, sauf pour Métro qui ne présente que des représentants 
symboliques et une victime (annexe 2, tableau 10). 
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Graphique 20 : répartition des rôles narratifs (JR) 
 

 
 

Les victimes et les auteurs présentent des identifications similaires : l’anonymisation domine (la moitié 
des victimes, deux tiers des auteurs). Suivent, de loin, l’utilisation du nom et du prénom, parfois de la 
profession. L’anonymat domine le graphique, principalement dans les catégories des victimes, des 
victimes secondaires, des témoins, des auteurs, des représentants symboliques, du personnel médical. 
Les autorités judiciaires, les personnalités médiatiques et politiques sont plus souvent désignées par 
leur identité complète et leur profession. 

 

Graphique 21 : proportion des modes d’identification par rôles narratifs (JR) 
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Les femmes dominent largement les catégories des victimes, témoins et personnalité médiatique. Le 
sexe des représentants symboliques n’est généralement pas mentionné, mais quand il l’est, les 
femmes dominent. Les auteurs, les autorités judiciaires et politiques sont plutôt des hommes. On note 
la présence de 6 femmes auteures dans le corpus (6/42).  

Graphique 22 : proportion des sexes par rôles narratifs (JR) 
 

 

4. 6. Les victimes 

Les victimes représentent 22 % de l’ensemble des personnages apparaissant dans le corpus raisonné. 
Parmi celles-ci, 90 sont des victimes principales et 13 sont des victimes secondaires. 

Les victimes sont surtout des femmes (73). C’est un effet de corpus puisque la recherche porte sur les 
violences faites aux femmes et que ce sont les articles présentant ces faits qui ont été codés. La partie 
qualitative qui a inséré un panel plus large d’articles confirmera cette tendance. Il convient également 
de préciser que, les articles concernant des violences faites aux hommes et qui ont été écartés ne sont 
pas nombreux dans les jours codés (moins de 10). On remarque néanmoins la présence de 9 victimes 
masculines, 5 victimes secondaires masculines et 7 victimes formant des groupes mixtes.  

Tableau 23 : sexe des victimes (JR) 
 

 Sexe 

Rôle narratif Pas mentionné Homme Femme Femmes et hommes Grand Total 

Victime  7 9 68 6 90 

Victime secondaire 2 5 5 1 13 

Grand Total 9 14 73 7 103 
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Si l’on se concentre sur les femmes victimes, il apparaît que deux tiers des personnes qui subissent 
des violences sont individualisés. Dans un cas sur 3, les victimes sont collectives (« les femmes » en 
général, par exemple). 

Tableau 24 : représentativité des victimes féminines (JR) 
 

 Représentativité 

Rôle narratif Individuel  Groupe 3+  Grand Total 

Victime  48 20 68 

Victime secondaire 1 4 5 

Grand Total 49 24 73 

 

Le profil “sociodémographique” de ces femmes reste relativement vague. En effet, dans les tableaux 
qui suivent, la catégorie « Pas mentionné » se démarque autant pour l’âge que pour l’origine, 
l’orientation sexuelle ou la mention d’un handicap. A partir des informations connues, il apparaît qu’un 
cinquième des victimes sont majeures. On peut établir que l’âge moyen des victimes est de 40,3 ans. 
Elles sont surtout perçues comme blanches ou arabes et sont systématiquement hétérosexuelles. Une 
femme victime sur les 73 est porteuse d’un handicap. 

Tableau 25 : âge des victimes féminines (JR) 
 

 Catégorie d'âge 

Rôle narratif Pas mentionné Mineur d'âge Majeur Les deux Grand Total 

Victime  63,01% 6,84% 21,91% 1,37% 93,13% 

Victime secondaire 6,84% 0,00% 0,00% 0,00% 6,84% 

Grand Total 69,85% 6,84% 21,91% 1,37% 100,00% 

Tableau 26 : origine des victimes féminines (JR) 
 

 Rôle narratif 

Origine 01 Victime  02 Victime secondaire Grand Total 

Pas mentionnée 60 5 65 

Perçue comme "blanc" 4 - 4 

Perçue comme "arabe" 3 - 3 

Perçue comme "européen de l'Est" 1 - 1 

Grand Total 68 5 73 

Tableau 27 : orientation sexuelle des victimes féminines (JR) 
 

 Orientation sexuelle 

Rôle narratif  Pas mentionnée Hétérosexuelle Grand Total 

Victime  59 9 68 

Victime secondaire 5 - 5 

Grand Total 64 9 73 
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Tableau 28 : mention d’un handicap des victimes féminines (JR) 
 

 Handicap 

Rôle narratif Pas mentionné Non Oui, cité Grand Total 

Victime  65 2 1 68 

Victime secondaire 5 - - 5 

Grand Total 70 2 1 73 

 

Si l’on se penche sur la manière dont ces femmes sont identifiées, en additionnant les noms d’emprunt 
et l’anonymisation, on arrive à 60 %. Les victimes sont donc largement anonymes. Près de 80 % d’entre 
elles sont citées dans les textes. 

Tableau 29 : mode d’identification des victimes féminines (JR) 
 

 Rôle narratif 

Mode d’dentification Victime  Victime secondaire Grand Total 

Prénom + nom 5 -  5 

Prénom + nom + profession 3 - 3 

Anonymisation 34 5 39 

Profession 5 - 5 

Nom d'emprunt 3 - 3 

Autre 18 - 18 

Grand Total 68 5 73 

Tableau 30 : mode de perception des victimes féminines (JR) 
 

 Rôle narratif 

Mode de perception Victime  Victime secondaire Grand Total 

Citée (texte) 54 5 59 

Montrée (photo) 4 - 4 

Perçue et induite (photo et texte) 2 - 2 

Non pertinent 8 - 8 

Grand Total 68 5 73 

 

Les textes médiatiques utilisent massivement des qualifications neutres. Quand des descriptions 
connotées apparaissent, si l’une est positive, les quatre autres sont négatives. La partie qualitative 
permettra de se pencher sur les descriptions des victimes de manière plus précise. La grille quantitative 
ne permet pas de tirer des conclusions concernant le type de connotation négative ou positive (la 
plupart des victimes sont classées dans une catégorie « non pertinente »). Pour trois d’entre elles, le 
journaliste insiste sur leur statut de victime. Il faut remarquer que les journaux ne décrivent que 
rarement le style vestimentaire des victimes (dans 88 % des articles, aucune information n’est livrée). 
Quand c’est le cas, les victimes portaient une tenue de ville (3 cas sur 73) ou un « autre » vêtement (1 
cas). 
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Tableau 31 : registre d’apparition des victimes féminines (JR) 
 

 Registre d'apparition 

Rôle narratif Non connoté  Connoté +  Connoté - Grand Total 

Victime  63 1 4 68 

Victime secondaire 5 - - 5 

Grand Total 68 1 4 73 

Tableau 32 : précision du registre d’apparition des victimes féminines (JR) 
 

 Rôle narratif 

Précision du registre d’apparition  Victime  Victime secondaire Grand Total 

Non pertinent 63 5 68 

Autre 2 - 2 

Victime  3 - 3 

Grand Total 68 5 73 

4. 7. Les auteurs 

Les auteurs représentent 9 % de l’ensemble des personnages apparaissant dans le corpus raisonné. 
Parmi ceux-ci, 38 sont des individus, à savoir 32 hommes et 6 femmes. A cela s’ajoute, six auteurs en 
tant que groupes. 

Tableau 33 : sexe des auteurs (JR) 
 

 Représentativité 

Sexe Individuel  Groupe 3+  Grand Total 

Homme 32 4 36 

Femme 6 2 8 

Grand Total 38 6 44 

 

Le profil “sociodémographique” de ces auteurs reste relativement vague. En effet dans les tableaux 
qui suivent, la catégorie « Pas mentionné » se démarque souvent autant pour l’âge que pour l’origine, 
l’orientation sexuelle ou la mention d’un handicap. A partir des informations connues, il apparaît que 
la quasi majorité des auteurs est majeure. On constate la présence d’une mineure parmi les auteurs 
femmes. On peut établir que l’âge moyen des hommes auteurs de violence est de 53 ans et celui des 
femmes auteures est de 17 ans. Dans deux cas, l’origine de l’auteur est précisée. Il s’agit d’hommes 
perçus comme blanc ou africain. Les auteurs, autant hommes que femmes, sont hétérosexuels. Trois 
auteurs hommes sont porteurs d’un handicap. 
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Tableau 34 : âge des auteurs (JR) 
 

 Sexe 

Age Homme Femme Grand Total 

Pas mentionné 28 6 34 

Mineur d'âge  - 1 1 

Majeur 8 1 9 

Grand Total 36 8 44 

Tableau 35 : origine des auteurs (JR) 
 

 Origine 

Sexe Pas mentionné Perçu comme "blanc" 
Perçu comme 
"africain" Grand Total 

Homme 30 4 2 36 

Femme 8 - - 8 

Grand Total 38 4 2 44 

Tableau 36 : orientation sexuelle des auteurs (JR) 
 

 Sexe 

Orientation sexuelle Homme Femme Grand Total 

Pas mentionnée 21 4 25 

Hétérosexuelle 15 4 19 

Grand Total 36 8 44 

Tableau 37 : mention d’un handicap des auteurs (JR) 
 

 Sexe 

Handicap Homme Femme Grand Total 

Pas mentionné 33 8 41 

Oui, cité 3 - 3 

Grand Total 36 8 44 

 

Dans certains cas, les auteurs et les victimes ne sont pas en relation directe et ils ne se rencontrent 
pas. C’est par exemple, le cas quand c’est un gouvernement qui prend des mesures discriminatoires. 
Ces situations ont été codés comme « aucune relation » entre les protagonistes. Dans d’autres affaires, 
l’auteur ne connaît pas sa victime, mais ils sont en contact au moment de l’agression (par exemple, un 
vol dans la rue). Ceci a été codé comme « étranger ». Dans les dossiers, les victimes et les auteurs se 
connaissent. L’analyse qualitative permettra d’approfondir ces constats. 
 

Aucune relation ne lie les auteurs à leurs victimes dans 9 cas. L’auteur·e est un·e étranger·ère dans 11 
cas, tandis que dans les 24 cas restants, l’auteur·e est un·e proche. 
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Tableau 38 : relation des auteurs et des victimes (JR) 
 

 Sexe 

Relation avec la victime Homme Femme Grand Total 

Aucun 7 2 9 

Etranger 10 1 11 

Famille 6 3 9 

Collègue 1 - 1 

Père 1 - 1 

Belle-famille 3 - 3 

Conjoint.e 2 - 2 

Compa/gnon/gne 6 - 6 

Même personne/ou groupe  - 2 2 

Grand Total 36 8 44 

 

Si l’on se penche sur la manière dont ces auteurs sont identifiés, il apparaît que l’anonymat domine 
pour les hommes et surtout pour les femmes. L’identité des hommes est plus souvent précisée. Une 
grande majorité des auteurs sont cités dans l’article.  

 

Tableau 39 : mode d’identification des auteurs (JR) 
 

 Sexe 

Mode d’identification Homme Femme Grand Total 

Prénom + nom 3 -  3 

Prénom + nom + profession 7 - 7 

Surnom + nom 1 - 1 

Anonymisation 21 7 28 

Nom + Prénom + Institution 1 - 1 

Profession -  1 1 

Initiales 1 - 1 

Autre 2 - 2 

Grand Total 36 8 44 

Tableau 40 : mode de perception des auteurs (JR) 
 

 Mode d'identification 

Sexe 
Citée 
(texte) 

Montrée 
(photo) 

Perçue et induite 
(photo et texte) Non pertinent 

Grand 
Total 

Homme 26 3 4 3 36 

Femme 4 - 2 2 8 

Grand Total 30 3 6 5 44 
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Les textes médiatiques utilisent des qualifications neutres massivement et uniquement pour les 
auteurs féminins. Les auteurs masculins font l’objet de quatre descriptions négatives et une ambiguë. 
L’analyse qualitative permettra d’approfondir ces constats. 

Tableau 41 : registre d’apparition des auteurs (JR) 
 

 Sexe 

Registre d'apparition  Homme Femme Grand Total 

Intervenant non connoté  28 8 36 

Intervenant connoté négativement 4 - 4 

Connotation paradoxale/équivoque 1 - 1 

Non pertinent 3 - 3 

Grand Total 36 8 44 

Tableau 42 : précision du registre d’apparition des auteurs (JR) 
 

 Sexe     

Précision registre d’apparition des auteurs Homme Femme Grand Total 

Non pertinent 35 8 40 

Auteur d'acte répréhensible 1 - 1 

Grand Total 36 8 44 
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5. Comparaison des corpus aléatoire et raisonné 

5. 1. Paratexte 

Le corpus étudié dans cette partie quantitative comprend 120 articles (soit l’addition des corpus 
aléatoire et raisonné). Beaucoup plus d’articles sont publiés les jours composant le corpus raisonné 
(76 contre 44 pour les jours choisis aléatoirement). Cependant, 4 jours ont été codés pour le corpus 
raisonné et 3 pour le corpus aléatoire. Pour les jours pris au hasard, la moyenne quotidienne est de 15 
articles et de 19 pour les jours du corpus raisonné. 

Graphique 23 : répartition des articles sur le corpus (JA-JR) 
 

 
 

Quand on examine le nombre d’articles par sous-corpus (aléatoire et raisonné) et par titres de presse, 
il apparaît que Le Nord Eclair est le seul éditeur à publier plus de textes les jours aléatoires. Pour tous 
les autres titres, le nombre d’articles est plus important les jours “marqués”24. 

                                                      
24 De nouveau, on ne peut rien conclure concernant Le Courrier de l’Escaut étant donné que le seul jour codé était le 

25 novembre. 



Partie quantitative 

47 
 

 

Graphique 24 : répartition des articles par dates et titres (JA-JR) 
 

 
 

En fait, il s’agit de la seule différence dans le classement : Le Nord Eclair passe de la première à la 
quatrième place. Le positionnement est identique pour les autres titres de presse : La Dernière Heure 
publie plus d’articles que La Libre Belgique qui devance Le Soir. Métro ferme la marche. Pourtant, ce 
n’est pas tant Le Nord Eclair qui publie moins (seulement 6 articles de différence) que les autres 
titres qui s’intéressent plus au sujet (+ 9 textes pour La Dernière Heure, + 7 pour La Libre Belgique, + 
10 pour Le Soir, + 4, soit près du double, pour Métro). Le Soir est le titre où la différence est la plus 
manifeste. 

Si on replace les articles sur une ligne chronologique, on remarque que trois dates atteignent le 
nombre de 20 articles. Le 3 octobre 2016 est un jour ordinaire de presse (corpus aléatoire). Cependant, 
c’est le jour où l’on découvre un cadavre dans les bois à Pepinster (3 journaux couvrent l’affaire), où 
les journalistes font le bilan de la seconde semaine du procès de Bernard Wesphael (3 titres le 
commentent) et où la ville de Rotterdam annonce vouloir imposer la contraception à certaines femmes 
(3 éditions en parlent). Le 6 mars est vraisemblablement le jour où la presse prépare le 8 mars en 
annonçant les différentes manifestations (plusieurs organisations de femmes communiquent ce jour-
là). C’est aussi le premier jour du procès de Sophie Dery qui a commandité l’assassinat de son mari. 
Mais le jour présentant le plus grand nombre d’articles est le 25 novembre. Or, plusieurs articles sont 
liés à l’affaire Weinstein. Cette Journée internationale pour l’élimination de la violence à l’égard des 
femmes arrivant peu de temps après le déclenchement de l’affaire, doit-on y déceler un “effet 
Weinstein” ? 
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Graphique 25 : répartition des articles par date (JA-JR) 
 

 
 

Trois articles (sur 44) sont publiés en Une les jours sélectionnés au hasard, 6 (sur 76) les jours 
“marqués”, ce qui représente sensiblement le même pourcentage. Sur ces 9 articles apparaissant en 
Une, un seul est le titre principal. C’est donc clairement anecdotique dans les deux corpus. 

Graphique 26 : présence d’articles en Une (JA-JR) 
 

 
 

Sur tous les jours (des deux sous-corpus) et tous les éditeurs confondus, on remarque que seulement 
9 articles paraissent en Une et que la plupart des articles sont publiés dans le premier tiers du journal 
(c’est-à-dire en cahier principal). 
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Graphique 27 : répartition des articles dans les pages (JA-JR) 
 

 
 

Trois quarts des articles publiés les jours choisis aléatoirement et la moitié des textes sortis les jours 
“marqués” sont accompagnés d’une photographie. Elles n’ont pas fait l’objet d’une étude dans la 
partie qualitative, mais ce serait une recherche intéressante à mener car le phénomène n’est pas 
anodin. 

Graphique 28 : présence de photographies (JA-JR) 
 

 
 

5. 2. Genres journalistiques et thématiques 

Les brèves constituent le type d’articles le plus massivement utilisé pour présenter les violences 
faites aux femmes, dans des proportions identiques au sein des deux corpus (64 %). Les jours 
sélectionnés aléatoirement, les articles factuels priment largement (seuls 4 articles sont des analyses 
et une chronique). Les jours “marqués” présentent un panel plus diversifié d’articles où des genres 
nécessitant un travail de terrain plus important apparaissent ainsi que des genres plus “incarnés” 
comme les interviews et les reportages. Les articles d’opinion ne sont publiés que les jours “marqués”. 
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Graphique 29 : répartition des genres journalistiques (JA-JR) 
 

 
 
Les jours choisis aléatoirement, la présence de brèves et de compte-rendus est tellement massive que 
cela ne permet pas de distinguer les titres. Les jours “marqués”, Le Soir et La Dernière Heure offrent 
des profils plus variés en termes de genres journalistiques. 

Une différence manifeste est décelée dans les thèmes des articles. Les jours choisis au hasard, un 
article sur deux est un fait divers, un texte sur trois est un compte-rendu de justice et 9 % sont des 
articles “société”. Pour le corpus raisonné, un article sur deux relève du thème “société”, un texte sur 
trois est un fait divers et 12 % sont des compte-rendus de justice. Les deux sous corpus présentent 
donc des profils très différents concernant les genres d’articles. Globalement, le fait divers est l’angle 
le plus massivement utilisé pour présenter les violences faites aux femmes. Deux journaux 
s’opposent concernant les thèmes : Le Nord Eclair publie deux tiers de faits divers et Le Soir deux tiers 
d’articles de société. 
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Graphique 30 : répartition des thématiques journalistiques (JA-JR) 
 

 
 

La portée des articles est surtout nationale et cela reste identique au sein des deux sous-corpus. 

Graphique 31 : portées des faits rapportés (JA-JR) 
 

 

5. 3. Violences représentées 

Concernant les sphères où la violence apparaît, on constate également un basculement entre les jours 
choisis aléatoirement et les jours “marqués”. Dans le premier corpus, une situation sur deux concerne 
la sphère privée. Dans le second, un article sur deux mobilise la sphère sociétale. Les chiffres étant 
très similaires à ceux des thèmes journalistiques, on peut penser que les articles “société” se déroulent 
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dans la sphère sociétale et les faits divers dans la sphère familiale. Il y a probablement une corrélation 
entre les thèmes et les sphères où apparaissent les violences. 

Graphique 32 : répartition des sphères mobilisées (JA-JR) 
 

 
 
Les journaux présentent des profils relativement identiques autant au fil des jours choisis 
aléatoirement que de ceux du corpus raisonné. Par contre, Le Nord Eclair fait exception puisque la 
majorité des articles publiés les jours “marqués” concernent la sphère publique (or, on vient de voir 
que c’est le journal qui investit le plus le fait divers à ces moments). Ceci semble confirmer la 
corrélation entre le thème journalistique et la sphère représentée. 

Les violences représentées dans les deux corpus sont surtout des violences qu’on pourrait catégoriser 
comme physiques (66 % des articles du corpus aléatoire et 59 % du corpus raisonné). La différence se 
marque au niveau des violences symboliques qui passent de 17 % à 26 %. 

Cependant, les catégories de violences physiques représentées ne sont pas les mêmes. La presse parle 
beaucoup plus de meurtres et d’assassinats, d’agressions sexuelles, de harcèlement moral les jours 
“marqués”. Les attaques, les incendies volontaires, les coups et blessures et les disparitions étant 
plutôt réservées aux jours choisis aléatoirement. 
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Graphique 33 : typologie des violences représentées (JA-JR) 
 

 
 

Autant les jours choisis au hasard et les jours “marqués”, Métro se distingue en ne publiant des articles 
que sur des violences symboliques. Au sein du corpus raisonné, La Dernière heure et Le Nord Eclair 
privilégient nettement les violences physiques. Pour Le Nord Eclair, cela s’explique par la 
prépondérance des faits divers. 

Généralement les mobiles ne sont pas mentionnés. Quand ils le sont, ils renvoient à un niveau 
interpersonnel (dispute, différend familial, question d’argent). Des mobiles plus abstraits (le fait de 
vouloir assurer une domination masculine) apparaissent uniquement les jours “marqués”. 

5. 4. Les signataires des articles 

La manière dont les signataires sont présentés ne varie pas entre les deux sous-corpus. Le journaliste 
reste inconnu soit parce qu’aucune mention n’est faite, soit parce qu’il est anonymisé, soit parce qu’il 
signe par des initiales. Les proportions de journalistes précisément identifiés sont identiques dans les 
deux sous-corpus (16 et 18 %) ainsi que les institutions (11 et 14 %). Quand l’identité des signataires 
est connue, il apparaît qu’il s’agit très rarement de femmes. 
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Graphique 34 : identification des signataires (JA-JR) 
 

 

5. 5. Les personnages dans les articles : panorama global 

Au fil des articles codés, on croise 787 personnages. Le phénomène le plus marquant est le tassement 
de tous les acteurs au profit des représentants symboliques et des victimes dans le sous-corpus 
raisonné. Les représentants symboliques passent de 17 à 30 % et les victimes de 16 à 20 %. Cette 
évolution s’explique par le recours massif aux associations de femmes les jours “marqués”. Dans le 
corpus aléatoire, il apparaît que les acteurs directs du terrain (policiers, juges, médecins…) sont les 
plus représentés, ce qui s’explique par le nombre important de fait divers. Dans le corpus raisonné, ces 
acteurs restent bien représentés, mais ils sont rejoints par les acteurs des mondes médiatiques et 
politiques. Ceci confirme que les articles “société” s’ajoutent et ne remplacent pas les faits divers. 
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Graphique 35 : répartition des rôles narratifs (JA-JR) 
 

 

 
 

Dans le panorama général des acteurs, l’analyse des victimes et des auteurs, le phénomène le plus 
marquant est l’anonymisation (qui concerne la moitié des acteurs du sous-corpus aléatoire, la moitié 
des victimes et les deux-tiers des auteurs dans le sous-corpus raisonné). Les victimes, les victimes 
secondaires, les témoins et les représentants symboliques sont majoritairement des femmes. Les 
hommes dominent dans les catégories judiciaire, policier, médiatique et politique. 

5. 6. Les victimes 

Les victimes représentent 20 % des personnages. Elles sont à plus de 80 % des femmes. Les hommes 
victimes ne sont que 16 dans le corpus total (dont 5 sont des victimes secondaires). Les groupes mixtes 
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ne sont que 10. L’élément le plus marquant les concernant est le flou qui les entourent. On ne connait 
généralement rien d’elles ni leur âge, ni leur origine, ni leur orientation sexuelle, ni leur identité. Quand 
les informations sont connues, les victimes ont la quarantaine, sont blanches (ou arabes dans le corpus 
raisonné), hétérosexuelles, valides (à quelques exceptions près) et restent anonymes. 

Les mots utilisés pour désigner ces victimes sont la plupart du temps neutres. 13 d’entre elles sont 
l’objet de connotations négatives et 2 de descriptions paradoxales. La grille quantitative ne permet pas 
vraiment d’approfondir ce constat. Les journalistes insistent sur leur statut de victime, soulignent 
qu’elles ont commis des actes répréhensibles (un meurtre, par exemple), qu’elles sont des personnes 
déviantes (droguées, par exemple). L’analyse qualitative permettra d’approfondir ces constats. 

5. 7. Les auteurs 

Les auteurs représentent plus ou moins 10 % des personnages. Il s’agit d’hommes dans 63 % des cas 
et de 13 % de femmes. Comme pour les victimes, le phénomène le plus marquant est le flou qui les 
entourent. On ne connait presque rien d’eux et d’elles. Quand des informations sont livrées, on 
apprend qu’ils sont majeurs (les hommes ont, en moyenne, 45-50 ans et les femmes 18 ans), blancs 
(ou africains pour le corpus raisonné), hétérosexuels, valides (à 4 exceptions près) et anonymes. 

39 des 76 auteurs que compte le corpus appartiennent au cercle proche (famille, collègue, ami). Ceci 
confirme les résultats liés aux sphères dans lesquelles apparaissent les violences. L’autre moitié des 
auteurs sont soit des étrangers (16 cas) soit n’ont aucune relation avec la victime (21 cas). 

Les portraits de ces auteurs sont majoritairement neutres. Les auteurs sont les seuls à bénéficier d’une 
connotation positive dans le corpus codé. Les journalistes soulignent le comportement modèle de 
l’agresseur. 12 d’entre eux sont l’objet de connotations négatives (ce sont des récidivistes, des auteurs 
d’actes répréhensibles) et 3 descriptions paradoxales. Pour les auteurs également, la grille d’analyse 
ne permet pas vraiment d’approfondir ces premiers constats et nous renvoyons le lecteur à l’analyse 
qualitative.
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Partie qualitative 

 

1. Méthodologie 

Couplée à une exploration quantitative, une analyse plus qualitative cherche généralement à donner 
chair, exemplifier, ce que les chiffres ne dévoilent qu’à distance. Une recherche qualitative permet 
aussi d’entrer dans les textes, d’approcher les mots, les images utilisées pour décrire des situations. 
Très rapidement lors du travail sur base de la grille quantitative, il est apparu que le monde restitué 
par la presse était surtout peuplé de personnages anonymes, peu décrits, peu connotés. Etablir une 
analyse qualitative sur les caractérisations des personnages risquait donc de ne pas donner de résultats 
très significatifs. 

Nous avons dès lors décidé de retourner vers les textes et d’appliquer une méthode purement 
inductive afin de vérifier ce qu’on y trouve. Un premier balayage exploratoire a fait ressortir des 
premières catégorisations qui mobilisaient les genres des textes (informatifs, commentaires, etc.), les 
types de personnages (les figures d’auteurs problématiques, les meurtrières), des mécanismes 
narratifs (le fait que la violence faite aux femmes était parfois un thème secondaire, par exemple), des 
phénomènes d’écriture (l’utilisation d’humour). Sur base de cette première lecture flottante, notre 
méthodologie finale a été systématisée autour de quatre vagues de catégorisation successives. 

Catégorisation par genres 

Une première catégorisation est centrée sur les genres journalistiques et les types de victimes 
présentées. La partie quantitative a déjà permis de comprendre quels sont les rubriques, les genres, 
les thèmes les plus abordés dans le corpus. Cependant, six jours seulement ont été codés 
systématiquement. Il semblait donc important de décrire ici le panorama général offert par les 12 jours 
sélectionnés.  

 

Faits divers 

Faits de violence concernant des femmes majeures  

Faits concernant une ou des célébrité(s)  

Femme victime célèbre 

Femme auteure/victime 

Homme auteur célèbre 

Violences faites aux femmes comme sujet secondaire de l’article 
dont le cas particulier des auteures/victimes 

Violences vis-à-vis de filles mineures 
dont le cas particulier des mères tueuses 

Violences concernant des hommes majeurs 

Violences vis-à-vis de familles 

Articles “société” 

Faits de société plus ponctuels 

Articles plus systémiques  

Actes manqués  

Articles opinion 
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Dans cette phase de la recherche, les articles ont été classés en trois grandes catégories : les faits 
divers, les articles “société” et les opinions. Ces trois catégories sont divisées en plusieurs sous-
catégories. Les articles classés dans les faits divers évoquent des événements vécus par des personnes. 
Les textes sont qualifiés de société quand les faits rapportés sont plus généraux. Les articles d’opinion 
sont les cartes blanches, les éditoriaux, le courrier des lecteurs, etc. 

Pour les faits divers, ces sous-catégories permettent de classer le type de victime et donc de méfait : 
faits concernant des femmes majeures, des filles mineures, faits concernant des célébrités, des 
hommes, des familles, la violence comme thème secondaire. Pour les articles de société, on distingue 
les articles portant sur des faits plus ponctuels ou des analyses plus globales des phénomènes en jeu. 
Les articles d’opinion n’ont pas fait l’objet d’une sous-catégorisation. 

Il est important de rappeler que ces catégories ont été mises en place de manière inductive, c’est-à-
dire en rassemblant au fil de l’analyse les textes qui possédaient des caractéristiques communes. 

Catégorisation sur base de la mise en perspective des faits 

Lors de la phase exploratoire et pendant l’analyse quantitative, nous avons eu l’intuition que les faits 
étaient peu mis en perspective, que les journalistes décrivaient les événements sans chercher à les 
expliquer. Nous avons donc catégorisé les articles en fonction du type d’explication qui était apportée. 
Les faits peuvent ne pas être contextualisés du tout, les journalistes peuvent privilégier un parti, les 
textes peuvent apporter une analyse ponctuelle de la situation ou une analyse globale. 

 

Faits non contextualisés 

Pas de faits de violence directe 

Les faits restent énigmatiques 

Les faits sont uniquement énoncés 

Prise de parti 

Les faits sont présentés en privilégiant l’avis de la victime 

Victime et auteur dos à dos 

Les faits sont présentés en privilégiant l’avis de l’auteur 

Des éléments sont apportés pour comprendre l’auteur 

Parti pris contre l’auteur 

Analyse ponctuelle 

Analyse de la situation particulière 

L’article apporte une explication à une échelle individuelle 

Analyse plus large 

Les faits sont mis en perspective avec d’autres affaires 

Prises de mesures et actions 

L’article apporte une explication plus globale 

 

Dans la première catégorie, les faits sont parfois tellement peu décrits qu’ils restent énigmatiques ou 
sont simplement énoncés (on a alors un déroulé des événements plus ou moins détaillé). 

Le fait que les journalistes laissent la parole à la victime ou à l’auteur, qu’ils décrivent plus ou moins 
l’un·e ou l’autre permet souvent de comprendre les mobiles, les raisons, les situations. Nous avons 
donc considéré qu’il s’agissait d’une forme basique de mise en perspective. Les faits peuvent être 
présentés en privilégiant le point de vue de la victime, de l’auteur, en apportant des éléments de 
compréhension de l’auteur, en prenant parti contre l’auteur ou en renvoyant l’auteur et la victime dos 
à dos. 
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Une première forme d’analyse produite par la presse reste centrée sur la situation particulière décrite. 
Cela peut se faire de deux manières : soit en apportant des éléments de compréhension des personnes 
(par exemple, l’agresseur avait besoin d’argent), soit en expliquant la situation elle-même (par 
exemple en montrant, pour un procès particulier, quels sont les arguments qui ont convaincu les jurés). 

Les analyses plus globales sont celles qui prennent de la distance avec le fait particulier. Dans ces cas, 
les journalistes se détachent du fait ponctuel pour le réfléchir plus largement. Les faits peuvent être 
mis en relation avec des faits similaires pour tenter de trouver des modèles. Les faits peuvent donner 
lieu à des mesures politiques ou des actions militantes qui les mettent en perspectives. Les faits 
peuvent être l’objet d’explications plus globalisantes (renvoyant à des études ou des analyses des 
phénomènes de domination en jeu). 

De nouveau, il convient de se souvenir que les catégories ont été fixées au fur et à mesure de l’étude. 

Catégorisation des victimes 

Il est rapidement apparu que les personnes peuplant les articles étaient anonymes et peu décrites. 
Cependant, il semblait important de pouvoir le démontrer. C’est l’objet de ce troisième balayage.  

 

Les enfants victimes 

Très peu d’éléments sont développés 

L’histoire du ou des enfants est rappelée 

Les femmes victimes 

Aucun élément n’est développé à propos de la ou les victime(s) 

Très peu d’éléments sont développés 

On connaît l’identité précise de la victime 

Description de la victime 

Victimes collectives 

Groupe précis 

Femmes en général 

Hommes et femmes en général 

Les auteures/victimes 

Les cas particuliers des hommes victimes 

 

Les victimes sont d’abord catégorisées en fonction de leur sexe (homme/femme) et de leur âge 
(mineur/majeur). Une sous-catégorisation permet de constater si elles font l’objet d’une description 
ou pas. Une victime peut ne pas être décrite du tout (ces articles sont alors uniquement focalisés sur 
l’auteur, par exemple Weinstein a choisi un avocat). Une victime peut faire l’objet d’une 
caractérisation minimale (par exemple « une dame », « l’infirmière », « la fillette de 11 ans »). On 
connaît parfois l’identité précise d’une victime et rien de plus (Zuhal Demir, Emma Watson). Certaines 
victimes sont décrites plus longuement (nous avons classé dans cette catégorie tous les articles qui en 
disent plus que la simple identité). Enfin, certains articles présentent des victimes collectives (les 
femmes en général ou les femmes de Fukushima) et deux articles parlent du système de discrimination 
comme impactant autant les hommes que les femmes. Nous avons placé dans une catégorie 
particulière les femmes qui sont auteures de violences après l’avoir subie (les auteures/victimes). Et, 
dans cette partie qualitative, nous n’avons pas exclu les articles où les hommes subissent des violences 
car cela permettait la comparaison. 

Comme dit précédemment, les éléments de caractérisation sont tellement peu nombreux qu’une 
analyse fine des portraits n’est pas possible. Cependant, nous avons repéré le ton général des 
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descriptions. Globalement, la presse reste neutre et donc il était particulièrement intéressant de 
repérer les connotations négatives, paradoxales et positives quand elles apparaissaient.  

Catégorisation des auteurs 

La catégorisation des auteurs fonctionne comme la précédente. Les auteurs sont d’abord classés en 
fonction de leur sexe (homme/femme). Il y a tellement peu d’auteurs mineurs qu’ils seront traités avec 
les adultes (tout en étant systématiquement signalés). Les sous-catégories sont identiques à celles des 
victimes. Une seule s’est ajoutée pour les auteurs et comprend les cas où l’auteur n’est pas encore 
identifié. Les mères infanticides et les épouses tueuses sont traitées à part. 

 

Les auteurs  

L’auteur n’est pas encore identifié 

L’auteur n’est pas dévoilé 

On ne donne aucun élément sur l’auteur 

Très peu d’éléments sont développés 

On connaît l’identité précise de l’auteur 

Quelques éléments de caractérisation sont présentés 

Description plus longue 

Auteurs collectifs 

Groupes précis 

Organisations 

Auteurs plus abstraits 

Les mères infanticides 

Les épouses tueuses 

Phénomènes “regrettables” et “remarquables” 

Au fil de la lecture, certains phénomènes ont été remarqués. Ils seront discutés en fin de section. Parmi 
les phénomènes “regrettables”, il y a notamment les « actes manqués » - ces articles qui pourraient 
donner lieu à une réflexion plus globale, mais qui n’est pas activée par le journaliste - ou le fait que la 
violence faite aux femmes apparaît parfois au détour d’un article et semble n’être qu’un arrière-plan 
secondaire. Des cas d’édition ou d’écriture sont problématiques : une utilisation ambiguë d’une 
photographie, un angle de titre qui déforme le propos de l’article, des expressions qui minimisent les 
faits, de l’humour… 

D’autres cas positivement intéressants seront également discutés dans cette section. Certains 
journalistes utilisent des mots et des expressions explicites qui mettent en lumière les faits. L’opinion 
des journalistes pointe parfois dans les articles, dévoilant ponctuellement des choix éditoriaux. La 
parole peut être donnée aux femmes, surtout via les associations, mais parfois les survivantes 
s’expriment. Enfin, de véritables analyses de genre émaillent parfois certains textes. 

Corpus étudié 

Tous les jours sélectionnés ont été intégralement étudiés pour cette partie qualitative et chaque article 
parlant de violences contre les femmes a été analysé. Le corpus n’est pas tout à fait identique à celui 
examiné dans la partie quantitative. Par exemple, la violence subie par les hommes n’a pas été codée 
quantitativement. Ces articles ont cependant été pris en compte pour la partie qualitative car ils 
permettent une comparaison intéressante.  
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Régulièrement des tableaux avec des chiffres seront produits. Etant donné que le corpus n’est pas tout 
à fait identique, ils peuvent diverger légèrement par rapport à la partie quantitative. Ces chiffres sont 
introduits ici afin de donner des ordres de grandeur. Cela permet, par exemple, de comprendre que 
les auteurs sont très majoritairement peu décrits (seulement 10 sur les 193 analysés sont l’objet d’une 
description). Il est cependant impossible d’en tirer autre chose que des tendances. 

Etant donné que cette partie est très inductive, basée sur un examen exploratoire du corpus et 
probablement en partie subjective, afin d’assurer la transparence des résultats, les catégorisations 
précises sont produites en annexes ainsi que des exemples d’articles. Ceci permettra au lecteur de 
vérifier les analyses produites et de critiquer les résultats 

La première partie des résultats concerne le corpus aléatoire, la seconde le corpus raisonné. 

 

2. Corpus aléatoire 

2. 1. Classement des articles par genres 

Une première catégorisation – axée sur les genres journalistiques et les types de récits racontés 
(principalement à travers le profil des victimes) – n’apporte pas nécessairement beaucoup plus 
d’informations par rapport aux résultats quantitatifs. Cet exercice permet cependant de mettre en 
évidence qu’une large majorité des articles de faits divers concernent des personnes majeures (60 sur 
un total de 70) dont 47 personnes ordinaires et 13 célébrités. Parmi ces articles, il apparaît déjà que 
12 cas concernent des violences perpétrées par des femmes (souvent elles-mêmes victimes de 
violences). 

Les articles relevant du genre “société” sont largement moins nombreux et plus de la moitié sont ce 
que nous appelons des “actes manqués” (où le ou la journaliste manque une occasion d’apporter une 
analyse aux faits rapportés). 

Tableau 43 : genres des articles 
 

Faits divers 70 

Faits de violences concernant des femmes majeures  34 

Faits concernant une ou des célébrité(s)  13 

Femmes victimes célèbres 8 

Femmes auteures/victimes 1 

Hommes auteurs célèbres 4 

Violences faites aux femmes comme sujet secondaire de l’article 14 
dont le cas particulier des auteures/victimes 6 

Violences vis-à-vis de filles mineures 9 
dont le cas particulier des mères tueuses 5 

Articles “société” 10 

Articles plus systémiques  4 

Actes manqués  6 

NB : Pour le détail de ces catégories, voir l’annexe 3 de la partie qualitative 
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2. 2. Mise en perspective des faits 

Une intuition développée lors de la phase exploratoire laissait supposer que les faits étaient peu mis 
en perspective. Ce point a donc été examiné à travers une seconde phase de catégorisation.  

Tableau 44 : mises en perspective 
 

Type de mise en perspective Nombre 
articles 

Nombre 
affaires 

Faits non contextualisés 45 31 

Les faits restent énigmatiques 2 1 

Les faits sont uniquement énoncés 44 30 

Prise de parti 11 9 

Les faits sont présentés en privilégiant l’avis de la victime 1 1 

Les faits sont présentés en privilégiant l’avis de l’auteur 6 4 

Des éléments sont apportés pour comprendre l’auteur 5 5 

Analyse ponctuelle 10 6 

Analyse de la situation particulière 2 1 

L’article apporte une explication à une échelle individuelle 8 5 

Analyse plus globale 11 10 

Les faits sont mis en perspective avec d’autres affaires 1 1 

L’article apporte une explication systémique 10 9 

NB : Pour le détail de ces catégories, voir l’annexe 4 de la partie qualitative 
 

2. 2. 1. Les faits restent énigmatiques ou sont simplement rapportés 

Il apparaît que, dans la grande majorité, les faits sont simplement exposés. Dans un cas (annexe 6), les 
événements restent même relativement mystérieux. Il s’agit d’un incendie volontaire allumé par un 
homme que les deux articles (publiés dans deux titres différents, mais manifestement écrits par le 
même journaliste) décrivent comme à la fois « énervé » et « suicidaire » sans que l’on connaisse les 
raisons de ces états d’esprit, et déjà condamné par la justice pour des faits qui restent mystérieux. 

Dans une grande majorité de cas, les faits sont décrits plus ou moins précisément. Par exemple, le 3 
octobre 2016, plusieurs titres (annexe 6) annoncent que le corps d’une femme a été retrouvé dans les 
bois. Tous les articles mentionnent que le décès est suspect, que les autorités judiciaires sont 
descendues sur les lieux et que la victime n’a pas pu être identifiée encore. L’âge de la victime varie de 
30 à 40 ans. Pour les articles plus longs, des détails sont donnés à propos du crime ou des circonstances 
de la découverte du corps. Autre exemple : dans un article paru le 9 mai 2017 dans La Dernière Heure 
(annexe 5), un tribunal doit trancher un conflit de voisinage qui dure depuis 17 ans entre une 
septuagénaire et sa voisine. La journaliste donne des détails concernant les faits (insultes, 
dégradations, menaces…), mais la cause du conflit n’est pas dévoilée, ni la décision finale de la justice. 

2. 2. 2. Les faits sont exposés avec un certain parti pris 

Cette catégorie rassemble les articles où les journalistes présentent l’avis d’un des protagonistes ou 
livrent des éléments contextuels. A part dans un cas, c’est l’auteur des faits qui est au centre des 
préoccupations. La seule victime dont l’avis ressort est Joëlle Milquet qui annonce son retour en 
politique (le 3 octobre dans Métro) tout en déclarant avoir été injustement inculpée et « “victime” 
d’une certaine presse et d’une partie de la justice ». Cependant, l’article est très bref et reste 
laconique. 
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Dans les autres cas, c’est l’auteur des faits que l’on entend. Il s’agit souvent d’éléments avancés par la 
défense d’un accusé. Par exemple, Nesbib B. n’a pas accepté que sa compagne le quitte et qu’elle se 
réfugie dans un centre d’accueil avec ses enfants (La Libre Belgique, 9 mai 2017, p. 13). Un article 
concernant la disparition de Maëlys (Le Nord Eclair, 17 septembre 2017, p. 3) donne la parole au frère 
du suspect qui clame l’innocence de ce dernier et avance des arguments qui prouveraient qu’il n’a pas 
pu enlever la fillette. Le 27 juillet 2017, plusieurs titres publient des articles sur Alexandre C. qui a tué 
son ex-copine. Les journalistes reproduisent des passages entiers d’une vidéo publiée sur YouTube où 
il annonce qu’il ne peut pas vivre sans elle. Quand la chanteuse Jenifer et son compagnon agressent 
un paparazzi, c’est leur seul point de vue qui est énoncé : « […] ils n’en pouvaient plus d’être poursuivis 
par lui […] » (Le Nord Eclair, 3 février 2017, p 40). Dans les éléments contextuels apportés, on apprend 
par exemple que l’auteur était saoul et qu’il déteste les Témoins de Jéhovah (Le Nord Eclair, 3 octobre 
2016, p. 12), ou que la maman du bébé enlevé venait de rompre avec le kidnappeur (La Dernière Heure, 
3 février 2017). 

Dans tous ces articles, la victime ou ses proches n’ont pas droit à la parole ou à des explications (même 
hypothétiques) ou alors dans une proportion clairement déséquilibrée. 

2. 2. 3. Les analyses ponctuelles 

Dans les articles relevant des analyses ponctuelles, il s’agit souvent d’affaires jugées à propos 
desquelles des experts ou des travaux d’enquête apportent un éclairage (parfois relatif). Les articles 
ne sont pas nécessairement neutres car les expertises peuvent renforcer les points de vue de la victime 
ou de l’auteur des faits. Cependant, le débat n’est pas uniquement animé par les intéressés. Les 
journalistes présentent par exemple les arguments avancés par Mireille De Lauw et la manière dont ils 
ont été mis en doute (La Dernière Heure, 3 février 2017, p. 10 et Le Soir, 3 février 2017, p. 11). La fin 
de la deuxième semaine du procès Wesphael est l’occasion de dresser le bilan des éléments à charge 
et à décharge (La Dernière Heure, 3 octobre 2016, p. 11 ; Le Soir, 3 octobre 2016, p. 6 et Le Nord Eclair, 
3 octobre 2016, p. 13). Si ces articles tentent d’apporter une explication aux faits, ils ne s’en éloignent 
jamais et n’apportent pas de lecture globale ou sociétale des phénomènes en jeu. 

2. 2. 4. Les analyses globalisantes 

Une dizaine d’articles offrent des propos plus larges sur les violences faites aux femmes.  

Dans la moitié des cas, un fait individuel est placé dans une perspective plus large. C’est une manière 
de montrer qu’il ne s’agit pas d’un cas isolé. Cela reste cependant relativement factuel puisque l’article 
ne débouche pas sur une véritable analyse. Ainsi, par exemple, l’agression de Petra Kvitova est mise 
en parallèle avec d’autres faits plus ou moins similaires (Le Nord Eclair, 21 décembre 2016, p. 32). Une 
“home invasion” est l’occasion de décrire les traumatismes à long terme qui impactent les victimes (La 
Libre Belgique, 3 février 2017, p. 5). La porte-parole du Tec Charleroi rappelle, alors qu’une jeune 
adolescente a été abandonnée par un chauffeur en raison d’un problème technique lié à son 
abonnement, que des procédures ont été mises en place pour éviter qu’un mineur soit livré à lui-même 
(La Dernière Heure, 16-17 septembre 2017, p. 10). 

Dans ce cadre, un cas intéressant concerne une double page présentant le téléfilm adapté du livre La 
consolation de Flavie Flament. La double page est l’occasion de donner la parole à une survivante qui 
s’en empare pour remettre justement les victimes au centre des préoccupations. Alors que la 
journaliste lui demande comment elle a vécu le suicide de David Hamilton, Flavie Flament exprime sa 
colère, puis ajoute : « Ce sont les victimes de viol qui sont réduites au silence et ne peuvent plus 
survivre parce qu’elles ne sont pas entendues. Et ce jour-là […], si on pouvait déplorer un drame, ce 
drame-là ne pouvait pas effacer le drame des victimes en règle générale » (Le Nord Eclair, 16 
septembre 2017, p. 2). La double page est aussi l’occasion de parler des délais de prescription et du 
fait que l’animatrice a été missionnée par la ministre française des Familles afin d’établir un consensus 
sur l’allongement ou pas de cette durée. Il convient cependant de préciser que ce n’est pas n’importe 
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quelle victime de viol qui se voit offrir une tribune. Flavie Flament était connue avant que son viol ne 
soit révélé. Elle connaît les codes de la communication médiatique et sait comment s’y rendre visible.  

L’autre cas est plus intéressant encore. Il s’agit d’un article lié au jugement de Mireille De Lauw. Comme 
dans les autres titres de presse, le journaliste annonce qu’elle est condamnée. Pour sa défense, Mireille 
De Lauw avance qu’elle a tué son mari pour fuir la violence conjugale. Les débats se concentrent sur 
le fait qu’elle n’a jamais porté plainte, que ses enfants n’en ont jamais été témoins et qu’elle a pris 
plusieurs jours pour tuer son mari. Si les autres journalistes se contentent de souligner que les jurés 
ne l’ont pas crue, celui de La Libre Belgique (annexe 5) reprend le discours de la défense qui apporte 
une nuance. En effet, ses conseils ont cité une recherche française qui a démontré que 92 % des 
femmes battues se taisent. Et il expose aussi la réponse du procureur général qui précise que personne 
n’a le droit de tuer, en relevant qu’en 2016 en Wallonie, il y a eu 28 000 faits de violence conjugales 
enregistrés, mais pas 28 000 assassinats. C’est le seul article sur cette affaire qui prend la peine de 
recadrer les faits de violences conjugales et de rappeler que les situations sont rarement aussi simples.  

L’autre moitié des articles se positionnent au niveau de phénomènes plus globaux. La page dédiée aux 
personnes disparues depuis plusieurs années est écrite à l’occasion des 20 ans du service des 
personnes disparues (Le Nord Eclair, 3 octobre 2016, p. 15). C’est l’occasion d’expliquer les procédures, 
de revenir sur certains dossiers, de lister les cas exceptionnels (le plus jeune disparu, le plus vieux 
dossier, etc.). Certaines personnes sont des femmes, ce qui justifie la présence de l’article dans le 
corpus. Cependant la vocation de l’article est davantage d’offrir une galerie de cas que de les 
approfondir. 

Deux de ces articles abordent la question des violences conjugales et donnent des chiffres. Un article 
(annexe 5) – peu judicieusement axé sur les « hommes battus », nous y reviendrons dans l’analyse des 
phénomènes “regrettables” – présente les chiffres issus d’une étude de l’Institut National de 
Criminalistique et de Criminologie (INCC). Il établit un bilan chiffré des violences conjugales en Belgique 
(70 % des victimes sont des femmes), le type de faits dénoncés, l’âge de la population concernée, mais 
aussi le profil des auteurs (notamment le taux de récidive de 29 %) et le fait que 65 % des dossiers sont 
classés sans suite (Le Nord Eclair, 3 octobre 2016, p. 14). Le second article sur le sujet présente les 
chiffres d’appel de la ligne Ecoute Violences Conjugales pour 2016 (Le Nord Eclair, 3 février 2017, 
p. 19). 

Les deux derniers articles concernent des discriminations dont les femmes sont victimes sur le marché 
de l’emploi ou en raison de la réforme de la pension minimale. Le premier article liste les mécanismes 
pervers qui expliquent que les emplois à temps partiel sont deux fois plus occupés par des femmes 
que par des hommes (La Dernière Heure, 9 mai 2017, p. 6). Le second analyse la réforme de la pension 
minimale dans une perspective genrée (La Libre Belgique, 3 octobre 2016, p. 8). C’est le seul article du 
corpus choisi aléatoirement qui comporte les mots « misogynie », « discriminer » et qui évoque le 
point de vue des associations féminines. 

Il convient de souligner que dans les cinq derniers articles commentés, l’analyse est le fait d’une source 
non journalistique. C’est Ecolo, notamment George Gilkinet, qui dénonce la misogynie de la réforme 
des pensions ; c’est la FGBT, par la voix de son secrétaire général Marc Goblet, qui s’inquiète des 
disparités du marché du travail ; c’est la ministre des Droits des femmes, Isabelle Simonis, qui établit 
le bilan des appels à la ligne d’écoute ; c’est l’Institut National de Criminalistique et de Criminologie 
qui publie les chiffres belges des violences conjugales ; et c’est le service des personnes disparues qui 
communique à l’occasion de son vingtième anniversaire. Les journalistes eux-mêmes ne produisent 
pas d’analyses, en tout cas, pas tous les articles recensés dans notre corpus. 

2. 3. Profil des victimes 

L’une des catégorisations établies concerne les victimes des faits de violence. Il s’agit de vérifier les 
tendances qui se dégagent à la fois dans le type de personne qui apparaît, mais aussi le portrait que la 
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presse en dresse. Relativement peu de victimes sont des mineures et la majorité des victimes sont des 
femmes. Les hommes sont victimes de femmes qui retournent les coups, mais nous verrons que cette 
catégorie d’« auteures/victimes » n’est pas si nette que cela. 

Tableau 45 : Profil des victimes 
 

Profil des victimes Nombre 
articles 

Nombre 
affaires 

Les enfants victimes 14 9 

Très peu d’éléments sont développés 12 7 

L’histoire du ou des enfant(s) est rappelée 2 2 

Les femmes victimes 50 35 

Très peu d’éléments sont développés 22 15 

On connaît l’identité précise de la victime 12 9 

Description de la victime 6 3 

Victimes collectives 11 8 

Les auteures/victimes 7 4 

NB : Pour le détail de ces catégories, voir l’annexe 6 de la partie qualitative 
 

2. 3. 1. Le cas particulier des enfants victimes 

Très peu d’éléments sont développés à propos de la ou des victimes 

Généralement, le lecteur dispose de peu d’éléments concernant les enfants (ceci est une règle en 
matière de protection des mineurs). Le prénom de la victime est souvent dévoilé. Plusieurs cas 
analysés présentent une victime principale (un garçon mort ou très sérieusement blessé) et une 
victime secondaire (la sœur). Dans cette configuration, le prénom du garçon est dévoilé, mais pas celui 
de la sœur. La photographie de l’enfant accompagne souvent l’article (dans 6 cas dont 2 où l’image est 
floutée). Le nom de famille est souvent dévoilé quand on parle du ou des parent(s). Seul un cas de 
maltraitance apparaît en dehors du cercle familial. Il s’agit d’un chauffeur de bus qui a laissé une jeune 
fille à l’arrêt en raison d’un problème technique avec son abonnement. 

Quand la victime est une enfant, les faits sont décrits minutieusement : le déroulé des événements, la 
manière dont la mère a tué son fils, les réactions des auteurs avant et/ou après les faits, des détails 
concernant les armes, les blessures, etc. 

L’histoire du ou des enfant(s) est rappelée 

Dans deux cas, l’auteur de l’article retrace une partie de l’histoire familiale. Les maltraitances subies 
par Daryl et sa sœur couvrent une page entière (La Dernière Heure, 27 juillet 2017, p. 10) : la descente 
aux enfers de la mère et du beau-père, la manière dont les violences ont commencé puis se sont 
intensifiées, la chronologie du fait principal (Daryl a passé une journée dehors en plein hiver), la 
manière dont les adultes s’accusent l’un l’autre. L’article consacré à Esham et Esha (La Libre Belgique, 
3 octobre 2016, p. 17), les deux filles d’Asia Bibi condamnée à mort pour blasphème, prend également 
le temps de rappeler les faits, les conséquences d’une telle condamnation sur les proches, les recours 
introduits, etc. 

Le registre des connotations est principalement négatif 

Malgré qu’il s’agisse d’enfants, ces victimes sont souvent l’objet de connotations négatives. Une 
neurochirurgienne a tué sa fille adolescente. Le journaliste précise qu’elle souffrait « selon certaines 
sources » de problèmes psychiatriques (Le Nord Eclair, 27 juillet 2017, p. 15). Dans trois autres cas, les 
enfants semblent appartenir à des « milieux défaillants ». Le papa d’Alexia a attendu 5 mois avant 
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d’emmener sa fille dans un autre hôpital alors que, manifestement, elle n’était pas soignée comme 
elle aurait dû l’être (La Dernière Heure, 3 février 2017, p. 11). Le bébé kidnappé (parfois appelé Grâce 
ou Célia) vivait dans un camping. Daryl et sa sœur ont été élevés par une mère et un beau-père 
incompétent et issus d’un milieu peu favorisé (La Dernière Heure, 27 juillet 2017, p. 10). Le frère de 
l’homme suspecté de l’enlèvement de Maëlys souligne que dix individus « fichés sexuellement » 
étaient invités au mariage (Le Nord Eclair, 17 septembre 2017, p. 3). 

2. 3. 2. Les femmes victimes 

Très peu d’éléments sont développés à propos de la ou des victime(s) 

On sait peu de choses à propos de la moitié des victimes. Contrairement aux enfants, les femmes 
majeures ne sont que rarement désignées par leur seul prénom. On parle d’un « cadavre », d’une 
« dame », de la « mère », de l’« épouse », de l’« ex-compagne », d’une « octogénaire », etc. A trois 
reprises, le prénom ou un prénom d’emprunt sont utilisés. Ces victimes sont donc très peu 
caractérisées. 

On connaît l’identité précise de la victime 

L’identité complète d’une douzaine de victimes est utilisée dans les articles. C’est évidemment le cas 
lorsque la personne jouit d’une certaine notoriété (Amélie Nothomb, Zuhal Demir, etc.). On peut 
d’ailleurs énoncer l’hypothèse que ces affaires sont publiées parce qu’elles sont arrivées à des 
célébrités. L’utilisation de l’identité précise est plus étonnante quand il s’agit de personnes ordinaires 
et que cette étiquette est le seul élément de caractérisation. Dans ce cas, on en sait finalement aussi 
peu sur elles que pour les cas repris dans la catégorie précédente. 

L’article décrit la victime 

Dans cette catégorie, il s’agit de trois victimes : Véronique Pirotton (3 articles), Lolita Verdier (3 articles) 
et Flavie Flament (1 article). Pour chacune d’elles, les articles livrent des informations qui dépassent 
l’affaire. On connaît l’âge de Lolita Verdier, les articles insistent sur son petit garçon, donnent parfois 
la parole à ses parents. Les trois articles du corpus relayant le procès Wesphael offrent des éléments 
de portrait à propos de Véronique Pirotton (sa situation professionnelle, son fils, son état de santé et 
psychologique au moment de son meurtre, son couple, son amant, etc.). Enfin, les deux pages 
consacrées à l’adaptation du livre de Flavie Flament offrent plusieurs occasions de revenir sur son 
adolescence (et son viol), mais aussi sur ses relations familiales, sa carrière, ses activités actuelles, etc. 
On ne peut que constater qu’à part les textes liés à la mort de Lolita Verdier, les deux autres situations 
concernent des personnes publiques et des affaires largement médiatisées. 

Les victimes collectives 

Dans certaines affaires, les victimes ne sont pas individualisées. Ces collectifs sont plus ou moins 
larges : parfois il s’agit d’un groupe relativement circonscrit, parfois ce sont toutes les femmes dans 
leur ensemble qui sont désignées. Ainsi en est-il dans les articles traitant de la discrimination à l’emploi, 
des chiffres des violences conjugales, du bilan de la ligne d’appel Ecoute Violences Conjugales et de 
l’évaluation de la réforme des pensions.  

Par contre, dans le cas des groupes circonscrits, on retrouve les femmes exploitées dans l’organisation 
criminelle de Dominique Alderweireld (dit Dodo la Saumure). On retrouve aussi « la vingtaine de 
femmes » qui travaillaient dans des conditions proches de l’esclavage pour les « princesses du 
Conrad ». Ou les femmes auxquelles la ville de Rotterdam veut imposer une contraception, soit entre 
10 et 20 femmes « souffrant de problèmes psychiatriques ou de dépendance, mentalement 
déficientes, sans-abri ou qui travaillent dans la prostitution » (La Dernière Heure, 3 octobre 2016, 
p. 15). Quand les « Jeunes MR » s’opposent aux quotas pour les collèges communaux, c’est aussi un 
groupe de femmes particulier qui est désigné. 
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Le registre des connotations est principalement négatif 

Comme les enfants, les femmes victimes font aussi l’objet de connotations négatives. On y retrouve 
également une stigmatisation par le milieu. Il s’agit de l’enlèvement du bébé déjà traité dans la partie 
sur les enfants victimes. Cette affaire réapparait dans cette partie sur les femmes car la mère a 
également été agressée. Pour rappel, les textes insistent sur le fait qu’elle habite dans un camping. 

Dans quatre autres cas, c’est le comportement de la victime qui est souligné. Kylie Jenner est harcelée 
en ligne, mais le journaliste considère qu’elle vit un moment compliqué et rappelle qu’elle est 
poursuivie pour le plagiat d’un logo (La Dernière Heure, 27 juillet 2017, p. 27). Lolita Verdier est une 
droguée, en tout cas les articles rappellent que la ligne de défense de son compagnon est qu’il ne 
voulait pas lui donner sa dose, mais qu’il aurait changé d’avis tellement elle insistait. Par ailleurs, 
l’article de Le Nord Eclair la présente comme une personne fragile depuis le décès de sa maman et 
encline à fréquenter « des personnes peu recommandables » (Le Nord Eclair, 3 février 2017, p. 6). Le 
portrait établi de Véronique Pirotton (annexe 7) est celui d’une femme « en déclin » dont la « descente 
aux enfers » a été décrite par le menu durant le procès. « Les détails choquants, les remarques sur sa 
vie sexuelle, les anecdotes de fin de soirée arrosée, la vie étalée. » (La Dernière Heure, 3 octobre 2016, 
p. 11). « Fragile et suicidaire » écrit le journaliste du Nord Eclair (3 octobre 2016, p. 13) ; « une femme 
à sauver de ses tourments et de ses excès », selon Le Soir (3 octobre 2016, p. 6). Si les journalistes 
insistent sur la relation malsaine pour l’un (Le Soir), sur l’exagération du portrait donné par les témoins 
de moralité pour un autre (Le Nord Eclair) et l’indécence du déballage pour le dernier (La Dernière 
Heure), tous reprennent les discours et les analyses et aucun ne les contrebalance. Enfin, les mères 
ciblées par la contraception que la ville de Rotterdam voudrait imposer sont des « parents 
incompétents », souffrent de problèmes psychiatriques, de dépendance, sont des sans-abris ou des 
prostituées (La Dernière Heure, 3 octobre 2016, p. 15). Les phrases utilisées sont pratiquement toutes 
identiques. Métro ne parle pas de « parents », mais de « mères incompétentes » et « de situations 
difficiles comme des négligences graves » (Métro, 3 octobre 2016, p. 4). 

2. 3. 3. Le cas particulier des femmes auteures/victimes 

Certaines figures sont particulièrement ambivalentes dans le corpus étudié : les femmes qui ont tué 
leur mari violent. Marie Rose d’Antoni, Mireille De Lauw, Nancy Krings sont jugées durant les mois 
étudiés. 

Dans deux cas seulement, les violences conjugales ne sont pas remises en question. L’article 
concernant Marie Rose d’Antoni (La Dernière Heure, 9 mai 2017, p. 8) lui laisse la parole, signale que 
son époux était « connu pour avoir la main lourde » et que sa famille se « doutait que cette relation 
devait se terminer dans un bain de sang ». Le journaliste souligne que l’accusée souhaitait refaire sa 
vie avec un autre homme. Cependant le ton général est plutôt mesuré. L’autre cas est l’article de La 
Libre Belgique (3 février 2017, p. 12) consacré au procès de Mireille De Lauw que nous avons déjà 
commenté ci-dessus (annexe 5). Le journaliste mentionne les faits et les arguments et les met en 
perspective avec le discours de la défense qui rappelle que les femmes battues ne portent pas souvent 
plainte. Le texte ne remet pas en doute le fait que l’accusée a subi des violences, mais énonce le verdict 
du jury. 

Le discours développé par les autres articles concernant cette affaire est totalement différent. Le 
journaliste de La Dernière Heure (3 février 2017, p 10) liste les arguments de la défense et y répond. 
L’accusée plaide la contrainte irrésistible ? « […] l’assassinat a duré trois jours ! ». Elle fait état de 
violences conjugales ? « Pas de témoins, pas de plainte […] » Même si l’article se termine par le constat 
qu’elle a « de nombreuses circonstances atténuantes à faire valoir », il penche plutôt en faveur du 
doute. Le doute est aussi ce qui ressort de l’article du Soir (3 février 2017, p 11) où le journaliste déclare 
qu’elle « n’a pas été crue par les jurés », souligne « les deux jours que dura la mise à mort de son 
époux », la décrit comme « une tueuse à la détermination implacable », rappelle qu’il existait peut-
être un amant.  
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Nancy Krings fait en revanche l’unanimité contre elle. La Dernière Heure (3 février 2017, p. 13) souligne 
son comportement de « veuve joyeuse » et « ses bavardages [qui] ont semé le doute ». L’accusée se 
défend en expliquant qu’elle vivait un enfer depuis 13 ans. Mais le journaliste y oppose les thèses du 
ministère public et des parties civiles qui décrivent un homme gentil et amoureux. L’article se termine 
sur le fait que le tribunal a retenu le caractère machiavélique du meurtre. C’est à peu près la même 
rhétorique qui est utilisée dans l’article du Soir (3 février 2017, p. 11) à la différence que l’argument 
des violences conjugales est réglé en moins d’une phrase (« Nancy K. qui se plaignait d’être une femme 
battue […] »). 

Jenifer est aussi une auteure/victime puisqu’elle et son compagnon ont agressé un paparazzi parce 
« qu’ils n’en pouvait plus d’être poursuivis par lui ». L’article ne s’appesantit pas vraiment sur cet 
argument et rappelle que la chanteuse est une récidiviste et qu’elle « n’hésite pas à non plus à hurler 
toute sa haine et sa rancœur envers les paparazzis ». L’article est plutôt à charge (Le Nord Eclair, 3 
février 2017, p. 40). 

2. 4. Profil des auteurs 

Une catégorisation établie par l’analyse concerne les auteurs des faits de violence. Il s’agit ici de vérifier 
les tendances qui se dégagent à la fois dans le type de personne qui apparaît, mais aussi le portrait que 
la presse en dresse. A l’exception des trois mères infanticides, des « princesses du Conrad » et de trois 
autres cas, tous les auteurs sont des hommes et pratiquement tous majeurs. 

Tableau 46 : profil des auteurs 
 

Profil des auteurs Nombre 
articles 

Nombre 
affaires 

Les auteurs  62 45 

L’auteur n’est pas encore identifié 6 3 

Très peu d’éléments sont développés 21 16 

On connaît l’identité précise de l’auteur 4 4 

Quelques éléments de caractérisation sont présentés 15 10 

Description plus longue 5 3 

Auteurs collectifs 11 9 

Les mères infanticides 5 3 

NB : Pour le détail de ces catégories, voir l’annexe 8 de la partie qualitative 

2. 4. 1. Les auteurs 

L’auteur n’est pas encore identifié 

Dans trois affaires, décrites dans six articles, l’auteur n’a pas encore été identifié. Un cadavre vient 
d’être découvert. A ce stade prématuré, les médias se concentrent sur la victime. Le dernier cas est un 
peu différent puisqu’il s’agit de l’article sur le vingtième anniversaire du service des personnes 
disparues. Le journaliste liste les cas de disparitions non élucidées dont certaines datent de plusieurs 
années. Il n’est pas toujours certain qu’il s’agisse de violences. 

Très peu d’éléments sont développés à propos du ou des auteur(s) 

A l’instar des victimes adultes, les auteurs sont peu décrits. On sait qu’il s’agit d’« un homme », « un 
chauffeur », « un commando », « un cambrioleur », etc. Parfois l’article donne l’un ou l’autre détail 
comme la description de la voiture (le phare arrière cassé) et du masque utilisé par l’agresseur de 
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Beloeil (La Dernière Heure, 21 décembre 2016, p. 13). Parfois, les prénoms sont utilisés (Jacques pour 
un père maltraitant, Tony et Jordy qui ont enlevé un bébé). 

Les auteurs sont surtout des hommes majeurs. Une octogénaire a été agressée par des mineurs 
(« quatre jeunes dont trois mineurs », La Libre Belgique, 27 juillet 2017, p. 15). Dans trois cas, l’auteure 
est une femme. C’est une femme qui harcèle Amélie Nothomb depuis dix ans (Le Nord Eclair, 16 
septembre 2017, p. 42). C’est une dame qui agresse au téléphone la présentatrice américaine enceinte 
(Le Soir, 27 juillet 2017, p. 28). « Antonia, 70 ans » harcèle sa voisine depuis 17 ans (La Dernière Heure, 
9 mai 2017, p. 9). 

On connaît l’identité précise de l’auteur 

Quand on connaît l’identité précise de l’auteur, il s’agit d’affaires qui ont défrayé la chronique (le viol 
de Flavie Flament, les esclavagistes du Conrad, la disparition de Maëlys) ou de personnes connues 
(Conrad Hilton, le frère de Paris). L’identité est pratiquement la seule information dévoilée, soit parce 
qu’il s’agit d’articles très brefs, soit parce qu’on se concentre sur un autre aspect du récit (des éléments 
techniques et les arguments du frère de Nordahl Lelandais dans l’affaire Maëlys ; le téléfilm et la 
nouvelle mission de Flavie Flament). 

Quelques éléments de caractérisation de l’auteur 

Dans certains cas, le lecteur dispose de quelques éléments concernant l’auteur. Il s’agit souvent de 
traits assez succincts : un lieu de résidence, un âge, un descriptif sommaire. Par exemple, l’homme qui 
a volontairement renversé un groupe de Témoins de Jéhovah était ivre, il était accompagné par 
quelques amis (Le Nord Eclair, 3 octobre 2016, p. 12). On dispose de quelques éléments de portrait du 
client qui a agressé les vendeurs à Tournai (Le Nord Eclair, 21 décembre 2016, p. 6). On rappelle le 
profil de Dominique Alderweireld, son lien avec DSK (La Dernière Heure, 9 mai 2017, p. 10 ; Le Nord 
Eclair, 9 mai 2017, p. 7). Les deux kidnappeurs du bébé sont frères, l’un d’eux venait de rompre avec 
la mère (La Dernière Heure, 3 février 2017). Le violeur du Ravel est roumain, on connaît sa date de 
naissance, il a été arrêté pour cambriolage (Le Soir, 9 mai 2017, p. 29). Ces éléments incarnent un peu 
les récits, mais ils permettent rarement de comprendre les agressions. Parfois, on semble rappeler des 
éléments de façon automatique (comme l’histoire judiciaire de Dodo la Saumure). 

Description un peu plus longue 

Dans trois affaires, les journalistes consacrent un peu plus de lignes à la description de l’auteur des 
faits. Dans deux cas, il s’agit d’éléments évoqués durant le procès. Le portrait dressé de Gaëtan (Le 
Nord Eclair, 9 mai 2017, p. 8), qui a tué sa compagne Cynthia, est plutôt contrasté. L’article reprend les 
propos de son beau-père, de son beau-frère, de sa belle-sœur, de son ancien directeur d’école et de 
sa mère. La mère et le beau-père de Daryl et sa sœur sont décrits à travers les avis des experts 
psychiatriques qui s’enchainent au procès (ils sont jugés pour maltraitance sur leurs deux enfants, 
Daryl et sa sœur). On revient aussi sur l’histoire du couple et leur précarité financière et mentale (La 
Dernière Heure, 27 juillet 2017, p. 10). 

Dans le troisième dossier, l’auteur vient d’être arrêté. On ne connaît pas son identité, mais un des 
journalistes rappelle que la police avait été avertie à plusieurs reprises qu’il harcelait son ex-copine (La 
Libre Belgique, 27 juillet 2017, p. 14). Un autre s’est renseigné auprès des voisins de la victime (Le Nord 
Eclair, 27 juillet 2017, p. 15). Le « jeune homme » avait publié une vidéo sur Youtube. Cette dernière 
est parfois commentée (La Libre Belgique, 27 juillet 2017, p. 14) et plus ou moins longuement citée 
dans les articles. L’agresseur y exprimait ses regrets, le fait qu’il ne pouvait pas vivre sans son ex-copine 
et il y expliquait qu’il allait mettre fin à ses jours. 
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Les auteurs sont collectifs 

Parmi les auteurs collectifs, on repère deux types : les instances qui restent générales et des groupes 
plus circonscrits. Ce dernier type est constitué par les autorités politiques (la ville de Rotterdam qui 
veut imposer la contraception à certaines femmes), une entreprise (Google poursuivi par trois 
anciennes employées), le gouvernement fédéral belge (qui vote une réforme des pensions 
discriminante pour les femmes), les juges portugais (qui se sont rendus coupables de discrimination 
sexuelle selon la Cour européenne des droits de l’homme). 

Le premier type d’auteurs collectifs rassemble des instances vagues. Par exemple, Joëlle Milquet 
estime avoir été victime « d’une certaine presse et d’une partie de la justice » (Métro, 3 octobre 2016, 
p. 2). Les articles présentant les chiffres des violences conjugales, le bilan de la ligne téléphonique 
Ecoute Violences Conjugales ou les Jeunes MR qui refusent les quotas font référence à une violence 
qui reste abstraite. 

Les auteurs qui font l’objet de connotations négatives 

Dominique Alderweireld est jugé comme « membre d’une organisation criminelle, exploitant de 
maisons closes et trafiquant d’êtres humains avec utilisation de la violence, l’intimidation, les menaces 
et la corruption » (La Dernière Heure, 9 mai 2017, p. 10). Dans un autre article, on rappelle son lien 
avec Dominique Strauss-Kahn (Le Nord Eclair, 9 mai 2017, p. 7). Son passé le connote donc 
négativement. 

Certains articles critiquent l’attitude des auteurs des faits, parfois en reprenant des propos cinglants à 
leur encontre. L’habitant de Chastre qui a incendié sa maison est présenté comme quelqu’un « qui 
éprouve des difficultés à se contrôler » (La Libre Belgique, 27 juillet 2017, p. 16). Le journaliste souligne 
que des premières condamnations n’ont pas suffi à lui faire prendre conscience de son comportement. 
Et le tribunal retient que « le prévenu n’a cessé de se poser en victime » (Le Soir, 27 juillet 2017, p. 15). 

Dans les articles décrivant le procès de Jonathan et Magdalena, dont les agissements ont causé la mort 
de Lolita Verdier, les journalistes font état de la colère de la présidente du tribunal. Jonathan rejette 
la faute sur sa défunte compagne qui a insisté, selon lui, pour avoir la dose de méthadone. Pour 
expliquer qu’il n’a pas appelé les secours alors qu’elle faisait une overdose, il souligne qu’elle « faisait 
cela souvent » et que c’était une droguée. Le texte souligne qu’il ne « fait pas vraiment preuve 
d’amendement » d’où la colère de la présidente (Le Nord Eclair, 3 février 2017, p. 6). Dans le procès 
de la mère et du beau-père de Daryl et sa sœur, les critiques émanent également des instances 
judiciaires. « On ne demande pas à un gosse de 6 ans de vérifier l’état physique de son frère coincé sur 
le balcon depuis dix heures », tonne le président. Plus loin, c’est la substitute du procureur qui 
s’étonne : « Ils ne se pensent pas responsables ? C’est ridicule » (La Dernière Heure, 27 juillet 2017, p. 
10). Dans le cadre du viol du Ravel, le journaliste reprend également le jugement qui « retient [que le 
prévenu] est davantage préoccupé par son propre sort que par les conséquences de ses actes pour la 
victime. Le jugement pointe l’extrême gravité des faits et la personnalité interpellante du prévenu » 
(Le Soir, 9 mai 2017, p. 29). 

Parfois, les journalistes se font plus directement critiques. Concernant Jonathan et Magdalena, jugés 
pour la mort de Lolita Verdier, l’auteur de l’article souligne : « […] les deux prévenus semblaient 
scandaleusement impassibles. Aucun regret. Aucune excuse » (La Dernière Heure, 3 février 2017, 
p. 12). Le journaliste de La Libre Belgique décrivant le meurtre d’une jeune fille et de ses grands-
parents par l’ex-copain de l’adolescente souligne que les « faits sont terribles ». C’est une source 
policière qui stipule que la jeune fille avait signalé le harcèlement depuis plusieurs semaines 
(contrairement à Sud presse qui cite « les voisins »). Le journaliste cite la vidéo publiée sur Youtube, 
mais seulement quelques extraits et notamment celui où l’homme déclare qu’il « préférerait mourir 
plutôt que de la “voir avec quelqu’un d’autre la semaine prochaine.” » (La Libre Belgique, 27 juillet 
2017, p. 14). Le traitement est très différent de celui apporté par Sud presse et La Dernière Heure (cf. 
ci-dessous et annexe 9). 



Partie qualitative 

71 
 

 

Les auteurs qui font l’objet de portraits paradoxaux 

Le traitement dont Gaëtan fait l’objet est plutôt paradoxal (voir l’annexe 9). Il a incendié la maison de 
sa belle-mère et tué son ex-compagne, sa belle-mère et peut-être ses enfants (l’article n’est pas clair 
à ce propos). Dans Le Nord Eclair, la page le concernant est divisée en un article principal et un texte 
plus petit. Dans le premier, le père, la sœur et le frère des victimes dressent le portrait de l’accusé. Il 
était violent, alcoolique, il ne s’occupait pas des enfants. Les mots de sa propre fille, rapportés par sa 
tante chez qui elle habite, sont les plus durs. Elle pensait que tous les hommes étaient méchants, 
violents et qu’ils criaient. « Et elle avait très peur que son papa vienne la tuer. » (Le Nord Eclair, 9 mai 
2017, p. 8). L’article secondaire prend cependant un tout autre point de vue puisque son ancien 
directeur d’école parle « avec émotion » d’un « gentil garçon qui aimait bien faire des blagues, mais 
qui n’avait pas un mauvais fond malgré l’absence de structure familiale ». Si la mère souligne qu’il 
essayait de « faire la loi à la maison », qu’il a été confié à plusieurs personnes et associations sans 
succès et qu’elle avait peur de lui, le journaliste retient surtout qu’elle ne vient pas beaucoup à la 
prison. Il semble absoudre Gaëtan de ses crimes en les rejetant sur ses parents : « Une mère peu 
curieuse, un père biologique aux abonnés absents, on ne peut pas dire que les fées se sont penchées 
sur le berceau du petit Gaëtan. Ou alors uniquement Carabosse ! » (Le Nord Eclair, 9 mai 2017, p. 8). 
Au final, cette page est plutôt ambiguë, voire perturbante. 

Le procès Wesphael (voir l’annexe 7) est également l’occasion de portraits paradoxaux de l’auteur des 
faits. L’article du Soir (3 octobre 2016, p. 6) décrit un Bernard Wesphael « amoureux mais importun » 
qui manque de capacité de décision. Le journaliste de La Dernière Heure dresse le panorama d’un 
procès « spectaculaire » et « passionnant », mais s’attarde sur la « tristesse ». S’il décrit en plusieurs 
lignes le portrait d’une Véronique Pirotton en déperdition, il est plus rapide concernant Bernard 
Wesphael. « Celui que tous ses proches et moins proches ont décrit comme un pacifiste, militant de la 
non-violence, diplomate, partisan du dialogue, se retrouve accusé d’un meurtre atroce » (La Dernière 
Heure, 3 octobre 2016, p.11). Le texte du Nord Eclair résume les témoignages de moralité de la manière 
suivante : « En forçant un peu le trait, cela donnait à peu près ceci : un accusé “pacifiste et non violent”, 
face à une victime “fragile et suicidaire” aux mains d’un amant “cynique et manipulateur” » (Le Nord 
Eclair, 3 octobre 2016, p. 13). Tous les titres, surtout Le Soir, insiste sur le couple mal assorti, « la 
mauvaise et inexplicable alchimie de la désunion » (Le Soir, 3 octobre 2016, p. 6). 

Les “raisons” qui ne sont pas remises en question 

A plusieurs reprises dans le corpus, les journalistes énoncent des détails qui ne sont pas remis en 
perspective. Ce sont des éléments qui semblent apporter une “explication” sans que cela ne soit dit 
clairement. L’article sur l’agression qui s’est déroulée dans un magasin de Tournai est assez 
représentatif. Un client « vexé, n’a pas accepté que le vendeur du magasin lui ait raccroché au nez ». 
L’article décrit ensuite les faits en citant chaque partie. Seul le substitut du procureur souligne qu’il 
« n’avait pas à débarquer dans ce magasin pour exiger des excuses », mais ces propos sont perdus 
dans le jeu des arguments et contre-arguments (Le Nord Eclair, 21 décembre 2016, p. 6).  

Souvent les informations ne sont pas commentées, même quand elles sont clairement 
problématiques. A Dison, un homme a volontairement dirigé son véhicule vers un groupe de Témoins 
de Jéhovah. Les journalistes soulignent qu’il était en état d’ébriété (La Libre Belgique, 3 octobre 2016, 
p. 9) et qu’il ne supportait pas les Témoins de Jéhovah en ajoutant « Je vais vous tuer » (Le Nord Eclair, 
3 octobre 2016, p. 12). Aucun des articles ne souligne la rhétorique haineuse de l’agresseur. Dans 
l’affaire concernant deux femmes poignardées en rue, où l’auteur des faits crie « Allah Akbar » (en fait 
« aurait crié »), le traitement est totalement différent : l’argument terroriste est repris dans le titre de 
l’article et énoncé clairement puisqu’on précise que le procureur n’exclut aucune piste ni terroriste, ni 
psychiatrique (La Dernière Heure, 16 et 17 septembre 2017, p. 6). L’alcool semble être une explication 
qui suffit aux journalistes. Comme le conducteur qui a foncé sur des Témoins de Jéhovah, l’homme qui 
a mis le feu à la maison de sa voisine était également saoul. Cela excuse-t-il l’ampleur des faits ? En 
effet, le journaliste précise que « l’homme aurait pu faire exploser le quartier urbanisé, selon le 
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parquet » (La Libre Belgique, 27 juillet 2017, p. 15). Dans une autre affaire, Eric V.d.B. est condamné à 
20 ans pour l’assassinat de sa mère « qui était en grande dépendance et avait besoin de soins ». Il 
prétend qu’elle avait demandé à mourir (La Libre Belgique, 9 mai 2017, p. 13).  

Les ruptures sont les cas les plus représentés. « Le suspect n’acceptait pas la rupture avec sa petite 
amie », précise le journaliste de La Dernière Heure qui présente le meurtre de trois personnes. Le 
suspect avait publié une vidéo sur Youtube que le journaliste cite : « Je t’aime. Tu seras toujours dans 
mon cœur et je veillerai sur toi » (La Dernière Heure, 27 juillet 2017, p. 9). Pour le même fait, Le Nord 
Eclair titre : « L’amoureux transis tue son ex-copine et ses grands-parents » (27 juillet 2017, p. 15). 
Dans cet article, la vidéo est également largement citée. « J’ai perdu ma copine et ne peux pas vivre 
sans elle. […] J’ai essayé des centaines de fois de te faire revenir en vain ». C’est aussi une rupture qui 
est évoquée dans l’enlèvement d’un bébé. Jordy a « donné un coup de machette avant de kidnapper 
sa petite Célia, âgée de 5 mois ». Le journaliste stipule que la mère « venait de rompre » avec lui (La 
Dernière Heure, 3 février 2017, p. 14). 

A aucun moment, les journalistes ne précisent que le fait de n’avoir pas été traité comme un client-
roi, de ne pas apprécier une croyance, d’être saoul ou amoureux n’est un motif suffisant pour agresser 
ou tuer une femme. Les journalistes ne rappellent pas davantage qu’il existe des solutions de prises en 
charge quand on a des parents dépendants ou que l’euthanasie est légale et accompagnée en 
Belgique. 

2. 4. 2. Cas particulier des mères infanticides 

Plusieurs traits sont communs aux articles sur les mères infanticides. D’abord, elles sont l’objet de 
descriptions assez fournies. On rappelle, par exemple, l’excellence de la carrière de la 
neurochirurgienne suspectée d’avoir tué sa fille adolescente (Le Nord Eclair, 27 juillet 2017, p. 15). On 
sait où elle travaille, que sa carrière est internationale, des éléments biographiques sont dévoilés. 
L’article souligne qu’elle était très confuse au moment de son arrestation. Le portrait de Tatyana Hylko 
est également assez précis (Le Nord Eclair, 16 septembre 2017, p. 14). La quadragénaire était 
dépressive depuis la mort de son époux et l’article analyse les liens avec une église évangélique à 
laquelle elle appartenait. On connaît également son comportement au moment des faits et son 
errance suicidaire juste après. Si l’article du Soir est plus succinct, il comporte malgré tout une 
indication liée à sa dépression (Le Soir, 16 septembre 2017, p. 14). L’article concernant Maité Levêque 
est également assez long. La mère vivait seule avec ses enfants, elle était suivie par les services de 
protection de la jeunesse et elle venait d’apprendre qu’on allait lui retirer leur garde. Les faits sont 
alors décrits avec précision, notamment le fait que la mère a obligé ses enfants à écrire des lettres 
d’adieu, la manière dont elle a procédé et comment les corps ont été découverts. 

Dans tous les cas, les journalistes cherchent des raisons et, contrairement aux cas développés dans le 
point précédent, c’est une démarche explicite. La fille de la neurochirurgienne souffrait de troubles 
psychiatriques. Même si l’information n’est pas certaine – le journaliste cite « certaines sources » et 
utilise le conditionnel – il le stipule deux fois dans l’article et en première page du journal. La 
dépression de Tatyana Hylko est discutée dans les deux articles la concernant. Et l’élément 
déclencheur de la lettre des services de protection de la jeunesse est explicitement avancé pour 
expliquer le geste de Maité Levêque. 

Enfin, les journalistes quittent leur neutralité et parlent d’« horreur », de « macabre découverte », 
« une dernière tâche, des plus horribles […] rédiger une lettre d’adieu ! », « des mots bouleversants » 
(La Dernière Heure, 21 décembre 2017, p. 10) ; « un drame épouvantable », « les faits sont terribles ! », 
« l’irréparable » (Le Nord Eclair, 27 juillet 2017, p. 15) ; « l’extrême violence des faits » (Le Nord Eclair, 
16 septembre 2017, p. 14). 
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2. 5. Phénomènes “regrettables” 

Certains phénomènes, parfois globaux, parfois ponctuels, ont attiré notre attention et sont discutés 
dans cette dernière partie. 

Les actes manqués 

Tout d’abord, certains articles sont véritablement des actes manqués. Ce sont des faits ou des cas qui 
pourraient donner lieu à un cadrage plus large, mais qui restent lettre morte. Par exemple, quand les 
Jeunes MR font le bilan du programme du gouvernement et qu’ils se prononcent contre les quotas qui 
assureraient au moins un tiers des sièges aux femmes au niveau communal et provincial, le journaliste 
reprend sans le commenter le discours tenu. Cela « va à l’encontre du droit à l’indifférence que nous 
prônons en tant que jeunes libéraux […] la discrimination positive exacerbée ne crée en aucun cas le 
rééquilibrage des inégalités, elle se contente simplement d’inverser les discriminations » (La Libre 
Belgique, 16 et 17 septembre 2017, p. 12-13). Beaucoup d’éléments de cette citation pourraient être 
commentés, d’abord parce que tous les concepts utilisés ne sont pas limpides (notamment le « droit 
à l’indifférence »), ensuite parce que les quotas font l’objet d’un débat beaucoup plus complexes que 
ce qui est donné à lire. L’argumentaire plutôt simpliste n’est même pas repéré. La simple sous-
représentation des femmes en politique pourrait être rappelée. Or, ce n’est pas le cas et le sujet est 
traité en un seul paragraphe. 

Les articles exposant la volonté de la ville de Rotterdam d’imposer la contraception aux mères jugées 
incompétentes auraient également pu être développés. Les trois textes précisent que cette idée est 
en contradiction totale avec les droits fondamentaux. Mais cela est résumé en une phrase. Aucun 
journaliste ne remet en perspective les droits fondamentaux, les droits particuliers liés à la 
contraception ou même la faisabilité d’application d’une telle « loi ». 

La violence faite aux femmes est la trame secondaire des articles 

Un autre phénomène se dégage du corpus : le fait que la violence faite aux femmes se cache dans les 
articles. Il faut être attentif, parfois, pour la déceler. C’est évidemment toujours le cas quand les textes 
abordent les procès des femmes qui ont tué leur mari. La violence conjugale est alors explicitement 
convoquée, mais en deuxième ligne. Dans le corpus étudié, elle est souvent mise en doute et elle 
apparaît comme un “truc” de la défense. Si Nancy Krings a manifestement plusieurs éléments à charge 
(notamment le fait qu’elle se soit vantée du crime), les journalistes évacuent les violences conjugales 
de manière rapide. Le cas de Mireille De Lauw est plus difficile à trancher et un seul journaliste en 
profite pour rappeler quelques éléments d’explication (notamment que les femmes ne portent 
généralement pas plainte ou que les enfants ne s’en aperçoivent pas toujours). L’enlèvement du bébé 
par Jordy et Tony est également un cas intéressant. L’élément central des articles est le vice de 
procédure qui permet la libération des deux kidnappeurs. Or, le simple énoncé de l’acte d’accusation 
permet de comprendre qu’il s’agit d’une violence à l’égard d’une fillette. Par ailleurs, l’agression de la 
mère de l’enfant n’est décrite que dans un seul article sur les trois.  

Edition ou écriture problématiques 

L’écriture ou la gestion des éléments de paratexte est également parfois interpellante. La nécessité de 
trouver un titre ou un angle accrocheur peut être un piège. C’est particulièrement le cas le 3 octobre 
2016 quand Le Nord Eclair affiche en une : « Violences conjugales : une victime sur trois est… un 
homme ». Cela est confirmé en pages intérieures par un titre qui joue différemment sur les chiffres : 
« Violences dans le couple : 24 % de femmes auteurs ! » (Le Nord Eclair, 3 octobre 2016, p. 14). Certes, 
l’article dévoile des chiffres plus généraux et des éléments intéressants concernant les violences 
conjugales. Mais il s’ouvre par un explicite : « Oui, les hommes battus, ça existe » et nous en convainc 
pendant deux paragraphes. L’article angle donc sur le phénomène minoritaire (les femmes sont 
auteures de violences conjugales dans 24 % des cas, alors que dans 76 %, ce sont des hommes qui 
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agressent). Et le titre oublie de préciser que 38 % de ces femmes qui frappent le font en représailles, 
ce qui nuance fortement le chiffre. 

Les photographies sont également parfois problématiques. Le cas de Nancy Krings a déjà été discuté 
plusieurs fois (voir annexe 9). Les articles la concernant insistent davantage sur ses vantardises que sur 
les violences dont elle aurait été la victime. Le texte de La Dernière Heure qualifie son attitude de 
« comportement de veuve joyeuse » avant d’opposer la version de Nancy (expliquant qu’elle vivait 
l’enfer avec un mari colérique) et celles des parties civiles et du ministère public qui dépeignent le 
défunt comme gentil et amoureux. Les photographies qui accompagnent l’article montrent un homme 
souriant et une femme également souriante, mais légendée « le comportement de veuve joyeuse de 
Nancy Krings et ses bavardages avaient semé le doute sur la mort naturelle de son mari » (La Dernière 
Heure, 3 février 2017, p. 13). Lolita Verdier est décrite par son compagnon comme une droguée. C’est 
sa ligne de défense : il n’a donné la dose de méthadone à sa compagne que parce qu’elle insistait et il 
ne l’a pas aidée, alors qu’elle faisait une overdose, parce qu’« on lui a dit qu’elle faisait ça souvent ». 
Le journaliste ajoute directement que la famille conteste que la jeune femme était une droguée. 
Pourtant l’article et le titre en une sont accompagnés d’un visuel (photomontage) où l’on voit une 
photographie de la victime sur fond de flacon de méthadone, ce qui induit un lien de proximité très 
fort entre les deux éléments (voir l’annexe 9). 

Enfin, l’écriture du texte elle-même peut minimiser les faits. En décembre 2016, une étudiante de 20 
ans est agressée en rentrant chez elle. Un homme sort de sa voiture, tente de l’attraper. La jeune 
femme se débat et trouve refuge dans une maison voisine. La femme croit d’abord à une plaisanterie, 
mais comprend rapidement que ce n’est pas ce dont il s’agit. Le journaliste en reste cependant sur un 
ton léger. Il débute son article (La Dernière Heure, 21 décembre 2016, p. 13, voir annexe 9) en parlant 
d’une « drôle de mésaventure ». Alors qu’il décrit l’agresseur manifestement imposant et portant un 
masque rouge et noir, il se permet un trait d’humour (« Un admirateur de Jeanne Mas, peut-être… »). 
Enfin, il conclut l’article en minimisant : « L’information a suscité un grand émoi auprès des amies de 
Julie. Il ne faudrait pas que la psychose s’installe dans ce coin tranquille de l’entité de Beloeil, mais la 
vigilance s’impose ». Ceci étant d’ailleurs directement en contradiction avec le titre de rubrique 
annonçant : « Alerte ». Il paraît pourtant assez évident, à la lecture des faits et à la description de 
l’auteur, qu’il s’agit bien d’une agression et que l’humour est plutôt déplacé. Sans compter que vu le 
mode de fonctionnement de l’auteur des faits, les amies de Julie feraient bien d’être sur leurs gardes. 

 

3. Corpus raisonné 

3. 1. Classement des articles par genres 

Comme dans le corpus aléatoire, une première catégorisation s’est fondée sur les genres 
journalistiques et les types de récits racontés (principalement à travers le profil des victimes). Cette 
catégorisation offre un panorama assez différent par rapport au corpus aléatoire, comme cela avait 
déjà été décelé dans la partie quantitative.  

Si le nombre de faits divers ne chute pas tant que cela (de 70 à 63), le nombre d’articles de société 
augmente de manière très importante (de 10 à 64) et une troisième catégorie apparaît : les articles 
d’opinion. On ne trouve plus d’article où la violence faite aux femmes est un sujet secondaire. Mais on 
voit apparaître la violence faite aux hommes (qui, dans le corpus aléatoire, était cantonnée au meurtre 
en réaction à la violence) et la violence vis-à-vis de familles.  

Les articles relevant du genre “société” présentent deux profils majeurs : des articles d’analyse où la 
violence est contextualisée d’une part, des textes présentant des faits plus ponctuels (mais 
questionnant malgré tout les violences et les discriminations) d’autre part. Les articles de type ‘’actes 
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manqués’’ sont beaucoup moins nombreux, peut-être parce que les rédactions sont plus attentives 
lors de ces jours particuliers (le 8 mars, le 11 novembre et le 25 novembre). 

Tableau 47 : genre des articles 
 

Faits divers 63 

Faits de violences concernant des femmes majeures  25 

Faits concernant une ou des célébrité(s)  12 

Femmes victimes célèbres 5 

Hommes auteurs célèbres 7 

Violences vis-à-vis de filles mineures 7 

Violences concernant des hommes majeurs 13 

Hommes ordinaires victimes 7 

Hommes célèbres auteurs 6 

Violences vis-à-vis de familles 6 

Articles de “société” 64 

Articles d’analyse 47 

Faits de société plus ponctuels 16 

Actes manqués  1 

Articles d’opinion 4 

NB : Pour le détail de ces catégories, voir l’annexe 10 de la partie qualitative 

3. 2. Mise en perspective des faits 

Le corpus raisonné présente une configuration plus complexe que le corpus aléatoire. En effet, on 
distingue les faits ponctuels (en blanc dans le tableau ci-dessous, soit 66 articles) des faits à portée plus 
globale (en grisé dans le tableau ci-dessous, soit 41 articles). Les faits ponctuels sont rarement l’objet 
d’une analyse (seulement 6 sur les 66 articles) et c’est rarement une analyse plus globalisante 
(seulement 1). Les événements à portée plus globale présentent une nature plus systémique qui 
facilite la réflexion. Cependant, celle-ci peut être plus ou moins importante (un tiers des articles 
portent sur des faits plutôt précis). Les articles d’opinion sont classés à part car ils présentent l’avis 
d’un journaliste, d’un individu ou d’une association. Les jours du corpus raisonné comportent 
cependant plus du double d’articles dépassant le simple énoncé des faits par rapport au corpus 
aléatoire. 
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Tableau 48 : mise en perspective 
 

Type de mise en perspective Nombre 
articles 

Nombre 
affaires 

Faits non contextualisés (tous des faits ponctuels) 41 30 

Pas de faits de violence directe 6 3 

Faits uniquement énoncés 35 27 

Prise de parti (tous des faits ponctuels) 19 17 

Les faits sont présentés en privilégiant la victime 9 9 

Victime et auteur dos à dos 1 1 

Parti pris contre l’auteur 4 4 

Les faits sont présentés en privilégiant l’auteur 5 3 

Analyse ponctuelle (tous des faits ponctuels) 5 5 

L’article apporte une explication à une échelle individuelle 3 3 

Analyse de la situation 2 2 

Analyse plus large 42 29 

Les faits sont mis en perspective avec une autre affaire (fait 
ponctuel) 

1 1 

Prises de mesures et actions (événements à portée plus globale) 14 10 

Explications plus systémiques (événements à portée plus globale) 27 17 

Articles d’opinion 4 4 

NB : Pour le détail de ces catégories, voir l’annexe 11 de la partie qualitative 
 

3. 2. 1. Les faits ne sont pas contextualisés 

L’article ne présente pas de violences 

Deux brèves annoncent que Taylor Swift a acquis une maison à New York (voir annexe 13). S’ils 
apparaissent dans cette recherche, c’est parce qu’il s’agit de la maison de Dominique Strauss-Kahn. 
Les deux brèves rappellent qu’il y habitait alors qu’il était poursuivi pour viol, abus sexuel et 
séquestration. 

Trois articles reviennent sur des conséquences de violences (faites à des hommes). Ces textes 
annoncent que Kevin Spacey est remplacé par Christophe Plummer dans le dernier film de Ridley Scott. 
Il est clairement stipulé que cet évincement est une conséquence des accusations pour agressions 
sexuelles qui portent sur Kevin Spacey (voir annexe 13). 

Enfin, un texte représente un acte manqué. En effet, à l’occasion de « la Journée de la femme » (sic), 
Le Soir annonce que des sexagénaires indiennes vont à l’école pour la première fois de leur vie. Le 
texte précise incidemment que ces femmes ont été privées de scolarité pendant toute leur vie… 

Les faits ne sont pas contextualisés 

Dans deux cas, les faits restent relativement énigmatiques. Un bandeau de page une reprend une 
citation de Jessica Chastain qui affirme qu’Hillary Clinton a été traitée de manière sexiste sans que l’on 
sache à quoi ceci fait référence. Et un article annonce qu’Harvey Weinstein a engagé un ténor du 
barreau. Les faits reprochés au producteur américain ne sont pas rappelés. On peut probablement 
imaginer qu’ils sont tellement célèbres que cela n’est plus nécessaire. 

Enfin, 33 articles se contentent de décrire les faits (voir quelques exemples, annexe 12). Il peut s’agir 
de brèves. Par exemple, les journaux se contentent souvent d’énoncer les peines auxquelles les 
prévenus sont condamnés (Oscar Pistorius dans La Dernière Heure du 25 novembre, Robinho dans La 
Libre Belgique du 24 novembre). Parfois ce sont des textes plus longs, mais qui se contentent du 
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déroulement des faits : la tentative de meurtre de Johnny sur sa belle-mère (Le Courrier de l’Escaut, 
24 novembre), la séquestration d’une adolescente par son compagnon (La Dernière Heure, 8 mars), les 
articles sur l’agression d’une infirmière dans une maison de repos (Le Nord Eclair et Le Courrier de 
l’Escaut du 25 novembre).  

3. 2. 2. Les faits sont exposés avec un certain parti pris 

Les faits sont présentés en privilégiant la victime 

Comme dans le corpus aléatoire, un tiers des articles ne se contentent pas du simple déroulé des faits. 
Or, contrairement au premier sous-corpus, les textes font plus largement place au point de vue des 
victimes (voir quelques exemples, annexe 12). Souvent, c’est à la victime que l’article donne la parole. 
Emma Watson répond aux féministes qui n’ont pas apprécié ses photos dénudées, Jane Fonda dévoile 
(bien avant l’affaire Weinstein) qu’elle a été victime de viol, les journalistes livrent le témoignage d’une 
directrice d’école harcelée, d’une commerçante ou d’une femme agressée par la guérilla colombienne. 
Dans un cas (la découverte d’un cadavre à Walcourt), le texte dresse le portrait de la victime sur base 
de témoignages de gens l’ayant connue. Enfin, trois articles ouvrent leurs lignes aux déclarations de 
proches : la maman d’un homme agressé par Kevin Spacey, l’ami d’un acteur violé par Charlie Sheen, 
Marlène Jobert, la maman d’Eva Green. Il est à remarquer que dans cette catégorie, cinq articles 
concernent des célébrités (qui ont été victimes ou sont des proches de victimes). Les personnes 
auxquelles on donne la parole ne sont donc pas des quidams. 

Les victimes et l’auteure sont renvoyées dos à dos 

L’article s’intéressant à l’exclusion de deux femmes de leur salle de sport parce qu’elles portaient le 
voile donne la parole aux victimes et à la manager du lieu (voir annexe 12). Les avis sont exactement 
contraires, les unes et les autres se renvoyant la responsabilité de la situation et s’accusant 
respectivement de violence verbale (Le Nord Eclair, 25 novembre). 

Portraits à charge de l’auteur 

Quatre articles développent un portrait à charge de l’auteur des faits, en ayant recours à des 
témoignages n’émanant pas des victimes (voir quelques exemples, annexe 12). Dans le cas du policier 
harceleur, par exemple, c’est un collègue de celui-ci qui évoque le moment où il a tué un chien 
volontairement (La Libre Belgique, 7 mars). Le journaliste qui fait la liste des députés américains 
rattrapés par des affaires de mœurs, cite des éléments de preuve, des témoignages accablants. Le cas 
de l’article de Le Nord Eclair sur le viol d’une fillette par son père est particulier puisque le journaliste 
condamne explicitement les actes. « On atteint les abysses de l’horreur dans cette famille », écrit-il. Il 
ajoute : « C’est d’une thérapie dont il a besoin et surtout l’obligation de ne plus se retrouver en contact 
avec des enfants sans la présence d’un adulte ». Il termine en déclarant : « C’est tout simplement 
abject » (Le Nord Eclair, 25 novembre). 

Les faits sont présentés en privilégiant l’auteur 

Les cinq derniers articles consacrent plus de place à l’auteur et son argumentaire. C’est le cas du 
meurtre du comptable. Les articles se déroulent au moment où s’ouvre le procès de la commanditaire 
(son ex-épouse) et des hommes de main. L’article de La Libre Belgique (7 mars) dévoile longuement 
ses motivations ; deux autres (La Libre Belgique du 6 mars et La Dernière Heure du 7 mars) opposent 
les versions des faits présentées par la suspecte principale d’une part et ses complices d’autre part. 
Aucun texte ne donne la parole aux proches de la victime ou à ses avocats. C’est peut-être parce qu’il 
s’agit du premier jour du procès consacré aux auditions des accusés, mais l’absence presque totale de 
contre-avis reste étonnante. 

Un dernier article, au moment où le tueur de la famille Troadec passe aux aveux, tente de comprendre 
ce dernier en décrivant les querelles familiales et en donnant la parole à la mère du tueur. 
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3. 2. 3. Quelques analyses ponctuelles 

Quelques articles offrent des explications à une échelle soit individuelle, soit contextualisante, mais 
sans aller très loin dans l’analyse (voir quelques exemples, annexe 12). Hassane (La Dernière Heure, 24 
novembre) a tenté d’agresser une prostituée. La moitié de l’article décrit cet homme à « la dérive », 
quitté par sa femme et souffrant d’instabilité psychologique. Le 25 novembre, les violences conjugales 
sont exemplifiées par La Dernière Heure à travers le témoignage de Majde. L’article décrit comment 
elle s’en est sortie, mais ne quitte jamais cette perspective individuelle. Enfin Métro s’intéresse à la 
conciliation vie privée-vie professionnelle en juxtaposant deux témoignages : celui d’une femme qui a 
continué à travailler quand elle est devenue mère et celui d’une autre qui a choisi d’arrêter son activité. 

Deux articles offrent un minimum de réflexions sur les cas traités. A cet égard, l’article du Soir (25 
novembre) annonçant que la peine d’Oscar Pistorius a été doublée en appel est intéressant. Il oppose 
des avis à charge (la Cour) et à décharge (le directeur de la prison). Il rappelle le premier procès 
(notamment la scène où l’athlète a enlevé ses prothèses). Il revient sur l’enfance et l’adolescence du 
sportif. La journaliste apporte également deux éléments de contexte. Elle souligne que les Noirs 
étaient persuadés, à la suite du premier procès, que Pistorius, « cet homme riche et blanc, avait 
bénéficié d’une justice de classe ». Ensuite, elle donne l’avis des femmes du pays, certaines « qu’il avait 
tué Reeva dans un accès de rage si commun dans un pays qui compte le taux de féminicide le plus 
élevé au monde ». L’article ne développe pas ces éléments et ne les décale pas du cas de Pistorius. 
Mais c’est le seul endroit où la classe sociale est évoquée et l’un des rares où l’on utilise le mot 
« féminicide ». Au vu de ces éléments, l’article pourrait être classé dans les textes apportant des 
explications plus systémiques. Cependant, il ne s’agit que d’un paragraphe de quelques lignes, raison 
pour laquelle nous le considérons comme apportant une analyse ponctuelle de la situation. 

Le 6 mars, les harcèlements au sein de l’armée belge font la une de La Dernière Heure. Le ministre de 
la Défense présente les chiffres d’interventions pour harcèlement au sein de l’institution en soulignant 
qu’ils sont à la baisse. L’angle de l’article est le point de vue de « plusieurs miliaires » considérant que 
les chiffres sont à la baisse car les autorités découragent celles et ceux qui souhaitent porter plainte. 
Ceci est appuyé par des témoignages recueillis par la journaliste. 

3. 2. 4. Les analyses plus larges 

Les faits sont mis en perspectives avec d’autres affaires 

Une seule affaire est reliée à d’autres, il s’agit de l’affaire Denis Baupin (le député écologiste accusé 
d’agressions sexuelles par plusieurs femmes). Le dossier a été classé sans suite par la justice (alors que 
certains faits n’étaient pas prescrits), mais l’article n’explique pas pourquoi le parquet a laissé tomber 
l’affaire. Le journaliste rappelle que le dossier avait relancé le débat sur le harcèlement dans le milieu 
politique et établit un lien avec l’affaire Dominique Strauss-Kahn. 

Prises de mesures et actions 

Dix affaires développées concernent des mesures prises par des autorités politiques ou des 
organisations pour contrer les violences faites aux femmes (voir quelques exemples, annexe 12). Il 
s’agit par exemple de la ville de Bruxelles qui lance une campagne de sensibilisation contre le 
harcèlement de rue ; ou Zuhal Demir qui inaugure un centre de prise en charge des victimes de 
violences sexuelles ; ou le ministre flamand des médias qui lance une enquête sur le harcèlement 
sexuel dans le secteur de la culture ; ou Céline Frémault qui réserve des logements sociaux pour les 
victimes de violences conjugales. Des organisations ont également pris des mesures pour lutter contre 
les violences faites aux femmes : Facebook lutte contre le revenge porn, l’ULB contre le harcèlement 
sexuel. 

Dans les jours du corpus raisonné, apparaissent également les associations qui militent pour les droits 
des femmes. Principalement autour du 8 mars, les titres de presse se font l’écho de leurs actions et 
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revendications. Il s’agit d’événements ponctuels (un appel à la grève des femmes, un appel à l’aide de 
femmes polonaises, une pétition pour que l’avortement soit dépénalisé…), mais les militantes 
prennent soin de toujours contextualiser leurs actions. Ce sont parfois des combats très précis comme 
l’invisibilisation des femmes dans l’espace public (et le collectif Noms peut-être ! qui rebaptise des 
rues). Mais il s’agit aussi de luttes plus systémiques contre les discriminations économiques au travail, 
dans les foyers ou contre les violences physiques. Ces articles sont donc l’occasion de développer des 
discours sur les discriminations et les violences. Quand Le Soir met des féministes à la une le 8 mars, 
plusieurs rappellent les combats des femmes pour l’égalité de traitement ou contre les violences. 

Explications plus globales 

Les textes restants offrent des explications beaucoup plus globales (voir quelques exemples, annexe 
12). Il ne s’agit pas d’une action ou d’une mesure concrète, mais d’études, d’analyses chiffrées des 
faits, d’éléments où plusieurs types d’acteur (témoins et experts par exemple) interviennent, parfois 
d’analyses féministes. 

Le 24 novembre, Mensura communique les chiffres du harcèlement au travail, indiquant que les 
femmes sont davantage victimes du phénomène qui est décortiqué selon plusieurs variables. La presse 
relaie la marche contre les violences faites aux femmes organisée par la plateforme Mirabal le 25 
novembre avec ce chiffre : 38 femmes décédées sous les coups de leur conjoint en 2017. C’est 
l’occasion d’affirmer qu’« il s’agit de l’expression ultime des multiples formes que peuvent prendre les 
violences machistes » et que « la violence contre les femmes parce qu’elles sont des femmes est 
toujours la triste réalité en Belgique et ailleurs » (Métro, 24 novembre). La réforme des pensions 
discrimine les femmes selon le Conseil pour l’égalité des chances (Le Soir, 25 novembre), le monde de 
l’entrepreneuriat est trop masculin (La Libre Belgique et Métro, 8 mars), l’écart salarial est toujours 
une réalité en Belgique (Métro, 8 mars ; La Libre Belgique, 11 novembre).  

Généralement, ce sont des experts, des associations, des ministres qui prennent la parole. A 
l’exception d’une page dans Le Courrier de l’Escaut du 25 novembre, laquelle est consacrée aux 
violences conjugales (annexe 12). A cette occasion, une journaliste a rencontré une survivante, Linda 
(prénom d’emprunt), qui explique le cauchemar vécu, mais en décrivant la perversité des mécanismes 
de la violence (par exemple le fait que son compagnon arrêtait ses gestes au dernier moment sachant 
que s’il la frappait, les poursuites seraient plus graves). Elle se souvient qu’elle ne se considérait pas 
comme une victime de violences et que ce sont les policiers qui lui ont fait prendre conscience de ce 
qu’elle vivait. Son témoignage offre une définition de ce qui peut être considéré comme des violences. 
De plus, elle apparaît comme une personne agissante et non comme une victime qui subit. C’est l’un 
des rares articles où la survivante est décrite comme ayant les moyens d’agir dans le corpus. 

3. 2. 5. Les articles d’opinion 

Les articles d’opinion sont classés à part dans. Il peut s’agir d’un commentaire de lecteur (La Libre 
Belgique, 11 novembre), d’un éditorial (Le Soir, 8 mars), d’une interview d’un réalisateur (Métro, 8 
mars), d’un entretien avec une philosophe (Le Soir, 24 novembre) ou d’une carte blanche 
d’associations féminines (La Libre Belgique, 8 mars). Marie-Hélène Rabier (lectrice de La Libre 
Belgique), Béatrice Delvaux (éditorialiste en chef du Soir) et Stephan Streker développent chacun leur 
point de vue, la première sur l’utilisation qu’elle regrette du mot « porc » dans le célèbre hashtag, la 
deuxième à propos du féminisme et le troisième sur les mariages arrangés et les inégalités de 
traitement dont les femmes sont l’objet. Les deux avis sont marquants (Béatrice Delvaux fait son mea 
culpa et Stéphan Streker s’appuie sur une histoire et des personnages complexes), mais ils restent à 
un niveau individuel. La carte blanche du collectif d’associations féminines est une chronique 
démontant des idées reçues ou des arguments précis sur les inégalités salariales. L’argumentation 
précise en fait un texte qui se positionne à un tout autre niveau. C’est également le cas de l’entretien 
avec Olivia Gazalé publié dans la rubrique « forum » du Soir. La philosophe explique pendant deux 
pages la notion de virilité, son histoire, les pièges qu’elle tend aux femmes et aux hommes. 
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3. 3. Profil des victimes 

L’une des catégorisations concerne les victimes des faits de violence. Il s’agit de vérifier les tendances 
qui se dégagent à la fois dans le type de personne qui apparaît, mais aussi le portrait que la presse en 
dresse. Relativement peu de victimes sont des mineures ou des hommes et la majorité des victimes 
sont des femmes. Le nombre de victimes collectives est beaucoup plus important que dans le corpus 
aléatoire, c’est une conséquence de l’augmentation du nombre d’articles de société. 

Tableau 49 : profil des victimes 
 

Profil des victimes Nombre 
articles 

Nombre 
affaires 

Les enfants victimes 8 7 

Les femmes victimes 111 79 

Aucun élément n’est développé à propos de la ou les victime(s) 17 13 

Très peu d’éléments sont développés 22 14 

On connaît l’identité précise de la victime 12 7 

Description de la victime 5 5 

Victimes collectives 55 36 

Groupe précis 6 6 

Femmes en général 47 28 

Hommes et femmes en général 2 2 

Les cas particuliers des hommes victimes 6 3 

NB : Pour le détail de ces catégories, voir l’annexe 13 de la partie qualitative 
 

3. 3. 1. Le cas particulier des enfants victimes 

Très peu d’éléments sont développés à propos des victimes 

Les cas sont très différents de ceux issus des articles des jours aléatoires. En effet, nous n’avons plus 
d’affaires d’infanticide. Par contre, deux cas de viol sont développés. Les photographies se font très 
rares et elles figurent soit une porte de tribunal (Le Courrier de l’Escaut, 24 novembre, p. 12) ou sont 
issues de banques d’images. Les victimes sont toujours aussi peu décrites. On parle d’une « vingtaine 
d’enfants » maltraités dans leur lieu d’accueil (Le Courrier de l’Escaut, 24 novembre, p. 16), d’une 
« adolescente » (La Dernière Heure, 8 mars 2017, p. 10), de « fillette » (Le Courrier de l’Escaut, 25 
novembre 2017, p. 21). La seule victime dont on connaît l’identité précise est décédée dans un accident 
de la route (La Dernière Heure, 10-11-12 novembre 2017, p. 12). Les articles reprennent les faits de 
manière plutôt précise, y compris les articles sur les viols (basés alors sur les propos tenus lors des 
audiences du tribunal). Ce sont les faits qui sont simplement évoqués, on ne revient jamais sur 
l’histoire des enfants, contrairement à ce qui se produisait parfois dans le corpus aléatoire. 

Le registre des connotations est neutre avec une occurrence négative 

Dans le cas du viol de Brunehaut, un journaliste rappelle que la fillette présente des « carences 
intellectuelles ». Ceci est un élément à charge contre l’auteur ; c’est également l’article où le 
journaliste condamne personnellement les faits (cf. ci-dessus et annexe 12). Le père prétend que sa 
fille « le cherchait parfois » et, même si le journaliste ajoute les protestations du procureur (« Cette 
jeune fille est une victime, c’est vous qui l’avez pervertie »), ceci offre un portrait assez problématique 
de la fillette (Le Nord Eclair, 25 novembre 2017, p. 7). 
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3. 3. 2. Les femmes victimes 

Aucun élément n’est développé à propos de la ou des victime(s) 

Il s’agit d’articles où le centre d’intérêt est l’auteur ou le contexte. Les victimes, en revanche, sont 
effacées de ces articles. Le président de l’Exécutif des musulmans de Belgique a suspendu l’imam 
auxiliaire de la mosquée de Louvain car il avait déclaré « qu’un homme pouvait frapper légèrement sa 
femme » (Le Nord Eclair, 25 novembre 2017). Le mot « femme » ne désigne pas une victime concrète 
(même si effectivement on peut imaginer que cette déclaration puisse avoir de réelles conséquences). 
Il n’y a donc pas encore de victime. L’article sur les publicités de YSL décrit les affiches qui font 
polémique et reprend la déclaration de l’Autorité de régulation qui estime que cela constitue « un 
manquement incontestable », mais l’article ne précise pas à quoi (Métro, 7 mars 2017, p. 15). Le 
courrier adressé par une lectrice qui n’apprécie pas le mot « porc » discute du hashtag et des hommes 
auteurs des faits sans mentionner les femmes (La Libre Belgique, 10-11-12 novembre 2017). Ce sont 
les équipes du centre spécialisé dans les violences faites aux femmes qui sont présentées, et non les 
femmes victimes qui s’adressent à ce centre (La Libre Belgique et Métro du 10-11-12 novembre 2017). 
Et si on place des caméras dans les bus, c’est pour contrer le harcèlement sans plus de précision (La 
Libre Belgique, 25-26 novembre 2017). 

Dans d’autres cas, l’auteur des faits est le sujet de l’article. Kevin Spacey est l’objet de deux récits. Dans 
le premier, Scotland Yard a ouvert un nouveau dossier et rien n’en est dit. Dans le second, il est 
remplacé dans le film de Ridley Scott à cause des accusations d’agressions sexuelles qui pèsent sur lui. 
Harvey Weinstein engage un ténor du barreau, le texte ne rappelle pas de quoi il est accusé. Dans 
l’article sur le policier harceleur, s’il est bien précisé qu’il a fait des recherches sur des dames 
rencontrées en intervention, c’est surtout son propre profil qui est dressé (La Libre Belgique, 7 mars 
2017). 

Très peu d’éléments sont développés à propos de la ou des victime(s) 

Il est fréquent qu’on ne connaisse pas beaucoup d’éléments à propos de la victime. Une « directrice 
d’école » a été harcelée par une élève ; Fatima (prénom d’emprunt) a témoigné dans l’article sur le 
harcèlement au sein de l’armée ; la belle-mère avait quitté le père de l’accusé ; une « dame » est car-
jackée ; Hélène F.  est morte dans son escalier ; une prostituée s’est retrouvée face à l’arme de 
Hassane ; une « infirmière » a été agressée ; une Albanaise de 22 ans a été violée par Robinho, etc. On 
connaît parfois leur âge, souvent le lien avec l’auteur quand c’est un proche (un époux, un compagnon, 
un beau-fils, un « ex »…), parfois juste un élément particulier (comme le voile qui occasionne une 
exclusion de la salle de sport en page Une, mais sans en dire plus en page intérieure). Même dans des 
cas plus connus, comme l’affaire Pistorius, il arrive que la victime soit simplement désignée par son 
prénom (ici Reeva, parfois qualifiée d’ex-star de la télé-réalité). 

On connaît l’identité précise de la victime 

Quand l’identité précise est dévoilée, c’est généralement parce que cette personne est célèbre : 
Isabelle Attard (accusatrice de Denis Baupin), Eva Green (victime de Weinstein), Jane Fonda, Hillary 
Clinton, etc. La notoriété médiatique a rattrapé la famille Troadec à cause du mystère qui a encadré 
leur disparition, puis la découverte de certains effets personnels disséminés sur le territoire français. 
Les jours analysés, les journalistes se contentent généralement de rappeler les prénoms, parfois les 
âges, des membres de la famille. En effet, on assiste alors au dénouement de l’affaire et il n’est alors 
plus nécessaire d’en rappeler les détails. Ils annoncent simplement l’arrestation du meurtrier. Une 
seule personne ordinaire apparaît nommément dans le corpus. Il s’agit de Carine Gérard, la fleuriste 
du quartier où les braquages se multiplient (La Dernière Heure, 24 novembre 2017). 
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L’article décrit la victime 

Les textes qui prennent le temps d’établir le portrait de la victime sont assez peu nombreux. Dans trois 
cas, l’article est basé sur un témoignage. Métro choisit, pour illustrer la difficulté de concilier emploi 
et maternité, d’offrir les témoignages de Chloé Dungelhoeff (qui a trois enfants et un travail à temps 
plein) et d’Astrid Centner (qui a aussi trois enfants, mais a choisi d’interrompre sa carrière). A l’occasion 
du 25 janvier, La Dernière Heure et Le Courrier de l’Escaut offrent une page composée d’un article 
d’analyse (sur les logements ou les centres d’accueil) accompagné d’un témoignage. Dans les deux cas, 
les femmes décrivent comment la violence s’est installée dans leur vie, comment elles ont survécu et 
les moyens qu’elles ont trouvés pour en sortir (annexe 12). 

Les portraits au sein de faits divers sont plus rares. Le cadavre de Nathalie Lahaye a été retrouvé dans 
sa voiture à Walcourt (annexe 12). L’un des articles sur ce dossier prend le temps de décrire qui elle 
était à travers l’émotion de ses collègues ou les mots de personnes qui la connaissaient. Il faut préciser 
qu’au moment où le journaliste écrit, la découverte vient juste d’avoir lieu et le parquet n’a pas encore 
confirmé l’identité de la victime. 

Les victimes collectives 

Les articles de société étant beaucoup plus représentés dans le corpus raisonné, les victimes collectives 
sont aussi plus nombreuses. En effet, à l’occasion des journées pour les droits des femmes ou de lutte 
contre les violences faites aux femmes, les titres de presse consacrent plus d’espace aux actions des 
associations de femmes ou à certaines mesures politiques qui visent les femmes comme catégorie 
sociale. 

Certains articles sont focalisés sur des groupes particuliers de femmes : par exemple, les Saoudiennes 
de l’hôtel Conrad, les femmes travaillant dans le secteur des médias flamands, les étudiantes, 
professeures et chercheuses de l’ULB, les sexagénaires indiennes qui suivent les cours dans une école 
particulière, les femmes actives sur Facebook. D’autres, beaucoup plus nombreux, évoquent les 
discriminations faites aux femmes en général. Dans cette catégorie sont classés les articles qui 
développent spécifiquement ces discriminations ou qui évoquent les victimes, des témoignages ou des 
effets des violences. Sans cela, ils auraient été classés dans la première catégorie qui rassemble les 
articles où les victimes restent abstraites. Dans ces articles-ci, on donne des chiffres, on argumente, 
on visualise, on décrit, on analyse les victimes. Cependant, il s’agit malgré tout d’une certaine forme 
d’abstraction des victimes. 

Enfin deux articles mettent en lumière le fait que les hommes et les femmes sont victimes du système 
de genre actuel. Le premier est l’entretien avec la philosophe Olivia Gazalé, qui analyse la virilité 
comme un carcan qui piège tant les femmes que les hommes. Le second est un article s’intéressant 
aux plaintes déposées à l’encontre d’une publicité pour Lidl et qui incitaient les consommateurs à venir 
dans l’enseigne afin de faire des économies car une « femme appétissante », ça coûte cher. Le Soir 
évoque en fait deux publicités, l’une jouant sur le coût des « femmes appétissantes » et l’autre sur 
« les mecs tout beau ». Les interviews mettent en lumière l’importance de réfléchir aux stéréotypes 
véhiculés car ils construisent les représentations sociales, mais aussi la difficulté de se prononcer sur 
ces cas. 

Victimes faisant l’objet de connotations positives 

Plusieurs victimes, quel que soit leur statut (individuel ou collectif) font l’objet de connotations 
positives. Nathalie Lahaye, dont le cadavre a été découvert à Walcourt, travaillait dans une résidence 
de santé. Elle est décrite comme une « cliente aimable et souriante. C’était une jolie femme, toujours 
tirée à quatre épingles » par un commerçant de la ville. Pour d’autres, c’est le ton ou leur attitude qui 
est positivement connotée (mais pas explicitement par le texte). Par exemple, Emma Watson ne se 
laisse pas démonter face aux critiques à la suite d‘une séance de photographies dénudées. 
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Jane Fonda et Eva Green sont des survivantes. Malgré ce traumatisme, Jane Fonda a réussi à trouver 
l’amour, souligne le journaliste. Marlène Jobert, la mère d’Eva Green agressée par Harvey Weinstein, 
est « fière de la manière dont [sa] fille a réagi ». Le Courrier de l’Escaut consacre une pleine page à 
l’histoire de Linda qui décrit précisément la manière dont la violence s’est installée dans son couple, 
mais aussi comment elle est partie, a porté plainte et a réussi à s’en sortir. 

D’autres victimes sont clairement dans l’action. Les femmes rencontrées en Colombie sont aussi des 
survivantes des crimes des paramilitaires. Elles participent à des séances de soutien psychosocial où 
elles sont à la fois aidées et aidantes. Ce sont des étudiantes ayant subi le harcèlement de rue qui ont 
initié la collaboration entre la ville de Bruxelles et l’asbl Touche pas à ma pote, ce qui a permis de 
mettre en place l’application Her Street View. Ce sont aussi des étudiant·e·s qui ont lancé le groupe de 
discussion La Riposte (un groupe fermé sur Facebook) après avoir été l’objet de violences sexistes sur 
le campus de Louvain-la-Neuve. Le collectif de femmes polonaises qui interpelle les autorités à 
Bruxelles et les féministes rencontrées par Le Soir le 8 mars partent de leur situation personnelle pour 
lancer des actions ou des interpellations plus générales. 

Victimes faisant l’objet de connotations paradoxales 

Les journalistes ne sont pas toujours les auteurs des connotations négatives. En effet, ils citent parfois 
des propos d’autrui. Dans certains cas ces discours sont négatifs et ils ne sont pas toujours remis en 
perspective. Par exemple, dans l’article sur les centres d’accueil des victimes de viol qui s’ouvrent en 
novembre 2017 (voir annexe 14), une victime raconte la manière dont elle a été reçue par la police il 
y a 20 ans. « Je suis allée à la police, mais c’est tout juste si les flics ne se marraient pas entre eux […]. 
Ils me faisaient comprendre que j’étais jolie, comment me résister ». Le journaliste ne contrebalance 
pas ces propos directement, mais dans un encadré jouxtant le témoignage, un inspecteur de police 
explique que les agents sont aujourd’hui spécialement formés et qu’il y a des questions à ne pas poser. 
« Nous ne devons surtout pas les victimiser davantage. Certains comportements sont ainsi proscrits. 
De même que certaines questions comme demander comment la victime était habillée au moment 
des faits. Cela pourrait sous-entendre que si elle était en jupe, c’était de la provoc. » (La Dernière 
Heure, 10-11-12 novembre 2017, p. 8) 

L’article faisant le point sur les conséquences de la catastrophe de Fukushima explique que les femmes 
et les enfants sont les premières victimes. Greenpeace liste les facteurs aggravants de ce type 
d’événement sur les femmes (santé physique, mentale, agressions durant les évacuations, viols, 
accueil dans des centres dirigés par des hommes peu avertis des besoins des femmes, etc.). Même si 
l’article se veut une analyse de la situation, il en ressort que les femmes sont plus « vulnérables ». Le 
texte se termine cependant sur un paragraphe expliquant que les femmes ne sont pas des victimes 
silencieuses et qu’elles demandent justice pour elles et leurs enfants. 

Le dernier texte ambigu est celui qui décrit la situation de deux femmes voilées exclues de leur salle 
de sport parce qu’elles portent le voile. L’article opposant l’avis des exclues et de la responsable de la 
salle, et ne proposant pas de synthèse, le lecteur est confronté à un portrait contradictoire où ces 
femmes sont présentées tant comme victimes qu’agresseures. 

3. 3. 3. Le cas particulier des hommes victimes 

Trois affaires concernent des hommes victimes. Deux sont apparues dans la suite de l’affaire 
Weinstein. La première concerne Kevin Spacey. Il s’agit d’accusations portées par une journaliste dont 
le fils de 18 ans aurait été agressé sexuellement par l’acteur en 2016. La police ne confirme pas les 
faits. Ils restent donc non établis au moment d’écrire l’article. La victime est affaiblie de deux manières 
par le texte. D’abord le jeune homme ne parle pas personnellement (c’est la mère qui a dévoilé l’affaire 
sur son compte Twitter). Ensuite, sa mère souligne qu’il était ivre ce soir-là. Une seconde brève est 
publiée juste à côté de celle-ci. Charlie Sheen aurait abusé sexuellement de Corey Haim lorsque ce 
dernier avait 13 ans en 1986. Dans cet article également, les faits ne sont pas établis. Corey Haim est 
décédé et c’est un ami, Dominique Brascia, qui dévoile les faits. L’acteur incriminé a nié les accusations. 
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La dernière affaire est le meurtre de David Ervinckx, commandité par son ex-épouse, Sophie Dery. Tous 
les articles publiés sur l’affaire dans la presse donnent largement la parole à l’accusée et à ses 
complices. Il est simplement noté que c’est à cause d’un différend à propos de la garde de leur enfant 
qu’elle a commandité le meurtre. La plupart du temps, on sait juste que la victime est un comptable, 
parfois son âge est dévoilé et dans un article son identité complète. Le 7 mars, La Dernière Heure 
(annexe 14) dévoile l’histoire du couple qui battait de l’aile depuis longtemps. Les époux ont même 
envisagé de ne pas mener la grossesse à terme. Quelques mois plus tard, l’accusée apprend que son 
mari l’a trompée et ils se séparent. Cette affaire est extraordinaire à la fois par la situation du couple, 
mais aussi par la manière dont le meurtre s’est déroulé puisque Sophie Dery a engagé plusieurs 
hommes de mains relativement peu fiables. Au procès, les cinq accusés se rejettent la pierre et les 
relations entre Sophie et celui qui dirige l’assassinat sont troubles. Le portrait de la victime est 
finalement négativement connoté, par son milieu, son couple et le fait qu’il aurait trompé son épouse. 

On remarque donc que quand la victime est un homme, il n’est pas nécessairement mieux traité 
qu’une femme. On en sait peu sur lui, il n’a pas droit à la parole (par exemple, c’est sa mère qui parle) 
et il fait l’objet de connotations négatives (il était ivre, il a trompé son épouse et vivait dans un couple 
malsain). 

3. 4. Profil des auteurs 

Une dernière catégorisation appliquée aux textes concerne les auteurs des faits de violence. A 
l’exception de la femme qui a commandité le meurtre de son mari (femmes tueuses) et de deux 
adolescentes (l’une a tué une fillette, l’autre a harcelé la directrice de son école), les auteurs sont des 
hommes. Dans le corpus raisonné, près de la moitié des auteurs de violences sont des collectifs. Ceci 
peut probablement s’expliquer par le fait que les articles de société sont plus nombreux. 

Tableau 50 : profil des auteurs 
 

Profil des auteurs Nombre 
articles 

Nombre 
affaires 

Les auteurs  122 91 

L’auteur n’est pas encore identifié 5 3 

L’auteur n’est pas dévoilé 1 1 

On ne donne aucun élément sur l’auteur 16 14 

Très peu d’éléments sont développés 20 14 

On connaît l’identité précise de l’auteur 5 5 

Quelques éléments de caractérisation sont présentés 17 13 

Description plus longue 5 5 

Auteurs collectifs 53 36 

Groupes précis 17 15 

Organisations 7 5 

Auteurs plus abstraits 29 16 

Les épouses tueuses 4 1 

NB : Pour le détail de ces catégories, voir l’annexe 15 de la partie qualitative 

3. 4. 1. Les auteurs 

L’auteur n’est pas encore identifié 

Dans deux affaires, l’auteur n’a pas encore été identifié. Le cadavre vient d’être découvert dans une 
voiture à Walcourt et, à ce stade prématuré de l’enquête, les médias se concentrent sur la victime. Un 
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quartier est la cible de truands qui braquent les commerçants à répétition. Dans une troisième affaire, 
une enquête va être lancée pour évaluer l’ampleur du harcèlement dans les médias. Etant donné que 
la mesure est prise après le scandale impliquant Bart De Pauw, on imagine qu’il doit y avoir des cas, 
mais à ce stade, il n’y a pas encore d’auteur identifié. 

L’auteur n’est pas dévoilé 

Jane Fonda fait des confidences : elle a été violée, abusée et virée parce qu’elle avait refusé de coucher 
avec son patron. A aucun moment, elle ne donne des noms… L’article est focalisé sur elle. 

Aucun élément n’est dévoilé sur l’auteur 

Deux types d’articles ne dévoilent aucun élément sur l’auteur des violences. La première catégorie 
rassemble principalement des titres de pages Une ou des premières pages des cahiers intérieurs. Ces 
titres restent énigmatiques à leur sujet : « Harcèlement au sein de la grande muette », « Voilées, elles 
sont interdites de salle de sport », « Suspecté d’avoir tué son épouse », « il agresse une infirmière et 
lui dérobe sa voiture ». Dans le cas des caméras qui vont être installées dans les bus, il s’agit d’un article 
très bref où le journaliste explique simplement que c’est pour lutter contre le harcèlement. 

Le deuxième type est composé d’articles évoquant des violences et des discriminations de manière 
générale. C’est alors l’occasion de se pencher sur des mesures prises (par exemple l’ouverture de trois 
centres spécialisés dans l’accueil de victimes de violences sexuelles, une campagne de lutte contre le 
harcèlement à l’ULB, la ligne d’écoute accessible 24h sur 24), sur des actions militantes (la signature 
d’un manifeste pour le droit à l’avortement, une action d’étudiante pour le Women’s Day) ou de se 
concentrer sur les victimes sans évoquer les auteurs (les mamies indiennes qui vont à l’école). 

Très peu d’éléments sont développés à propos de l’auteur 

Dans ces articles, on ne connaît pas l’identité de l’auteur. Ils sont désignés par leur fonction (une 
exploitante de crèche, l’imam auxiliaire de la mosquée de Louvain), le lien de parenté (le beau-frère, 
le nouveau compagnon de la mère), le lieu de résidence (un habitant de Frasnes-les-Anvaing, un 
Bruhenautois de 57 ans) ou une désignation qui permet juste de silhouetter l’auteur (un homme de 44 
ans, un homme d’origine africaine) ou de simples initiales. Deux agresseures sont mineures. Elles sont 
alors désignées comme « l’adolescente de 16 ans » et « une adolescente de 17 ans ». 

On connaît l’identité précise de l’auteur 

Il s’agit toujours de célébrités lorsqu’on précise l’identité de l’auteur. L’affaire Weinstein est 
évidemment présente (Eva Green et l’article sur le choix de son avocat), mais aussi les révélations en 
cascades qui l’ont suivie touchant Kevin Spacey et Charlie Sheen. L’affaire Pistorius est également 
rejugée. 

Quelques éléments de caractérisation sont présentés 

Dans ces cas, l’identité est parfois connue (l’affaire Troadec, Kevin Spacey, Denis Baupin…), parfois pas 
(l’adolescente machiavélique, Johnny qui a tenté de tuer sa belle-mère…). Dans tous les cas, on dispose 
de quelques éléments qui dépassent le simple nom ou les silhouettes précédemment décrites. Pour 
Hassen Ben Ammar, par exemple, le journaliste livre son identité complète, les humiliations qu’il 
prétend avoir subies, les dénonciations faites à la police (Le Soir, 10-11-12 novembre 2017). L’article 
sur l’abandon des poursuites à l’encontre de Denis Baupin rappelle la liste des accusations dont il était 
l’objet. Alors qu’il est condamné pour viol collectif, le journaliste rappelle qui est Robinho, à quelle 
place il jouait et pour quel club de football. Au moment où il est arrêté pour le quadruple meurtre des 
membres de la famille Troadec, le journaliste rappelle le long différend qui opposait Hubert Caouissin 
à son beau-frère et donne la parole à sa mère qui le décrit comme un ingénieur ayant souffert d’un 
burn-out et obsédé par une histoire d’héritage (annexe 16). L’adolescente qui a harcelé la directrice 
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de son école est massivement qualifiée de « machiavélique », le journaliste reprend le discours du 
tribunal (« perversité », « absence de prise de conscience », annexe 16). 

Des descriptions plus longues sont développées 

Les articles qui s’attardent véritablement sur les auteurs des faits sont rares. Pour trois d’entre eux, ce 
sont les audiences qui permettent au journaliste de glaner suffisamment d’informations. Hassane, qui 
a volé son voisin dealer, tenté de violer une prostituée, menacé les policiers avec son arme est présenté 
comme une personne « à la dérive », « sa femme l’a quitté ». Le journaliste donne les résultats des 
expertises psychiatriques (annexe 12). Alexis D. est suspecté d’avoir tué sa femme en la poussant dans 
les escaliers. L’article développe quelques éléments liés au passé de l’accusé : il a prétendu avoir un 
diplôme des FUCaM, il a plagié son mémoire sur internet, il a été licencié après avoir détourné 60 000 
euros et il a souscrit une assurance-vie au nom de son épouse avec une fausse signature (annexe 14). 
L’article que Le Soir consacre à Oscar Pistorius a déjà été évoqué plus haut (annexe 12). La journaliste 
y décrit l’enfance de l’athlète, sa carrière, donne les avis du directeur de la prison et de la Cour, rappelle 
la manière dont il s’est comporté durant son premier procès. 

Deux autres articles donnent la parole aux survivantes. Majde décrit son mariage avec un cousin 
éloigné alors qu’elle ne le connaissait pas, les conditions dans lesquelles elle vivait en Belgique, la 
tradition qui l’empêche de divorcer, sa réaction quand elle est partie (annexe 16). Linda, dans une 
même configuration d’article, explique également les mensonges de son compagnon, la violence 
morale, le harcèlement sexuel et financier qu’elle subit, les intimidations (annexe 12). 

Les auteurs sont collectifs 

On distingue trois types d’acteurs collectifs : des groupes plus ou moins circonscrits de personnes, des 
organisations et des acteurs abstraits. La plupart des articles ne concernent pas des faits ponctuels, à 
part le viol collectif commis à Vilvoorde et qui a mené à l’arrestation de sept personnes. 

Dans les groupes circonscrits, on distingue les usagers du TEC (on installe des caméras pour décourager 
les harceleurs et frotteurs), certains gouvernements ou partis politiques (le gouvernement fédéral qui 
publie une réforme des pensions discriminant les femmes, les autorités saoudiennes, des députés ou 
gouvernements européens dénoncés par Marie Arena, les gouvernements polonais ou espagnols 
désignés par Béatrice Delvaux ou l’association de femmes polonaises, les autorités japonaises qui ont 
géré Fukushima), les étudiants de Louvain-la-Neuve, les paramilitaires colombiens, les usagers de 
Facebook susceptibles de publier des documents compromettants, les conjoints violents. 

Plusieurs entreprises sont pointées du doigt au sein du corpus : l’armée qui décourage les victimes de 
harcèlement à porter plainte, Lidl et YSL qui ont diffusé des publicités stéréotypées, les gynécologues. 
Par ailleurs, une proposition de loi du groupe Ecolo-Groen vise « les entreprises sexistes », c’est-à-dire 
celles qui ne travaillent pas à réduire l’écart salarial entre les hommes et les femmes. 

Enfin, les articles de société étant plus nombreux dans le corpus raisonné, les auteurs sont parfois plus 
abstraits. Il peut s’agir des hommes en général ou au sein d’une ville (dans le cas du harcèlement de 
rue à Bruxelles par exemple), de la tradition (qui arrange les mariages), du fonctionnement général du 
marché de l’emploi ou de la société qui produisent des inégalités au travail, en terme de rémunération, 
d’accès à l’espace public, du patriarcat qui promeut la virilité hégémonique, mais parfois aussi des 
féministes (ou, par exemple, les mouvements blancs dominent les femmes racisées ou plus jeunes, 
etc.). 

Auteurs qui font l’objet de connotations négatives 

Deux articles donnent la parole aux survivantes, Majde et Linda, qui forcément offrent un portrait à 
charge de leur compagnon violent. Majde décrit un homme « totalement primitif » qui contrôlait ses 
sorties, vérifiait les messages qu’elle envoyait, l’enfermait dans leur domicile, la traitait comme une 
esclave sexuelle. Il a voulu mettre fin à ses jours quand elle est partie (La Dernière Heure, 25 novembre 
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2017, p. 18). Linda dépeint un menteur, qui lui faisait du chantage financier, la harcelait sexuellement, 
l’intimidait (Le Courrier de l’Escaut, 25 novembre 2017, p. 6). 

Dans d’autres articles, les connotations négatives émanent d’acteurs du terrain. Dans l’article sur les 
femmes écartées de leur salle de sport en raison de leur voile, les deux victimes décrivent 
négativement la gérante de la salle « qui a commencé à devenir désagréable et à s’énerver », « elle 
s’est vraiment donné en spectacle devant tous les membres du club présent » (Le Nord Eclair, 25 
novembre 2017, p. 17). Evidemment, ces propos sont mis en question par la version, complètement 
opposée de la gérante, que l’article oppose à celle des victimes sans fournir d’éléments qui 
permettraient au lecteur de se positionner. Dans le cas du policier harceleur, c’est un collègue qui 
témoigne et rappelle que l’auteur a tué sciemment un chien avec son véhicule (La Libre Belgique, 7 
mars 2017, p. 12). C’est la mère d’une victime qui décrit Kevin Spacey comme un homme qui fait boire 
sa victime avant de l’agresser (Métro, 10 novembre 2017, p. 16). Certains éléments émanent d’experts 
lors des procès. Hassane, qui a tenté de forcer une prostituée, est décrit comme 
« hystéropsychopathique » par le psychiatre (La Dernière Heure, 24 novembre 2017, p. 12). Alexis D., 
qui est suspecté d’avoir tué sa femme en la poussant dans l’escalier, est décrit comme un menteur et 
un voleur par les avocats (Le Nord Eclair, 24 novembre 2017) et comme fournissant des explications 
bizarres et contradictoires avec l’expertise du médecin légiste (Le Courrier de l’Escaut, 25 novembre 
2017, p. 20). Le journaliste reprend massivement les déclarations du tribunal dépeignant l’adolescente 
qui a harcelé sa directrice d’école comme machiavélique et perverse (La Dernière Heure, 10-11-12 
novembre 2017, p. 13). 

Les journalistes prennent parfois distance avec ce que les auteurs déclarent. Quand Hassen Ben 
Ammar déclare avoir été humilié par son épouse et sa belle-mère et qu’il n’était pas dans son état 
normal quand il les a tuées, le journaliste constate que deux minutes plus tard, ce même accusé affirme 
ne jamais perdre le contrôle de lui-même (Le Soir, 10-11-12 novembre 2017, p. 63). Le journaliste du 
Nord Eclair (25 novembre 2017, p. 7) qui couvre le procès d’un père qui a violé sa fille, condamne 
explicitement l’accusé (cf. ci-dessus et annexe 13). L’homme qui a agressé une infirmière dans une 
maison de repos pour lui dérober ses clés de voiture est qualifié de « brute » (Le Courrier de l’Escaut, 
25 novembre 2017, p. 21). Enfin, Dominique Strauss-Kahn est systématiquement décrit comme accusé 
d’agressions sexuelles (dans les articles annonçant que Taylor Swift achète son ancienne maison). 

Enfin, on rapproche certains auteurs de figures qui sont devenues emblématiques qui se sont 
cristallisées négativement. Il s’agit de Dominique Strauss-Kahn et de Weinstein. Quand les poursuites 
sont abandonnées vis-à-vis de Denis Baupin, le journaliste rappelle que ce dossier avait relancé le 
débat sur le harcèlement sexuel dans le milieu politique, débat initié par l’affaire Dominique Strauss-
Kahn (La Dernière Heure, 7 mars 2017, p. 7). Le journaliste établissant la liste des députés du Congrés 
touchés par des scandales sexuels souligne que, depuis la « chute de Harvey Weinstein », ces affaires 
font « quasi quotidiennement la une des médias américains » (La Libre Belgique, 24 novembre 2017, 
p. 19). Harvey Weinstein lui-même choisit d’être représenté par Benjamin Brafman, l’avocat qui a 
défendu Dominique Strauss-Kahn, Martin Shkreli (entrepreneur de la pharmacie), Sean Diddy Combs, 
Jay Z (rappeurs) et Michael Jackson (La Dernière Heure, 10-11-12 novembre 2017, p 12). Ceci semble 
l’intégrer dans la « famille » des agresseurs sexuels. 

Des auteurs qui font l’objet d’un portrait paradoxal 

L’article que Le Soir (25-26 novembre 2017) consacre à la condamnation en appel d’Oscar Pistorius à 
13 ans de prison est ambigu. L’article commence par un paragraphe soulignant sa bonne conduite. 
Cela est directement contesté par une déclaration de la Cour qui estime qu’il ne fait pas preuve de 
« vrais remords ». Ensuite, le texte reproduit le tweet de son frère « bouleversé » et rappelle la version 
de l’athlète (qui prétend avoir voulu voler au secours de sa compagne et l’a confondue avec un voleur). 
La journaliste décrit le moment humiliant où, en première instance, Oscar Pistorius avait enlevé ses 
prothèses afin de montrer à quel point il était vulnérable ce soir-là. C’est de nouveau directement suivi 
par un passage où la journaliste rappelle qu’il était cependant apparu peu convaincant pendant son 
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premier procès. Elle termine l’article par une description de l’enfance de l’athlète (dans un milieu 
défavorisé où la violence était omniprésente), la perte de sa maman à 15 ans, sa carrière sportive. 

Dans l’article qui liste les scandales sexuels qui concernent les députés américains, le journaliste 
s’intéresse à Joe Barton dont des photos ont circulé sur les réseaux sociaux. Images où il apparaît 
« dans le plus simple appareil et dans une position suggestive, sinon avantageuse ». La phrase est 
incompréhensible. La position est-elle à la fois « suggestive » et « avantageuse » ? Comment 
comprendre l’utilisation du « sinon » ? Il s’agit probablement d’une inattention au moment de 
l’écriture.  

Les “raisons” d’agresser ne sont pas remises en question 

Certains des éléments, qui sont pourtant connotés négativement, jouent comme des explications des 
faits et, à ce titre, peuvent apparaître comme des circonstances atténuantes. D’abord, par la 
personnalité de l’auteur lui-même qui est « affaibli ». Hassane, qui a tenté de violer une prostituée, 
est dépeint comme un homme « complètement à l’ouest », que « sa femme [qui l’]a quitté, son enfant 
qu’il ne peut plus voir, son travail […] perdu ». Il est « à la dérive » (La Dernière Heure, 24 novembre 
2017, p. 12). Ensuite, les auteurs eux-mêmes avancent des “causes” “expliquant” leur geste. Hassane 
Ben Ammar justifie son crime par les humiliations subies depuis deux ans (Le Soir, 10-11-12 novembre 
2017), Hubert Caouissin a tué la fille de sa sœur (Troadec) pour des raisons d’héritage, Johnny B. a 
tenté de tuer sa belle-mère qu’il rendait responsable du suicide de son père, Denis Baupin soutient 
que les SMS envoyés à Isabelle Attard étaient des « jeux de séduction », pour le sexagénaire qui a 
poignardé sa compagne, le journaliste évoque « une dispute conjugale qui a dégénéré ». Dans tous ces 
cas, l’article ne remet pas en question ces “raisons”. 

Un dernier article, apportant une explication plus globale, est intéressant car l’auteure d’un 
documentaire sur les violences gynécologiques (interviewée par La Libre Belgique, annexe 16), rappelle 
qu’elles existent à cause du « paternalisme médical ». « Le médecin sait mieux que le patient. C’est le 
médecin qui décide, c’est lui qui commande. […] C’est directement issu de ce paternalisme médical et 
de cette pensée de certains médecins : “Le corps de la femme m’appartient. Pour lui prescrire la pilule, 
il faut que je voie si tous ses organes fonctionnent bien’’. » La journaliste de La Libre Belgique demande 
si les violences peuvent être expliquées par les conditions de travail des médecins (marchandisation 
de l’hôpital, fatigue, etc.). L’auteure du documentaire rappelle cependant que « les médecins ne 
doivent pas se cacher derrière cette souffrance au travail pour se justifier ». Dans ce cas donc, l’article 
fait référence à une explication – utilisée par les médecins – des conditions de travail et une explication 
plus globale – évoquée par la documentariste – le paternalisme médical. Dans les deux cas, ces 
“raisons” sont déconstruites par la documentariste qui offre un méta-discours. 

3. 4. 2. Le cas particulier des épouses tueuses 

Le corpus présente un cas inversé où c’est un homme qui est victime d’un meurtre commis par une 
femme. Il nous a semblé intéressant de l’analyser afin de vérifier comment est traitée cette meurtrière. 

Son identité est précise et le portrait est plutôt développé : on sait que l’union n’était pas heureuse, 
qu’elle avait un amant, qu’elle s’est vantée d’avoir « recruté des gens pour “corriger” son ex-
compagnon » (La Dernière Heure, 7 mars 2017, p. 10). Tous les articles privilégient son point de vue et 
ses arguments, mais souvent en jetant le discrédit sur ses propos. L’article du 6 mars de La Libre 
Belgique précise que le ministère public ne la croit pas. Le portrait qui se dessine dans ces articles est 
plutôt à charge. Elle s’est vantée d’avoir trouvé des hommes pour tuer son ex-compagnon, elle semble 
être une « pigeonne » que les malfrats ont tenté de faire payer (La Libre Belgique, 6 mars 2017). 

Le portrait de cette meurtrière est plus fourni que celui de la plupart des auteurs masculins de crime. 
Par ailleurs, les faits sont plus précisément décrits, discutés et souvent contestés par les articles. C’est 
peut-être dû au côté “mafieux” du crime assez inhabituel ou à l’amateurisme absurde de la 
commanditaire et des hommes de mains. 
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3. 5. Phénomènes “regrettables” 

Les actes manqués 

Il n’y a qu’un seul acte manqué dans les pages du corpus raisonné (Le Soir, 8 mars 2017). Les rédactions 
sont probablement plus attentives ces jours-là. Et le seul exemple peut s’expliquer par la volonté de 
présenter un cas “heureux” à l’occasion de ce que le journaliste appelle « la Journée de la femme » (ce 
qui constitue aussi un acte manqué). L’article sur les « mamies indiennes » qui vont à l’école adopte 
un angle optimiste (elles « réalisent enfin leur rêve d’apprendre à lire et à écrire »). Une élève rappelle 
qu’elle n’a jamais été à l’école étant enfant. Mais le journaliste ne saute pas sur l’occasion pour 
rappeler que beaucoup de filles n’ont pas le droit d’aller à l’école, que beaucoup de femmes sont 
analphabètes et que dans beaucoup de pays encore l’éducation n’est pas un droit pour tous. 

Edition ou écriture problématiques 

Un exemple déjà commenté est problématique sur le plan de l’écriture. Il s’agit de l’article sur les deux 
femmes exclues de leur salle de sport parce qu’elles portent le voile (Le Nord Eclair, le 25 novembre 
2017, p. 17). La technique utilisée par le journaliste est de faire un article principal où les victimes 
s’expriment et un article secondaire où la salle de sport répond. Ce n’est pas le seul article où deux 
points de vue sont développés. Généralement cependant, des éléments permettent de donner une 
direction. Souvent les autorités judiciaires ou des experts appuient l’un ou l’autre point de vue. Dans 
cet article-ci, on se retrouve avec deux avis exactement opposés, trois femmes qui s’accusent 
respectivement de s’être énervées et d’avoir eu un comportement violence. L’article ne développant 
aucune mise en contexte ou aucun élément de compréhension plus globale, il est impossible de le lire 
autrement qu’une dispute entre femmes qui a dégénéré. 

Deux articles présentent des écritures qui minimisent les faits. Le premier est l’article (La Dernière 
Heure, 24 novembre 2017, p. 12, annexe 12) racontant l’après-midi de Hassane, cet homme « à la 
dérive » qui menace des prostituées. Le journaliste écrit : « Il frappe à la porte d’une dame et pointe 
l’arme vers elle en voulant la forcer à coucher avec lui ». Ce qui est décrit est bien une tentative de viol 
sous la menace d’une arme à feu. 

Le second article concerne un viol sur mineure (annexe 18). Si la titraille annonce clairement qu’il s’agit 
d’un viol (titre et chapeau), le texte reste étrangement euphémique. Selon le journaliste, « l’homme 
s’était rendu coupable de gestes plus que déplacés envers sa fille qui avait une dizaine d’années à 
l’époque des faits » (Le Courrier de l’Escaut, 24 novembre 2017, p. 12). Le paragraphe qui suit décrit 
pourtant bien un viol. « A diverses reprises, il l’a entrainée dans sa chambre et il a verrouillé la porte. 
Il a alors caressé sa poitrine et son sexe. La fillette dit également que son papa a tenté de la pénétrer 
à une reprise. » Il semble qu’on soit bien au-delà de « gestes déplacés ». Ce sont les mêmes faits qui 
poussent un journaliste du Nord Eclair à condamner fermement le père en donnant son avis (annexe 
12). 

Le 8 mars, le journal Métro consacre 4 pages pleines à la Journée des droits des femmes et change 
l’aspect de son titre en remplaçant le “O” par le symbole du féminin (annexe 16). Ce choix, à la fois 
dans le chemin de fer et sur la Une, montre bien que le 8 mars est un jour particulier. C’est “le” jour 
consacré aux femmes parmi les 365 que compte une année. La différence perçue entre les deux sous-
corpus étudiés dans cette recherche montre bien que ce processus se retourne contre les femmes car 
les sujets ne sont visibles que le 8 mars. 

3. 6. Phénomènes “remarquables” 

Edition ou écriture intéressantes 

L’écriture peut minimiser, on vient de le voir. A l’inverse, l’utilisation de mots précis, explicites est 
importante et certains articles se distinguent à ce propos. 
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Dans l’article sur les violences gynécologiques (La Libre Belgique, 10-11-12 novembre 2017, annexe 
16), Mélanie Déchalotte, l’auteure d’un documentaire, établit une analogie entre ce type de fait et un 
viol en l’argumentant. « Beaucoup de gestes en gynécologie et en obstétrique impliquent une 
pénétration sexuelle […] sans le consentement de la patiente, sous la menace, l’intimidation ou le 
chantage, il peut être vécu comme un viol. » La documentariste décrit ensuite la sidération, les 
conséquences physiques qui sont semblables à celles d’un viol, voire de mutilations génitales. Cet 
article met des mots sur des phénomènes encore largement tabous, décrit à la fois les violences 
gynécologiques et rappelle ce qu’est un viol, ce qui est assez rare dans la presse pour le souligner. 

Valérie Hirsch, correspondante du Soir à Johannesbourg (25 novembre 2017, p. 15, annexe 12), est la 
seule journaliste dans tout le corpus à utiliser le mot « féminicide ». Elle suit le procès en appel d’Oscar 
Pistorius et rappelle deux éléments de contexte. D’abord, les Noirs étaient persuadés que l’athlète 
avait bénéficié d’une « justice de classe » qui avait favorisé cet « homme riche et blanc ». Ensuite, elle 
souligne que beaucoup de femmes étaient convaincues qu’il avait tué Reeva dans un accès de rage « si 
commun dans un pays qui compte le taux de féminicide le plus élevé au monde ». 

Ecriture neutre ou pas ? 

Dans l’analyse des articles du corpus aléatoire, il apparaissait que les articles présentant une analyse 
plus globale émanaient toujours d’une source politique, syndicale ou manifestante. Dès lors, dans le 
premier sous-corpus, l’avis du journaliste ou son positionnement ne pose pas problème, ou plutôt 
reste supposément neutre. Plusieurs articles dans ce second sous-corpus permettent d’interroger ce 
positionnement journalistique. 

D’abord, il convient de distinguer les articles de faits divers des autres types de textes. L’article qui est 
le plus manifeste à ce propos est le compte rendu de justice analysé précédemment où le journaliste 
condamne vivement le viol commis par un père sur sa fille (Le Nord Eclair, 25 novembre 2017, p. 7, 
annexe 12). Il y souligne « les abysses de l’horreur » atteintes dans la famille. Il assène que « c’est d’une 
thérapie dont il a besoin ». Il déclare que : « la tentative de viol est bien établie ». Il remarque le 
« culot » du père qui prétend que sa fille « le cherchait parfois ». L’article n’est pas exempt de 
jugements moraux et l’écriture est très exacerbée. Cependant, il a le mérite de donner à entendre la 
voix du journaliste et, par ce procédé, de souligner les éléments scandaleux dans la défense du père. 

D’autres articles de faits divers laissent poindre un avis du journaliste, même s’ils sont moins explicites. 
Souvent, cette opinion se laisse lire dans le choix des discours reproduits dans les textes. En effet, les 
journalistes utilisent souvent les propos des autorités judiciaires. Dans le texte Un accusé qui accuse 
aux Assises, la présidente recadre l’accusé qui se plaint (Le Soir, 10-11-12 novembre 2017). Quand 
Hassane tente de violer une prostituée, le journaliste utilise l’avis d’un psychiatre (La Dernière Heure, 
24 novembre 2017, p. 12). Dans le meurtre qui s’est déroulé dans l’escalier, les journalistes utilisent 
les expertises des légistes qui ne collent pas avec les déclarations de l’accusé (Le Courrier de l’Escaut, 
25 novembre 2017, p. 20), ou son passé de menteur (Le Nord Eclair, 24 novembre 2017, p. 6). 

Concernant les articles de société, on peut considérer que le simple fait de parler des violences faites 
aux femmes est un choix de rédaction (mais on sait aussi qu’il s’agit d’un marronnier de ces jours 
particuliers). Les textes restent généralement relativement neutres, se contentant de donner la parole 
aux associations (voir un point suivant). Dans un article sur la plainte déposée au Conseil Supérieur de 
l’Audiovisuel contre la publicité Lidl, un journaliste signale que La Libre Belgique (6 mars 2017, p. 47, 
annexe 18) suit depuis un an les modifications du décret sur les services des médias audiovisuels qui 
aboutit pour la première à des conséquences concrètes. L’article précise que « les médias jouent en 
effet un rôle dans la perpétuation des stéréotypes liés au genre. Ils influencent la perception du 
comportement que devraient adopter les hommes et les femmes ». Il semblerait que cet article soit 
donc le résultat d’un choix éditorial explicite et que le journaliste reconnaisse la responsabilité des 
médias dans les systèmes de représentation genrées.  
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La parole aux femmes 

Les articles plus analytiques publiés durant les jours du corpus raisonné laissent davantage la parole 
aux femmes. Ce sont surtout aux associations et aux institutions que la presse ouvre ses colonnes. Les 
ministres d’abord profitent de ces moments symboliques pour inaugurer des centres de prise en 
charge des victimes d’agressions sexuelles, pour lancer des enquêtes sur l’ampleur du harcèlement 
sexuel dans le secteur de la culture et des médias, pour proposer une loi qui oblige les entreprises à 
rendre public l’écart salarial entre leurs employés, pour élargir les heures où la ligne d’écoute est 
joignable et pour offrir des hébergements d’urgence.  

Mais les 8 mars, 11 et 25 novembre sont surtout les jours où les journalistes se tournent vers les 
associations de femmes. Ces jours-là, les militantes multiplient les actions : l’application Her Street 
View imaginée, entre autres, par l’asbl Touche pas à ma pote ; la marche mondiale des femmes 
organisée par la plateforme Mirabal (qui rassemble 80 organisations) ; le remplacement des plaques 
de rue masculines par des féminines par l’association « Noms peut-être ! » ; l’analyse de la réforme 
des pensions par le Conseil de l’égalité des chances ; l’appel à la grève du 8 mars lancé par Vie féminine. 
C’est l’occasion de communiquer, de se rendre visible, d’expliquer les combats et de diffuser des 
analyses féministes des discriminations et des violences faites aux femmes. C’est dans ces articles que 
les mots « sexisme », « machisme », « patriarcat » sont les plus lisibles. Ce sont les militantes qui les 
emploient. C’est à travers leurs discours qu’on comprend que la violence cible les femmes parce 
qu’elles sont des femmes (Métro, 24 novembre 2017, p. 2). 

Dans les jours du corpus raisonné, ce sont aussi les survivantes que l’on entend. Chloé Dungelhoeff et 
Astrid Centner (Métro, 8 mars 2017) expliquent comment elles vivent la difficile conciliation entre vie 
professionnelle et vie privée, les solutions trouvées, les sacrifices, les joies, les valeurs qu’elles 
défendent. L’intérêt de cet article est qu’elles ne sont pas opposées. Elles sont deux, juxtaposées sur 
la page, mais leurs témoignages ne se répondent pas et donc suggèrent que ce sont deux solutions 
parmi plusieurs autres. Majde (La Dernière Heure, 25-26 novembre 2017, p. 18) et Linda (Le Courrier 
de l’Escaut, 25 novembre 2017, p. 6) sont des survivantes de violences conjugales. La première a subi 
les coups, la seconde la manipulation, le harcèlement, les intimidations. Leurs témoignages 
permettent de mettre des mots sur les violences, de comprendre l’engrenage, mais aussi d’apprendre 
où trouver les ressources pour s’en sortir, comment elles ont été actrices de la situation. 

Analyses genrées 

Certains articles (liste en annexe 17) offrent des analyses qui dépassent le simple énoncé de chiffres 
ou la liste de violences. Il s’agit par exemple de déconstruire le système patriarcal qui produit la virilité 
dominante, de comprendre le paternalisme qui pousse les médecins à faire l’économie du 
consentement des patientes, de décortiquer les mécanismes qui rendent une réforme des pensions 
discriminantes, de signaler pourquoi les femmes ne portent pas plainte pour harcèlement alors que la 
loi existe, etc. Ces articles utilisent des démonstrations économiques ou politiques, des arguments 
juridiques pour montrer que les systèmes actuels produisent de l’inégalité, des discriminations et des 
violences. 

Le texte signé par un collectif d’associations féminines (La Libre Belgique, 8 mars 2017, p. 52-53) 
s’intéressant aux discriminations sur le marché de l’emploi développe une argumentation précise qui 
répond à des contre-arguments ciblés (le discours d’un assistant en économie de l’Université Saint-
Louis) ou à des clichés généralement véhiculés. 

La réhabilitation des féminismes 

Le 8 mars, uniquement, certains articles proposent des images positives (annexe 18). Interrogées dans 
le cadre d’un article sur l’entrepreneuriat au féminin (La Libre Belgique, 8 mars 2017, p. 31), Karen 
Boers et Ségolène Martin « insistent sur la nécessité de mettre en avant des personnalités ayant connu 
la réussite ». La suite du texte développe donc les succès de Ségolène Martin, une entrepreneuse 
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belge, et en dresse le portrait. Les autres articles qui proposent des exemples positifs sont tous 
concentrés sur les féministes. Métro (8 mars, p. 4) offre une pleine page de discours de stars. Emma 
Watson demande pourquoi elle ne devrait pas être payée autant qu’un homme. Lena Dunham 
proclame qu’elle veut « renverser les stigmatisations et servir d’exemple pour les autres survivantes ». 
« La violence contre les femmes et les filles est peut-être l’une des violations des droits de l’homme 
les plus répandues dans le monde. Elle ne connaît ni frontière, ni race, ni classe », déclare Nicole 
Kidman. Beyoncé et Ellen Page parlent directement du féminisme. « Je ne comprends pas pourquoi ce 
terme a encore une connotation négative », s’interroge Beyoncé. Ellen Page soutient : « Je ne sais pas 
pourquoi les gens sont tellement réticents à dire qu’ils sont féministes. Peut-être que certaines 
femmes s’en fichent, tout simplement. Mais y a-t-il une plus claire manifestation que nous vivons 
toujours dans un monde patriarcal que le fait que le mot féminisme est un gros mot ? » 

C’est même à un véritable mea culpa qu’on assiste dans Le Soir (8 mars, p. 1 et 10) où Béatrice Delvaux 
exprime sa « honte » d’avoir oublié que des femmes vivent toujours dominées dans le monde, d’avoir 
snobé les femmes qui ont milité, « d’avoir rangé le féminisme au rayon du ringard ». Elle cite ensuite 
ces femmes, plus jeunes, qui s’emparent du mot pour lui rendre vie. C’est d’ailleurs le projet du journal 
ce jour-là d’ouvrir ses pages aux « nouveaux visages du féminisme ». Les journalistes vont à la 
rencontre de Juliette, Anna, Léa, Honey, Aïchatou qui militent en ligne et en dehors. Les pages sont 
illustrées par Makoto, Zouwi, Veneno et Madame La Belge. Rokhaya Diallo s’interroge aussi sur le 
« féminisme mainstream », son incapacité à porter les combats des femmes non-blanches, 
transgenres, lesbiennes… Dans cet article, se lisent également les discriminations et violences que les 
femmes imposent aux femmes, que les féministes imposent aux femmes. Ces articles, qui posent des 
questions sur les féminismes, parviennent à le faire sans remettre en question les féminismes eux-
mêmes et c’est un monde plus nuancé qui se dévoile. Il est possible de parler des féminismes, de 
s’interroger sur les faiblesses des féminismes sans caricaturer.
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Conclusions  

 

La présente recherche porte sur un corpus de presse écrite belge francophone, principalement cinq 
titres : La Dernière Heure, La Libre Belgique, Le Soir, Métro et Le Nord Eclair (Sudpresse). Seulement un 
jour du Courrier de l’Escaut (L’Avenir) a pu être analysé dans la partie qualitative.  

Le corpus sélectionné a été structuré en deux sous-corpus : des jours choisis aléatoirement 
(échantillonnage aléatoire) selon la technique de la semaine reconstituée (un lundi, un mardi, un 
mercredi, un jeudi, un vendredi et un week-end) ; des jours analysés parce qu’ils constituent des 
moments où les chances que le thème soit représenté sont plus grandes (échantillonnage raisonné). 
Ces jours du second corpus, que nous avons qualifiés « jours “marqués” » par facilité tout au long de 
la recherche, sont le 8 mars (Journée internationale des Droits des femmes), le 11 novembre (Journée 
nationale belge de la Femme) et le 25 novembre (Journée internationale pour l’élimination de la 
violence à l’égard des femmes). Ce type d’événement récurrent est traditionnellement annoncé dans 
la presse les jours précédents, plusieurs jours ont donc été étudiés. 

L’analyse quantitative25 a été menée sur 3 jours du sous-corpus aléatoires (3 octobre 2016, 21 
décembre 2016 et 3 février 2017) et 4 jours du sous-corpus raisonné (6 mars 2017, 7 mars 2017, 8 
mars 2017 et 25 novembre 2017). L’analyse qualitative a, quant à elle, été menée sur l’ensemble des 
jours du corpus.  

La présente conclusion ne va pas proposer un exposé des résultats point par point, mais nous allons 
tenter de tirer les constats qui ressortent des analyses en croisant le quantitatif et le qualitatif. Le 
lecteur particulièrement intéressé par les chiffres peut se reporter à la partie du rapport où nous 
comparons les données issues de l’examen des deux sous-corpus. Cette conclusion examinera d’abord 
les deux types d’articles majoritaires publiés (faits divers et “société”), les victimes, les auteurs, les 
effets d’invisibilisation, les types de violence, avant de conclure sur la nécessité d’établir des politiques 
éditoriales à propos des violences faites aux femmes. 

 

1. Faits divers et “société”, le grand écart de la presse écrite francophone 

Le premier constat qui ressort des deux volets de cette recherche est que les violences faites aux 
femmes sont d’abord et avant tout traitées comme des faits divers. L’analyse quantitative montre 
des différences capitales entre les deux sous-corpus étudiés (cf. ci-dessous), cependant il apparaît que 
le fait divers est un phénomène qui traverse tous les jours examinés. Les articles “société” publiés les 
jours “marqués” ne remplacent pas les faits divers, ils s’y ajoutent (ce qui explique le nombre de textes 
plus conséquent parus ces jours-là). Ceci a évidemment des conséquences sur le type de 
représentations proposées : les articles présentent un simple déroulé des faits, les personnes sont peu 
décrites, les explications sont absentes (nous allons y revenir). 

Le lecteur ne doit pas s’arrêter aux chiffres globaux et croire que la presse publie de manière égale des 
articles de faits divers et des articles “société”. La sélection d’un corpus raisonné fausse les chiffres. En 
travaillant sur des jours “marqués”, nous savions que nous allions y trouver des articles de ce type en 
nombre. L’échantillonnage raisonné a l’avantage d’offrir l’occasion de travailler sur des jours où le 
thème est présent (et cela permet d’analyser les discours sur ce thème), mais ils ne sont pas 
représentatifs de l’ordinaire de la presse. Concernant les chiffres de publication, le sous-corpus 
aléatoire est donc beaucoup plus représentatif de ce quotidien. 

                                                      
25 Pour une présentation précise de la méthodologie et du corpus, voir le début de chaque partie. 
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Le second enseignement de la recherche est la constatation du fossé qui sépare les faits divers des 
articles “société”. Les différences entre les deux sous-corpus mises en lumière par l’analyse 
quantitative révèlent deux profils de textes. Les faits divers sont principalement des brèves et des 
comptes-rendus. Les articles “société” qui s’ajoutent à ces faits divers durant les jours “marqués” 
diversifient le panel avec des enquêtes, des interviews, des analyses, un reportage. On a pu constater 
en comparant les résultats des deux sous-corpus que les chiffres concernant les sphères d’apparition 
de la violence et les types de violences évoluent de la même manière que les chiffres des thèmes 
journalistiques, laissant supposer qu’il existe une corrélation entre ces données. Les faits divers 
présentent majoritairement des violences que l’on pourrait qualifier de “physiques”, qui apparaissent 
dans la sphère privée et qui sont “motivées” par des mobiles interpersonnels (dispute par exemple). 
Les articles “société” s’intéressent plutôt aux violences symboliques dépendant de la sphère sociétale 
et dont les mobiles sont plus abstraits (domination par exemple). Les personnels judiciaire, policier et 
médical – en règle générale, les intervenants de terrain – sont plus présents dans les faits divers. Les 
représentants symboliques sont plus massivement représentés dans les articles “société” ainsi que les 
mondes médiatiques et politiques. Les acteurs qui apparaissent dans les faits divers sont caractérisés 
par l’indétermination. Qu’il s’agisse des victimes ou des auteurs de violences, on ne connait que peu 
de caractéristiques les concernant. Les personnages qui habitent les articles “société” sont des 
institutions, des associations et des instances abstraites (comme « les femmes »). 

L’analyse qualitative confirme ce fossé. Les faits divers publiés au sein des corpus aléatoire et raisonné 
se ressemblent fortement. On perçoit les mêmes équilibres dans les catégories et sous-catégories. Les 
tendances (puisque les chiffres ne permettent de dégager que cela, pour rappel) sont identiques : une 
moitié des faits concernent des femmes majeures, un quart des célébrités, un quart des hommes 
majeurs et quelques articles se focalisent sur des mineures ou des familles. Ces faits divers sont 
majoritairement non contextualisés. Cela signifie que les articles exposent les faits sans plus 
d’information. On a, par exemple, le détail des événements qui ont émaillé le conflit de voisinage qui 
dure depuis 17 ans, on connaît pratiquement tout du déroulement de la soirée où Johnny B. a tenté 
de tuer sa belle-mère ou le programme des jours où un adolescent a séquestré sa copine. Quand les 
journalistes dépassent le simple compte-rendu, c’est généralement pour donner la parole à l’un ou 
l’autre protagoniste. Quand ce sont les victimes qui s’expriment, il s’agit souvent de célébrités (Emma 
Watson ou Flavie Flament). Quand les auteurs sont privilégiés, c’est souvent l’occasion de fournir des 
éléments “explicatifs”. Pour les faits divers, les analyses restent rares. Il s’agit généralement d’articles 
qui permettent de comprendre la nature d’un verdict (on discute alors des arguments), le contexte 
d’une affaire (Oscar Pistorius). Quand les articles ne concernent pas une affaire judiciaire, il s’agit 
souvent de témoignages particuliers (Majde, Linda ou les deux personnes évoquant la conciliation vie 
privée-vie professionnelle). Les portraits des victimes et des auteurs se contentent de quelques traits, 
quand ils ne sont pas inexistants. Les articles de faits divers sont donc peuplés de silhouettes et non 
de personnages.  

Les articles de société se présentent très différemment. D’abord, tous ont pour objet de proposer de 
larges analyses. Un tiers d’entre eux présentent des mesures prises par les politiques ou des actions 
menées par des associations. Ces textes rappellent souvent des chiffres, des faits liés au phénomène 
traité. Les analyses plus globales apparaissent plus régulièrement dans le corpus raisonné. Les faits de 
violence sont alors interprétés dans le contexte d’une société discriminante : le marché de l’emploi 
n’est pas égalitaire, les normes genrées et patriarcales pèsent sur les individus, les femmes sont l’objet 
de violences parce qu’elles sont des femmes, etc. Les personnages qui traversent ces articles sont plus 
abstraits. Il s’agit de groupes de femmes (les sans-abris de Rotterdam) ou des femmes en général. Les 
auteurs sont également collectifs : des entreprises, des gouvernements, etc. On ne désigne jamais les 
hommes en général comme auteurs des violences faites aux femmes. 

Le mot “fossé” utilisé pour symboliser la différence entre ces deux types de textes vise aussi à signifier 
le peu de liens qui existent entre eux. Ce sont bien deux mondes différents qui coexistent dans les 
pages des journaux et qui ne dialoguent à aucun moment. Il n’y a manifestement pas de politique 
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éditoriale globale concernant les violences faites aux femmes ou les questions de genre (nous y 
reviendrons). 

2. Des victimes silhouettes ou abstraites 

Les victimes représentent plus ou moins 20 % des personnages apparaissant dans le corpus. Elles ne 
sont qu’un type d’acteurs et elles sont entourées par les auteurs, les témoins, mais aussi les politiciens, 
les journalistes, les policiers, les juges, les associations de femmes, etc. Elles ne sont pas au centre des 
préoccupations. On distingue surtout deux profils de victimes, qui correspondent aux deux grands 
types de textes publiés : les faits divers s’intéressent aux individus et les articles “société” à des 
collectifs. 

Dans les faits divers, les victimes sont des individus. On constate que ces victimes sont peu 
approchées. L’apport majeur de l’analyse quantitative est de souligner qu’on ne connait presque rien 
à leur propos puisque l’âge, l’origine, l’orientation sexuelle et un éventuel handicap sont souvent non 
précisés. Quand ces informations sont livrées, on est face à des femmes anonymes, majeures, 
hétérosexuelles, blanches et valides. L’analyse qualitative permet de comprendre cette 
indétermination. Les victimes sont souvent désignées par des mots comme « une dame », « la mère », 
« le cadavre », « l’ex-compagne », « Hélène F. », « une infirmière ». Très peu de femmes non célèbres 
sont désignées par leur identité complète (nom et prénom). Pour les célébrités, l’énoncé du nom et 
du prénom semble suffire. 

Seulement 11 victimes bénéficient d’un portrait un peu plus long. Il s’agit, par exemple, de Véronique 
Pirotton, Lolita Verdier, Flavie Flament, Linda et Majde ou Nathalie Lahaye. L’adolescence 
(particulièrement le moment où elle est en relation avec son violeur), la carrière et l’environnement 
familial de Flavie Flament sont évoqués. Les informations concernant Véronique Pirotton émanent des 
personnes entendues dans le cadre du procès et presque tous les éléments se rapportent à son couple, 
à sa personnalité fragile et à sa vie sexuelle débridée. Lolita Verdier est dépeinte à travers son histoire 
(le décès de sa maman, ses mauvaises fréquentations), son enfant, son couple. Linda et Majde (deux 
prénoms d’emprunt) sont deux survivantes qui expliquent, à l’occasion du 25 novembre, comment 
elles sont sorties de la situation de violence dans laquelle elles vivaient. Nathalie Lahaye est retrouvée 
morte dans sa voiture à Walcourt. Elle est décrite à travers l’émotion de ses collègues et quelques 
témoignages de personnes qui la connaissaient. 

Si l’on examine de plus près les descriptions publiées dans la presse, on s’aperçoit que, très 
majoritairement, elles sont neutres. Quand les journalistes utilisent des connotations, elles sont 
d’autant plus signifiantes. Pour les victimes, quand il y a des connotations, elles peuvent être 
paradoxales ou clairement négatives. Trois victimes souffrent de problèmes psychiatriques. Le 
comportement de plusieurs victimes les affaiblit : Kylie Jenner est poursuivie pour plagiat, Lolita 
Verdier est droguée, Véronique Pirotton vivait une descente aux enfers, était fragile et les journalistes 
insistent sur sa vie sexuelle. Plusieurs victimes sont stigmatisées par le milieu dans lequel elles vivent : 
leurs proches ou leurs parents sont maltraitants, peu éduqués, ils vivent dans des campings, etc. Les 
connotations négatives valent tant pour les mineures que pour les femmes adultes et l’homme tué par 
sa compagne en vue d’obtenir la garde de leur enfant. Dans le corpus raisonné, des connotations 
positives apparaissent. Il s’agit surtout des survivantes. Marlène Jobert est fière de la manière dont sa 
fille, Eva Green, a géré l’agression subie par Weinstein. Jane Fonda trouve l’amour malgré les 
agressions sexuelles et Emma Watson répond de manière assurée quand des féministes l’attaquent à 
propos de ses photos dénudées. Deux survivantes de violences conjugales, Majde et Linda, offrent 
également leur témoignage et apparaissent comme des figures actives. 

Ce qui ressort des analyses est que les victimes sont peu décrites. Quand elles le sont, cela se 
retournent contre elles puisqu’on souligne leurs faiblesses, leurs comportements à risque, le milieu 
défavorisé dans lequel elles vivent. Rarement, les éléments permettent de comprendre réellement qui 
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sont ces femmes, ce qu’elles ont vécu et comment elles l’ont traversé. Même dans le cas d’articles 
comportant des connotations positives, ces traits n’expliquent rien ou simplifient fortement les 
situations. Eva Green a bien géré l’agression ; Majde et Linda ont rencontré des personnes ressources 
au bon moment. Pourtant, les recherches montrent que les victimes ne sont pas si simples à 
appréhender et que leurs parcours ne sont pas linéaires. L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) 
souligne que « la plupart des femmes maltraitées ne sont pas des victimes passives et, qu’en fait, elles 
adoptent des stratégies actives pour renforcer leur sécurité et celle de leurs enfants » (Krug, 2002 : 
106-107). Donc ce qui peut ressembler de l’extérieur à une absence de réaction peut être une 
résistance. Une recherche-action de Vie Féminine montre aussi que les sorties des situations ne sont 
pas aussi simples que cela. Les victimes peuvent par exemple faire des allers et retours au domicile, 
retirer leurs plaintes, développer des discours contradictoires. Pourtant, durant ces phases, « elles 
accumulent en fait des ressources, des contacts, de la confiance. Derrière ces ambivalences apparentes 
se trouvent des actes de résistance et des prises de conscience qui leur permettent de survivre dans 
un milieu violent et qui renforcent leur sécurité et celle de leur(s) enfant(s) » (Vie Féminine, 2010 : 4-
5). Betty Batoul Laurent, une survivante témoignant lors du colloque Regards croisés : violences 
pluri’elles, femmes et enfants, le répète : elle retournait auprès de son mari, mais elle n’était pas tout 
à fait la même après avoir pris un peu de recul en maison d’accueil, elle était à chaque fois de mieux 
en mieux outillée (Collectif des Femmes, 2018). Ces profils et parcours nuancés n’apparaissent jamais 
dans notre échantillon. 

 

Le deuxième type de victime présenté dans la presse apparaît dans les articles “société”, il s’agit des 
victimes collectives. Certains groupes sont précis (les femmes exploitées par Dominique Alderweireld ; 
les femmes auxquelles la ville de Rotterdam veut imposer la contraception ; les Saoudiennes de l’hôtel 
Conrad). D’autres articles, ceux qui offrent des explications très systémiques, font référence aux 
femmes en général. On constate donc un certain degré d’abstraction dans ces articles. 

Le Collectif contre les violences familiales et l’exclusion commente le mémoire de Sarah El Guendi et 
s’interroge sur l’intérêt de catégoriser les victimes dans des profils. Au fil de l’argumentation, Roger 
Herla explique que les personnes qui accompagnent les victimes doivent être attentives à ne pas 
tomber dans deux travers : rester trop attaché au niveau individuel ou, au contraire, trop abstraire. 

Quand on est noyé par la singularité, avec la culpabilité qui peut l’accompagner et les 
effets parfois contre-productifs d’une posture victimaire, cet équilibre passe par le rappel 
du contexte et de l’histoire des rapports sociaux de genre. Mais quand ce sont les récits 
politiques qui prennent le pas sur le récit personnel, il implique de ne jamais oublier qu’on 
a à faire à une femme unique, dont l’histoire individuelle et conjugale est à nulle autre 
pareille et mérite d’être entendue – sous peine de perdre le lien qui nous lie à elle ou 
simplement d’écraser son vécu propre sous l’histoire et les espoirs collectifs au détriment 
d’une position tout aussi indispensable : celle de l’empathie, de la reconnaissance, en un 
mot, celle du care. (Herla, 2017 : 6-7) 

 

Concernant les victimes, les journalistes tombent dans ce piège car soit ils ne parviennent pas à 
s’extraire de la situation, soit ils généralisent (soit, plus prosaïquement, l’espace manque pour la 
nuance). 

3. Le paradoxe des victimes/auteures 

Le corpus comporte les récits de trois procès de femmes qui se sont retournées contre leur conjoint 
afin d’échapper à la violence conjugale. Généralement, les articles soit ne s’attardent pas sur cette 
circonstance, soit démontent ce qui s’apparente alors à un “truc” de la défense. Le cas de Nancy Krings 
semble laisser peu de place au doute. Elle est qualifiée de « veuve joyeuse » par la presse. Celui de 
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Mireille De Lauw, cependant, est plus complexe. Pourtant, les journalistes insistent sur le fait que les 
jurés ne l’ont pas crue et soulignent la longue durée de la mise à mort (elle a pris deux jours pour tuer 
son mari). Le fait qu’elle n’ait pas porté plainte, qu’elle ne s’en soit que peu ouverte auprès de proches, 
qu’elle ait épargné ses enfants pendant 25 ans, se retourne contre elle. Deux articles ne remettent pas 
(trop) en question la réalité des violences subies. Dans le premier, l’auteur cite la famille du défunt qui 
se rappelle que la relation était malsaine. Le journaliste de La Libre Belgique qui couvre le procès de 
Mireille De Lauw est le seul à citer les éléments de la défense qui explique que peu de femmes battues 
dénoncent leurs maris ou se plaignent à des proches. 

La presse semble avoir des problèmes à réfléchir la violence de ces femmes. Les recherches montrent 
pourtant que l’usage de la violence dans le couple n’est pas symétrique. Alice Debauche et Christelle 
Hamel le soulignent dans l’éditorial du Nouvelles questions féministes consacré aux violences contre 
les femmes : « […] les homicides conjugaux commis par des femmes ont souvent pour but de se 
défendre de la violence conjugale ou d’y mettre un terme, alors que ceux commis par les hommes se 
produisent au paroxysme de cette violence » (Debauche, 2013 : 11, lire également Campbell, 2003). 
Cette réalité n’est expliquée ni dans les comptes-rendus des procès des victimes/auteures, ni dans 
l’article qui dévoile les chiffres communiqués par l’Institut National de Criminalistique et de 
Criminologie (Le Nord Eclair, 3 octobre 2016, p. 14). Le paratexte de cet article met l’accent sur les 
hommes victimes de violences conjugales (titre de Une et titre de l’article) même si le propos est plus 
nuancé dans le texte. L’article souligne en effet que dans 24 % des cas, les violences conjugales sont 
commises par des femmes. Le texte précise que, pour 38 % des actes perpétrés par ces femmes, il 
s’agit de « violences réciproques dans le couple ». La formulation n’est pas la plus explicite et 
l’explication s’arrête là. 

A part pour ce dernier article où c’est l’expertise de l’INCC qui est mobilisée, les journalistes utilisent 
souvent les discours des autorités judiciaires. Cependant, dans plusieurs analyses, Patrizia Romito 
montre que ces professionnels ne sont pas toujours bien formés. D’abord, les violences intrafamiliales 
se déroulent rarement devant témoin. L’existence des violences repose juste sur les déclarations des 
femmes qui ne sont pas crues. Ensuite, lorsqu’il existe des preuves objectives de la violence (c’était le 
cas dans le procès De Lauw), les tribunaux et les services sociaux n’en tiennent pas toujours compte 
(Romito, 2011 : 94). Dans le cas des gardes d’enfants par exemple, ces derniers prennent 
régulièrement des décisions en faveur des pères, s’appuyant sur des éléments qui relèvent, selon elle 
(et Judith Hermann et Albert Bandura qu’elle cite), de « mythes puissants et très répandus » (2011 : 
97). La recherche-action menée par Vie féminine dévoile que la violence dont les femmes sont victimes 
est souvent renforcée par les institutions. Les relations avec les systèmes policier et judiciaire semblent 
difficiles. « Beaucoup estiment même qu’y recourir ne sert à rien, voire [que cela] se retourne contre 
elles. Trop souvent, les femmes ne se sentent pas du tout prises au sérieux ni respectées par les 
institutions qui sont censées les aider. Nombreuses sont celles qui nous ont relaté des épisodes de 
banalisation de la violence et de culpabilisation des victimes […] » (Vie Féminine, 2010 : 4). Lors du 
colloque Regards croisés : violences pluri’elles, femmes et enfants, Oriane Simone – avocate et 
présidente de l’asbl Fem & Law – souligne le désintérêt du monde judiciaire pour ces questions (la 
Convention d’Istanbul est passée complètement inaperçue dans le monde du droit, selon elle), le 
manque de formation de la magistrature et des avocats, la méfiance à l’égard des femmes et la 
misogynie qui sont toujours une réalité (Collectif des Femmes, 2018). A la lumière de ces critiques, il 
apparaît les discours du monde judiciaire ne sont pas neutres et que leur utilisation sans distance dans 
les articles pourrait être problématique. 

4. Des auteurs gentils ou insaisissables 

Les auteurs représentent 13 % des personnages apparaissant dans le corpus. Ils ne sont, pas plus que 
les victimes, au centre des récits. Comme les victimes, on distingue surtout deux profils, qui 
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correspondent aussi aux deux grands types de textes publiés : les faits divers s’intéressent aux 
individus et les articles “société” à des collectifs. 

Dans les faits divers, les auteurs sont des individus. Comme les victimes, ils sont peu approchés. Pour 
eux également, l’apport majeur de l’analyse quantitative est de souligner qu’on ne connait presque 
rien à leur propos puisque l’âge, l’origine, l’orientation sexuelle, la mention d’un handicap sont souvent 
non précisés. Quand ces informations sont livrées, on est face à des hommes26 anonymes, majeurs, 
hétérosexuels, blancs et valides. L’analyse qualitative permet de comprendre cette indétermination. 
Les auteurs ne sont pas toujours identifiés (parfois le cadavre vient juste d’être découvert, par 
exemple). Ils sont souvent désignés par des mots comme « un homme », « un cambrioleur », « un 
chauffeur », « un Brunehautois ». Très peu d’auteurs non connus sont désignés par leur identité 
complète (nom et prénom). Quand ils sont célèbres (Spacey, Pistorius) ou impliqués dans des affaires 
qui défrayent la chronique (l’affaire Maëlys), l’énoncé du nom et du prénom semble suffire. 

Certains auteurs sont décrits par un ou deux élément(s) de caractérisation, ce qui n’arrive jamais pour 
les victimes. Par exemple, on connait le passé criminel du violeur du Ravel, on rappelle qui est 
Dominique Alderweireld, on décrit le type de personnalité de l’agresseur des vendeurs d’un magasin 
de Tournai ou celle de Hassen Ben Ammar qui a tué sa femme et sa belle-mère.  

Dix auteurs bénéficient d’un portrait plus long. Il s’agit généralement de meurtriers ou de parents 
accusés de maltraitances graves sur leurs enfants. Les éléments qui alimentent la description sont 
systématiquement issus du procès quand l’affaire est en justice. Dans un autre cas, le meurtrier vient 
d’être arrêté et les journalistes se basent alors sur les témoignages des voisins et une vidéo qu’il a 
posté sur Youtube. Enfin deux auteurs sont dépeints par Majde et Linda, les deux survivantes déjà 
citées. Dans ces exemples, ce sont uniquement les faits et comportements violents qui sont décrits et 
le portrait est à charge. 

Si l’on examine de plus près les descriptions publiées dans la presse, on s’aperçoit que, comme pour 
les victimes, elles sont majoritairement neutres. Comme pour les victimes, les passages quittant cette 
posture neutre sont donc particulièrement significatifs. Les connotations négatives portant sur les 
auteurs sont régulièrement reprises dans les déclarations des autorités judiciaires. La Cour considère 
que l’homme qui a incendié sa maison se positionne en victime ; que Jonathan et Madgalena, dont les 
agissements ont mené au décès de Lolita Verdier, ne font pas preuve de remords ; que les parents de 
Daryl sont irresponsables, qu’Alexis D. est un menteur et un voleur. Il est fréquent que les autorités 
judiciaires remettent explicitement en question les arguments des accusés. Par exemple, le juge dans 
l’affaire du viol du Ravel souligne la gravité des faits et la personnalité interpellante du prévenu. Nous 
avons déjà montré que ce recours au discours judiciaires peut être problématique, cela vaut également 
pour les propos tenus sur les auteurs. 

Un autre élément est à souligner dans les connotations négatives. Régulièrement, les articles 
établissent une association entre les auteurs de violences et l’affaire Dominique Strauss-Kahn (Denis 
Baupin, Harvey Weinstein, Dominique Alderweireld) ou l’affaire Weinstein (les députés américains). Il 
semble que ces deux affaires deviennent symboliques et que la mention de ces deux noms suffise à 
cataloguer les personnes qui y sont associées comme des agresseurs. 

A côté de ces connotations négatives, certains auteurs sont l’objet de descriptions paradoxales et l’un 
d’entre eux est décrit positivement. L’exemple de Gaëtan, qui a tué son ex-compagne, sa belle-mère 
et peut-être ses enfants (l’article n’est pas clair à ce propos) est assez particulier. Dans l’article 
principal, les proches des victimes dressent un portrait très négatif de l’accusé (violent, alcoolique, 
maltraitant). Ceci est appuyé par les paroles de sa propre fille, survivante de l’incendie volontaire qu’il 
a allumé. Pourtant, dans un article secondaire, il est décrit comme « gentil » par son directeur d’école 
ou comme un enfant délaissé par le journaliste. Au final, l’impression laissée par cette page est très 
ambiguë. Bernard Wesphael est également l’objet de connotations paradoxales (il est « amoureux 

                                                      
26 Des femmes sont aussi auteures de violence. Elles seront traités dans le point suivant. 
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mais importun »). La citation la plus reprise à son sujet est celle où un témoin le présente comme un 
« pacifiste, militant de la non-violence, diplomate, partisan du dialogue » (La Dernière Heure, 3 octobre 
2016, p. 11).  

Un dernier élément mérité d’être développé dans cette conclusion. Les journalistes font régulièrement 
mention d’informations qui semblent avoir une portée explicative. Un client est vexé de n’avoir pas 
été entendu, un homme déteste les Témoins de Jéhovah, plusieurs auteurs sont ivres, l’un d’eux est 
déboussolé, un autre se dit humilié depuis des années par sa femme, un autre évoque un différend 
concernant un héritage, enfin plusieurs meurtriers n’ont pas accepté une rupture. Souvent ces 
informations ne sont pas commentées, même quand elles sont clairement problématiques. Le 
conducteur qui fonce sur un groupe avec son véhicule fait explicitement mention d’une rhétorique 
haineuse, par exemple. A aucun moment, les journalistes ne précisent que le fait de n’avoir pas été 
traité comme un client-roi, de ne pas apprécier une croyance, d’être saoul ou amoureux n’est pas un 
motif suffisant pour agresser ou tuer une femme. Les journalistes ne rappellent pas davantage qu’il 
existe des solutions de prise en charge de parents dépendants ou que l’euthanasie est accompagnée 
en Belgique (dans le cas d’un homme qui tue sa mère qui lui aurait demandé). 

Il existe une seule exception à cette règle. Une documentariste termine un reportage sur les violences 
gynécologiques et la journaliste qui l’interviewe lui demande si les violences peuvent être expliquées 
par les conditions de travail des médecins (une raison que ces derniers avancent). La documentariste 
déconstruit alors cette “raison” en rappelant que cette argumentation est trop simpliste et que le 
paternalisme médical est une explication plus réaliste pour ces agressions sexuelles. 

L’expression « crime passionnel » n’apparaît pas dans le corpus. Elle est souvent utilisée par les 
analystes pour symboliser les effets d’euphémisation du langage. « L’idée est que l’individu est 
emporté par une force qui le dépasse et n’est donc plus responsable de ses actes. Parler de “crime 
passionnel” conduit aussi à déplacer l’accent du crime vers la passion amoureuse et, de ce fait, à 
dédouaner au moins en partie le coupable, lui-même victime de ses passions », écrit Camille Wernaers 
dans Axelle (2017). Pourtant, le réflexe n’est pas très loin quand il s’agit de présenter ces hommes qui 
tuent après une rupture. « L’amoureux transis tue son ex-copine et ses grands-parents » titre Le Nord 
Eclair le 27 juillet 2017. Surtout, les journalistes n’analysent jamais ces faits comme le résultat d’un 
processus de contrôle. Patrizia Romito déplore que ces meurtres ne soient jamais dépeints comme la 
suite de violences qui avaient déjà lieu pendant la vie commune (Romito, 2011 : 88). Elle cite une 
recherche canadienne qui démontre que « pour 61 % d’entre elles [les femmes assassinées après une 
rupture] il s’agit de la continuation (37%) ou de l’aggravation (24%) des violences précédentes : dans 
39% des cas, ces violences ont commencé après la séparation (Hotton, 2001). […] pour 37% d’entre 
elles, la violence continue après la séparation et, pour quelques-unes, les violences les plus graves sont 
arrivées précisément après la séparation » (Romito : 2011 : 90). Les journalistes mettent en exergue la 
douleur de la séparation, mais jamais les éléments de possession, de contrôle et de vengeance. 

Au-delà des meurtres consécutifs à une rupture, les “raisons” invoquées dans les articles participent 
d’un processus de “psychologisation” qui, dans le pire des cas, attribue la violence à la nature 
masculine ou attribue aux agresseurs des ressorts pathologiques : ils seraient malades (Debauche, 
2013 : 5). De telles explications situent l’origine des problèmes dans la personnalité de l’auteur ce qui 
tend à « disculper tant celui ou celle qui procède à une telle interprétation que plus largement le 
fonctionnement du “système” concerné » (Herla, 2017 : 3). Roger Herla conseille d’utiliser des grilles 
d’analyse, par exemple celle d’Ardoino, qui envisage le problème à plusieurs niveaux : le niveaux 
relationnel (les individus concernés), groupal (les proches), organisationnel (les communautés 
d’appartenance) et institutionnel (le droit, la culture, les valeurs). (Herla, 2017 : 3) Lors du colloque 
Regards croisés : violences pluri’elles, femmes et enfants, Cécile Kowal présentant le travail de l’asbl 
Praxis, qui accueille les auteurs de violences, explique que, pour les aider, il faut les inclure dans un 
processus d’humanisation, qui concerne leur(s) victime(s) (il faut les amener à les voir comme des 
sujets et non leurs objets) mais qui vaut également pour eux-mêmes. Or un être pleinement humain 
est un être pouvant être tenu responsable de ses actes, capable de réfléchir ses comportements, mais 
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aussi pouvant évoluer. Elle souligne que ce processus nécessité temps et distance et qu’il faut que les 
actes de violences soit sanctionnés socialement et judiciairement. Il faut que la société et la justice 
obligent les auteurs à ce moment d’arrêt (Collectif des Femmes, 2018). 

 

Le deuxième type d’auteur présenté dans la presse apparaît dans les articles “société”, il s’agit des 
auteurs collectifs. Comme pour les victimes, certains groupes sont précis : une entreprise, un 
gouvernement, les juges, les gynécologues. Les analyses plus globales mettent en lumière des 
fonctionnements sociétaux où « la tradition », « le marché de l’emploi », « le patriarcat » imposent 
une certaine domination. Il s’agit là d’un certain degré d’abstraction où les auteurs sont relativement 
insaisissables. Si ces articles ont l’avantage de désigner des processus de discriminations plus larges, 
ils ont aussi un l’effet pervers de diluer les responsabilités. On constate donc que, pour les auteurs 
également, les journalistes tombent dans le piège du trop particulier (psychologisation) ou du trop 
abstrait. 

5. Les femmes auteures de violence 

L’analyse quantitative annonce 5 femmes auteures de violence. Si l’on prend en compte l’entièreté du 
corpus traité par l’étude qualitative, elles sont une douzaine. On y trouve les esclavagistes du Conrad, 
la gérante d’une crèche où les enfants étaient maltraités, une voisine harceleuse, une adolescente qui 
a harcelé la directrice de son école, une adolescente qui a tué une fillette, Jenifer qui agresse un 
paparazzi, les trois victimes/auteures, Sophie Dery qui a commandité le meurtre de son mari et trois 
mères infanticides. La plupart de ces femmes auteures apparaissent dans des brèves relativement peu 
contextualisées et sont très peu décrites, à l’exception des mères infanticides et de Sophie Dery. 

Cette dernière a commandité le meurtre de son ex-mari. Son identité est précise et le portrait est 
plutôt développé : on sait que l’union n’était pas heureuse, qu’elle avait un amant, qu’elle s’est vantée 
d’avoir « recruté des gens pour “corriger” son ex-compagnon » (La Dernière Heure, 7 mars 2017, p. 
10). Tous les articles privilégient son point de vue et ses arguments, mais souvent en jetant le discrédit 
sur ses propos. L’article du 6 mars de La Libre Belgique précise que le ministère public ne la croit pas. 
Le portrait qui se dessine dans ces articles est plutôt à charge. Elle semble être une « pigeonne » que 
les malfrats ont tenté de faire payer (La Libre Belgique, 6 mars 2017). Le portrait de cette meurtrière 
est plus fourni que celui de la plupart des auteurs masculins de crime. Par ailleurs, les faits sont plus 
précisément décrits, discutés et souvent contestés par les articles. C’est peut-être dû au caractère 
assez inhabituel du crime ou à l’amateurisme absurde de la commanditaire et des hommes de mains. 

Les mères infanticides sont l’objet de descriptions assez fournies. On connait la carrière médicale de 
l’une, le deuil et la dépression d’une autre, la vie compliquée de la troisième. Les faits sont décrits avec 
beaucoup de précisions : la journée du meurtre, les armes utilisées, la manière dont le meurtre s’est 
déroulé, ce qu’elles ont fait ensuite… Les journalistes cherchent explicitement des raisons qui 
expliquent ce geste. Ce ne sont pas du tout les mêmes éléments que cités pour les hommes auteurs, 
il ne s’agit pas d’un mot déposé dans une phrase presque par inadvertance. Les journalistes discutent 
la dépression de Tatyana Hylko, souligne que le fait que Maité Levêque allait perdre ses enfants a été 
un déclencheur, etc. Par ailleurs, les journalistes ne sont pas neutres dans ces articles. Il parlent 
d’« horreur », de « macabre découverte », « des mots bouleversants », de « drame épouvantable », 
de « l’extrême violence des faits ». 

Manifestement, le traitement de ces femmes tueuses est particulier. Les mères remettent 
frontalement en question l’image stéréotypée que l’on se fait de la fonction parentale au féminin. 
Sophie Dery représente un cas inversé. Est-ce de la violence conjugale ? Les scientifiques qui ont écrit 
l’éditorial de Nouvelles questions féministes la définissent par la répétition. « C’est la relation 
d’emprise, le cumul des diverses formes de violences (verbales, psychologiques, physiques, sexuelles, 
économiques), leur répétition ainsi que le degré de gravité de leurs conséquences qui définissent la 
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violence conjugale, et non un geste physique seul » (Debauche, 2013 : 11). A aucun moment dans le 
procès de Sophie Dery, il n’est dit que le couple vivait une telle situation. Alice Debauche et Christelle 
Hamel rappellent qu’environ un quart de l’ensemble des victimes conjugales sont des hommes, un 
chiffre identique à celui de l’INCC déjà cité. Elles déclarent qu’il est essentiel de réfléchir la violence 
des femmes mais en « faisant preuve d’une grande vigilance » car cela pourrait « servir le but politique 
antiféministe de nier les violences masculines contre les femmes et d’occulter leur fonction dans le 
contrôle social » (Debauche, 2013 : 10). Héloïse Husquinet regrette que la violence des femmes soit 
souvent évoquée mais peu conceptualisée. Elle cite l’historienne Arlette Farge qui explique ce silence 
par le fait que cette violence ne correspond pas « au schéma commode du couple 
domination/oppression où la femme dominée est obligatoirement passive, vierge de toute activité 
exprimant un désir de violence » (Husquinet, 2016 : 2) Héloïse Husquinet souligne cependant que ne 
pas analyser la violence des femmes renforce in fine les normes de genre en préservant l’idéal féminin. 
Cela permettrait aussi de mieux comprendre les situations de violence. En effet, s’interroger sur la 
violence des femmes oblige à « nuancer la représentation du statut de victime, en considérant que les 
femmes peuvent également être agissantes dans les violences et même basculer du côté des 
auteurs ». C’est un « enjeu important en ce qu’il met en lumière leur capacité d’agir, les rend sujets » 
(Husquinet, 2016 : 9). 

6. Effets d’invisibilisation 

Plusieurs phénomènes d’invisibilisation ont été constatés dans le corpus. Le premier a été abordé au 
moment de l’énonciation du fossé qui sépare les faits divers des articles “société”. 

Dans les deux types d’articles, les femmes sont absentes soit parce qu’elles sont fantomatiques, soit 
parce que les associations ou les institutions prennent toute la place. Les articles donnant une vraie, 
longue parole à Majde, Linda ou Flavie Flament sont des exceptions intéressantes. Dans ces textes, 
elles n’apparaissent pas comme des victimes, mais comme des survivantes qui ont parfois endossé une 
responsabilité dans la situation de violence, mais surtout qui s’en sont sorties. 

Le silhouettage des “personnages” qui s’affichent dans les articles et la délégation des paroles aux 
institutions ne sont pas les seuls phénomènes qui invisibilisent les femmes ou les violences qu’elles 
subissent. Dans les articles choisis aléatoirement, on constate que les violences relèvent plutôt du 
contexte et apparaissent donc de manière secondaire dans les articles. C’est le cas des procès des 
auteures/victimes où le meurtre du mari reste le sujet principal et où les violences conjugales sont 
reléguées au statut d’“astuce” de la défense. Mais c’est aussi le cas dans d’autres situations, comme 
par exemple lorsqu’un bébé est enlevé et que l’on apprend incidemment que sa mère a été agressée 
à la machette. De toute façon, l’objet principal de l’article n’était-il pas d’annoncer que les kidnappeurs 
étaient relâchés pour vice de procédure ? D’autres recherches seraient nécessaires pour vérifier si cet 
aspect est fréquent dans les faits divers. 

La manière dont les journaux sont édités et écrits tend parfois à minimiser les violences faites aux 
femmes. Quand Le Nord Eclair annonce en Une qu’une victime de violences conjugales sur trois est un 
homme, c’est bien sûr un effet d’accroche, mais c’est aussi mettre l’accent sur le phénomène 
minoritaire. Les photographies stigmatisent parfois les victimes, c’est le cas de Lolita Verdier qui est 
présentée à côté de flacons de méthadone alors que la famille conteste qu’elle ait été une droguée. 
Enfin l’écriture elle-même utilise parfois des expressions édulcorées : « en voulant la forcer à coucher 
avec lui », « des gestes plus que déplacés » qui décrivent des tentatives de viol ; une « drôle de 
mésaventure » alors qu’il s’agit d’une tentative d’enlèvement. Dans ce dernier article d’ailleurs, le 
journaliste utilise un humour de mauvais aloi et souhaite que la psychose ne s’installe pas dans ce coin 
tranquille alors que les faits décrits sont interpellants. 

Ces éléments résonnent avec les constats de Patrizia Romito. Elle refuse de parler de “violence 
domestique”, “familiale” ou même de “violence contre les femmes” car ces termes ont pour effet de 
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faire disparaître les coupables. Elle utilise donc l’expression “violence masculine” qui pointe sa cible. 
Dans son livre Un silence de mortes. La violence masculine occultée, elle démonte les tactiques et 
stratégies mises en œuvre pour atténuer la portée, voire inverser le sens de la violence masculine. 
Commentant le livre, Lucienne Gillioz rappelle que, pour qu’il y ait stratégie, « il n’est pas nécessaire 
que les acteurs agissent en toute conscience du but poursuivi (p. 80) » (Gillioz, 2009/1 : 121). Patrizia 
Romito pointe les tactiques d’occultation : l’euphémisation (la « drôle de mésaventure », les « gestes 
déplacés »), la déshumanisation et la culpabilisation des victimes (le flacon de méthadone qui 
caractérise Lolita Verdier), la psychologisation (l’auteur déboussolé, le meurtrier humilié par sa 
femme), la légitimation de la violence (l’imam auxiliaire de la mosquée de Louvain qui déclare qu’on 
peut frapper légèrement sa femme). Tous les procédés ne sont pas présents de manière égale dans la 
presse francophone belge. Cependant l’euphémisation permet d’invisibiliser la violence. « La violence 
conjugale qui conduit parfois à la mort d’une femme est appelée “drame familial” par la presse […] en 
lieu et place de féminicide conjugal, ce qui […] rend invisible le socle social de ces crimes ainsi que le 
sexe des victimes comme des auteurs. En forgeant la notion de féminicide, Jill Radford et Diana Russel 
(1992) ont mis au jour combien le sexisme du langage masque la réalité sociale des violences » 
(Debauche, 2013 : 11). La psychologisation est également présente. Or le fait d’analyser les situations 
en termes individuels a « pour effet de dépolitiser les conflits découlant des rapports sociaux de sexe 
et par conséquent de conforter la domination masculine » (Gillioz, 2009/1 : 122). 

Un dernier phénomène contribue à invisibiliser les faits de violence : c’est, paradoxalement, quand ces 
faits sont mis à l’honneur. Les articles de société sont beaucoup plus nombreux les jours choisis de 
manière raisonnée. On pourrait s’en réjouir : enfin on parle des violences, enfin on donne la parole 
aux femmes ! Mais cet “effet 8 mars” est également pervers car il donne bonne conscience aux 
rédactions. Que se passe-t-il les autres jours ? Où se trouve la violence ordinaire dans la presse ? C’est 
aussi le cas quand l’affaire Weinstein prend de l’ampleur. Dans le corpus, les 10-11-12 et 24-25-26 
novembre comportent des articles sur ce cas. Les textes se focalisent alors sur Weinstein ou sur Kevin 
Spacey. Les victimes sont donc exclues de ces articles ainsi que les explications plus larges : la célébrité 
de l’“ogre” suffit à la publication. Le danger, c’est que Weinstein occulte les propres faits dont il est 
accusé et qu’il invisibilise tous les hommes ordinaires qui harcèlent. Le procédé est identique quand 
l’affaire ou la victime est célèbre. La parole de Flavie Flament a le mérite de ramener l’attention sur 
les victimes, mais ne lui offre-t-on pas deux pages parce qu’elle est connue ? Emma Watson et les 
autres stars dont la presse publie les paroles à l’occasion du 8 mars réhabilitent le féminisme et 
demandent un salaire égal. La caissière, la bibliothécaire, l’enseignante a-t-elle l’occasion d’exprimer 
cette même revendication ? Les procès de Mireille De Lauw, Bernard Wesphael, Sophie Dery, le 
massacre de la famille Troadec sont des cas extraordinaires au sens premier du terme. C’est 
probablement pour cela que la presse leur accorde autant de place. Combien d’autres femmes dont 
l’histoire est plus ordinaire n’apparaissent jamais dans la presse ? 

Ces dernières questions permettent de souligner un ultime phénomène… L’agresseur crie « Allah 
Akbar », les esclavagistes sont des princesses du Moyen Orient, le violeur est Roumain. La mère vit 
dans un camping, l’agresseur et la victime sont des drogués, les femmes auxquelles on veut imposer 
une contraception sont sans-abri, les milieux sont défavorisés, les couples sont malsains, les parents 
irresponsables, l’entourage n’a pas été attentif. Les milieux dans lesquels les victimes ont grandi ou 
évoluent sont souvent stigmatisants et stigmatisés. Ceci donne l’impression que les violences 
n’existent que chez les pauvres, les immigrés, les peu instruits, au sein de couples dysfonctionnant ou 
de familles irresponsables. Ceci donne l’impression que ces faits n’arrivent qu’aux « autres ». Une 
lecture de classe peut donc être appliquée au corpus. Pourtant on sait que la violence faites aux 
femmes touche tous les milieux et qu’elle impacte le quotidien « non extraordinaire » de beaucoup de 
femmes et de familles. Cette violence ordinaire-là, elle, est absente de la presse francophone belge. 

Certains chercheurs analysent cette lecture de classe comme de la « complaisance » vis-à-vis des 
milieux plus aisés (Alice Debauche et Christelle Hamel citent les affaires Cantat, Polanski ou Strauss-
Kahn), voire de la « solidarité » de la part des médias, « si prompts à l’indignation lorsque les violences 
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sont situées dans les quartiers populaires » (les débats sur les “tournantes”), mais qui « se font 
silencieux […] lorsque riches ou puissants sont en cause » (Debauche, 2013 : 7) « La classe sociale […] 
fait un retour en force dans son lien avec les violences masculines contre les femmes. Elle joue 
aujourd’hui de la même façon qu’autrefois : les violences sont attribuées par les milieux dominants 
aux classes populaires et exclusivement à elles, à ceci près que les classes populaires sont aujourd’hui 
perçues à travers les personnes issues de l’immigration et que le classisme s’est teinté de racisme […] » 
(Debauche, 2013 : 7). 

7. Le continuum des violences 

Toutes les violences ont été prises en compte dans la recherche, y compris les discriminations (à 
l’emploi par exemple) et les violences symboliques (un article sur une représentation stéréotypée dans 
la publicité par exemple). La recherche qualitative montre que les articles “société” traitent 
majoritairement de ces derniers types de violence. N’est-ce pas en définitive une autre occultation des 
violences physiques ? N’est-il pas plus facile d’analyser la discrimination à l’emploi que les coups et 
blessures au sein d’un couple dans le cadre d’un article “société” ? 

Plusieurs scientifiques soulignent cependant la nécessité de ne pas établir de hiérarchie entre les 
violences et de les considérer comme constituant un ensemble. « Un des acquis théorique et 
méthodologique des recherches sur la violence a été justement de démontrer la continuité entre 
différentes formes de violences, des plus “anodines” au viol et au meurtre. » (Romito, 2003/3 : 84) Vie 
féminine considère que les violences conjugales doivent être replacées dans l’ensemble des violences 
faites aux femmes, depuis les interpellations sexistes en rue jusqu’au meurtre, en passant par les 
agressions sexuelles ou les violences institutionnelles. « Toutes ces violences relèvent en effet du 
même système historique et structurel : un système de domination des hommes sur les femmes, que 
nous nommons la domination patriarcale. Cette multiplicité de violences contre les femmes (appelée 
aussi “continuum des violences27”) est à la fois l’expression et l’outil de cette domination. » (Vie 
Féminine, 2010 : 2) Jalna Hanmer en 1977 est l’une des premières féministes à travailler la question 
des violences des hommes contre les femmes et les conceptualise comme « une modalité du contrôle 
social qu’ils exercent sur elles » (Hanmer citée par Debauche, 2013 : 5). Réfléchir sur les violences faites 
aux femmes oblige donc à réfléchir au système de société genrée dans lequel nous vivons. 

Les faits divers ne permettent certainement pas d’apporter une analyse globale sur les violences faites 
aux femmes. Nous avons montré qu’ils ne se détachent pas suffisamment des cas individuels. Et les 
articles “société” n’apportent pas non plus de réponse satisfaisante. Ils sont intéressants et il faut 
signaler que c’est dans ces articles que l’on trouve les mots « sexisme », « machisme », 
« consentement », « paternalisme », « patriarcat », « féminicide », « viol »… Ce sont ces articles qui 
donnent la parole aux survivantes ou qui montrent comment des femmes ont traduit leur agression 
en action (par exemple l’application Her Street View des étudiantes de l’IHECS). Ce sont ces textes qui 
donnent des chiffres. Cependant quand une association féministe proclame qu’en Belgique les femmes 
sont encore l’objet de violences parce qu’elles sont des femmes (Métro, 24 novembre 2017, p. 2), 
qu’est-ce que cela signifie concrètement ? Comment peut-on l’expliquer ? Est-ce qu’un lecteur non 
averti peut vraiment faire un lien entre cette phrase, la violence conjugale et le système de domination 
qui l’explique ? 

8. Nécessité d’une vraie politique éditoriale sur les questions de genre 

Il est probablement compliqué, pour un journaliste qui couvre un fait divers, de toujours le recadrer 
dans le système de domination genré. Il est probablement difficile, au sein d’un article “société”, de 

                                                      
27 Le concept a été énoncé par Liz Kelly dans Surviving Sexual Violence (1988). 
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sans cesse trouver des survivantes qui pourraient donner chair aux chiffres. Nous l’avons déjà souligné, 
le fossé qui sépare les faits divers des articles “société” est l’un des résultats les plus frappants de cette 
recherche. Les premiers sont toujours le nez sur les faits, hantés de silhouettes ou de personnages 
stigmatisés par leur milieu ou leur passé. Les seconds sont toujours des analyses globalisantes, peuplés 
d’abstractions d’humains, présentant des mesures prises ou clamant des positions militantes. La 
distance est telle entre ces deux genres journalistiques qu’il est impossible pour le lecteur d’établir des 
liens entre les cas individuels et les phénomènes sociaux. 

Les journaux eux-mêmes n’y arrivent pas puisqu’un même thème parsème plusieurs pages de certains 
jours sans qu’aucun lien ne soit établi. Le 24 novembre, La Dernière Heure publie un article sur le 
harcèlement au travail (page 10) et une brève sur la campagne de prévention du harcèlement à l’ULB 
(page 22). Le lendemain, le même journal annonce l’arrestation d’un violeur (page 10) et établit le 
bilan de la ligne SOS viol (page 13). Le 8 mars, Le Soir présente les nouveaux visages des féminismes 
(page 10) en soulignant la créativité des jeunes sans faire de lien avec les initiatives prises par des 
étudiant·e·s sur le campus de Louvain-la-Neuve (page 30). Le 25 novembre, Le Courrier de l’Escaut 
présente une pleine page sur les violences conjugales (page 6), publie une brève sur le procès d’Oscar 
Pistorius (page 16) et une brève sur la mort d’une femme dans les escaliers (page 20). La liste n’est pas 
exhaustive. Il ne semble pas y avoir de dialogue entre les rubriques. Est-ce le signe d’une absence de 
politique éditoriale générale sur les violences faites aux femmes ? 

En négligeant de réfléchir leur positionnement et pratiques journalistiques autour de ces questions, 
les journalistes ne participent-ils pas de ces stratégies d’occultation décrites par Patrizia Romito 
(2006) ? Ce manque de lien entre les rubriques n’est-il pas lui-même un phénomène d’occultation ? 
Alors même que les journalistes tentent probablement d’amener la question dans le débat social…  

Quand Eric Macé (2006 : 2-3) analyse la « réalité sociale », il ne s’intéresse pas seulement aux aspects 
liés à la domination (comme l’Ecole de Francfort a pu le faire), mais il considère qu’elle est surtout le 
lieu d’une « dynamique conflictuelle ». Selon lui, s’intéresser aux controverses publiques, aux 
représentations médiatiques ou aux publics est la même chose. En effet, il n’oppose pas d’un côté une 
“vraie” sphère publique qui serait celle du politique et de l’autre les médias qui représenteraient une 
sphère publique « mystificatrice ». Pour lui, il existe un continuum entre sphère publique et médias. 
Les médias sont donc une scène où s’expriment les conflits sociaux. Si on le suit, alors ce qui ressort 
de la recherche est que les violences faites aux femmes ne font pas (encore) assez conflit – en tout cas, 
pas suffisamment pour que ce phénomène pluriel et complexe trouve à s’exprimer de manière 
nuancée – et que les éléments essentiels de ce système de domination restent encore largement 
tabous.
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Annexe 1 de la partie quantitative : corpus aléatoire (JA) 

Tableau 1 : genres journalistiques par titres (JA) 
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Tableau 3 : typologies des violences par titres (JA) 

 

Tableau 4 : rôles narratifs par titres (JA) 
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Annexe 2 de la partie quantitative : corpus raisonné (JR) 

Tableau 5 : genres journalistiques par titres (JR) 
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Tableau 7 : portés des faits rapportés par titres (JR) 

 

Tableau 8 : sphères par titres (JR) 
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Tableau 9 : typologies des violences par titres (JR) 
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Annexe 3 de la partie qualitative : articles classés par catégories 
(corpus aléatoire) 

 
Les articles sont rangés par jour de publication puis titres dans lesquels ils sont parus. 
 
1. Faits divers 
 
Faits de violences concernant des femmes majeures 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

3 octobre 2016 La Dernière heure 10 Le corps d’une femme étranglée retrouvé dans 
un bois 

11 Le procès Wesphael. La grande tristesse d’un 
procès sans issue 

La Libre Belgique 9 Accident volontaire 

9 Un cadavre de femme 

Le Soir 5 Le cadavre d’une jeune femme découvert à 
Pepinster 

6 Wesphael a encore quatre jours pour convaincre 

Le Nord Eclair 12 Il renverse une témoin de Jéhovah 

13 Procès Wesphael : jour 10. Le vent tourne en 
faveur de l’accusé 

15 Ces disparus jamais retrouvés 

Retrouvée étranglée et poingardée dans les bois 

21 décembre 2016 La Dernière heure 13 Alerte. Agressée alors qu’elle rentrait chez elle 

Le Nord Eclair 3 Victimes. L’identification est en cours 

3 février 2017 La Dernière heure 1 Le papa porte plainte. Alexia (10 ans) brûlée à la 
cuisse et “négligée” par l’hôpital 

11 Une odeur nauséabonde commençait à se 
dégager de sa jambe 

12 Lolita, 22 ans, décède d’une overdose de 
méthadone. Son copain l’a laissé mourir 

Le Nord Eclair 1 Pérulwez. Son compagnon la laisse mourir d’une 
overdose 

6 Lolita, 2.5€ pour une overdose fatale 

9 mai 2017 La Dernière heure 9 Un conflit de voisinage qui dure depuis 17 ans ! 

La Libre Belgique 13 L’assassinat de son ex lui vaut 24 ans 

13 20 années de prison pour avoir tué sa mère 

Le Soir 29 Viol sur le Ravel : cinq ans ferme 

Le Nord Eclair 8  “Il a tout détruit” dit le papa de Cynthia. Le père 
d’une victime remonté 

27 juillet 2017 La Dernière heure 9 Il poignarde à mort trois personnes 

La Libre Belgique 14 Un homme tue son ex-copie et les grands-
parents de celle-ci 

15 Jeunes arrêtés après l’agression d’une 
octogénaire 

15 Les princesses du Conrad. Aucune partie n’a fait 
appel 

15 Il voulait faire exploser son quartier 
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16 Maison volontairement incendiée : trois ans de 
prison 

Le Soir 15 Il avait incendié la maison conjugale 

28 Attaquée sur sa grossesse, une présentatrice 
répond 

Le Nord Eclair 15 L’amoureux transi tue son ex-copine et ses 
grands-parents 

16 et 17 
septembre 2017 

La Dernière heure 6 Deux femmes attaquées au marteau au cri 
d’“Allah Akbar” 

11 La femme enceinte est morte d’asphyxie 

La Libre Belgique 34 Google visé par une plainte pour sexisme 

 
Faits concernant une ou des célébrité(s) 
 

Date Titre de presse page Titre de l’article 

3 octobre 2016 Métro 2 Joëlle Milquet annonce son retour  

21 décembre 2016 La Dernière heure 12 Un homme arrêté pour avoir menacé la députée 
N-VA Zuhal Demir 

24 Petra Kvitova agressée au couteau  

La Libre Belgique 41 Mauvaise passe pour Kvitova 

Métro 3 « En bref » (Zuhal Demir menacée) 

Le Nord Eclair 32 Petra Kvitova agressée au couteau pour… 185 
euros ! 

3 février 2017 Le Nord Eclair 40 Jenifer et son petit ami en garde à vue pour des 
faits de violence 

9 mai 2017 La Dernière heure 10 Le dossier Dodo la Saumure ne sera pas renvoyé 
à Tournai 

Le Nord Eclair 7 Dodo la Saumure sera jugé en Flandre 

40 Conrad Hilton. Le frère de Paris dans de sales 
draps 

27 juillet 2017 La Dernière heure 27 Sale temps pour Kylie Jenner 

16 septembre 
2017 

Le Nord Eclair 2-3 Il se savait coincé. Flavie Flament racontait dans 
un livre son viol à 13 ans par le photographe 
David Hamilton. Sa douloureuse histoire d’ado 
est aujourd’hui un téléfilm 

42 Amélie Nothomb est victime de harcèlement 

 
Violences vis-à-vis de filles mineures (dont le cas particulier des mères tueuses) 
 

Date Titre de presse Page Titre  de l’article 

21 décembre 2016 La Dernière heure 10 Elle force ses enfants à écrire avant l’horreur ! 
[Mère tueuse] 

9 mai 2017 Le Nord Eclair  “Il a secoué ce bébé comme des maracas !”  

27 juillet 2017 La Dernière heure 10 Leurs enfants étaient des objets 

Le Nord Eclair 1 Drame. Une neurochirurgienne flamande aurait 
tué sa fille souffrant de graves troubles 
psychiatriques [Mère tueuse] 

15 Un médecin soupçonné d’avoir tué sa fille, 15 
ans. La mère est une neurochirurgienne réputée 
[Mère tueuse] 
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16-17 septembre 
2017 

La Dernière heure 10 Une fillette de 11 ans ne peut embarquer dans 
le bus 

Le Soir 14 La mère infanticide en prison » [Mère tueuse] 

Le Nord Eclair 3 Il y avait 10 fichés sexuellement au mariage  

14 L’église évangélique et la mère infanticide 
[Mère tueuse] 

 
La violence faites aux femmes comme sujet secondaire de l’article (dont le cas particulier des 
auteures/victimes) 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

3 octobre 2016 La Libre Belgique  Condamnée à mort pour blasphème 

21 décembre 2016 Sud Presse 6 Il débarque et frappe ! 

3 février 2017 La Dernière Heure 10 La femme battue coupable d’assassinat 
[auteure/victime] 

13 L’empoisonneuse de Trois Ponts écope de 20 
ans [auteure/victime] 

14 Les kidnappeurs présumés sont libres 

La Libre Belgique 5 Tirée de son sommeil, une famille sérésienne 
fait face à un véritable commando 

12 Les kidnappeurs présumés du bébé libérés  

12 Mireille De Lauw coupable d’assassinat 
[auteure/victime] 

Le Nord Eclair 20 Jordy et Tony sont libres ! 

Le Soir 11 Les jurés n’ont pas cru Mireille 
[auteure/victime] 

11 Elle avait empoisonné son mari : vingt ans 
[auteure/victime] 

9 mai 2017 La Dernière Heure 8 Un couple fusionnel ? Non, mortel 
[auteure/victime] 

Le Nord Eclair 1 Un couple violemment agressé chez lui par 3 
malfrats  

7 Un couple menacé et agressé chez lui  

 
2. Articles “société” 
 
Articles plus systémiques 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

3 octobre 2016 La Libre Belgique 8 La pension minimale sera augmentée pour 
seulement 40 % des femmes 

3 février 2017 Le Nord Eclair 19 La ligne “Ecoute violences Conjugales” a reçu 
2.693 appels en 2016 ! 

9 mai 2017 La Dernière heure 6 Une femme a deux fois moins de chance d’avoir 
un temps plein 

27 juillet 2017 Le Soir 28 Le sexe à 50 ans, c’est important 

 
Actes manqués 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 
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3 octobre 2016 La Dernière heure 15 Rotterdam veut imposer la contraception aux 
parents jugés incompétents 

Métro 4 Rotterdam : imposer la contraception aux 
mères incompétentes 

Le Nord Eclair 1 Violences conjugales : une victime sur trois est… 
un homme 

14 Violences dans le couple : 24 % de femmes 
auteurs ! 

16 Parents incompétents ? Pas de bébé ! 

16 et 17 
septembre 2017 

La Libre Belgique 12-
13 

Les jeunes MR s’opposent au gouvernement 
wallon sur les quotas politiques réservés aux 
femmes 
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Annexe 4 de la partie qualitative : mise en perspective des faits 
(corpus aléatoire) 

 
Les articles sont rangés par affaires, puis par titres dans lesquels ils sont parus. 
 
1. Les faits restent énigmatiques 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Incendie volontaire 
1 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 16 

Maison volontairement incendiée : 
trois ans de prison 

Le Soir 27 juillet 2017, 
p. 15 

Il avait incendié la maison conjugale 

 
2. Les faits sont uniquement énoncés 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Cadavre Pepinster La Dernière heure 3 octobre 2016, 
p. 10 

Le corps d’une femme étranglée 
retrouvé dans un bois 

La Libre Belgique 3 octobre 2016, 
p. 9 

Un cadavre de femme 

Le Soir 3 octobre 2016, 
p. 5 

Le cadavre d’une jeune femme 
découvert à Pepinster 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 15 

Retrouvée étranglée et poignardée 
dans les bois 

Contraception 
Rotterdam 

La Dernière heure 3 octobre 2016, 
p. 15 

Rotterdam veut imposer la 
contraception aux parents jugés 
incompétents 

Métro 3 octobre 2016, 
p. 4 

Rotterdam : imposer la 
contraception aux mères 
incompétentes 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 16  

Parents incompétents ? Pas de 
bébé ! 

Accident volontaire 
Jéhovah 

La Libre Belgique 3 octobre 2016, 
p. 9 

Accident volontaire 

Zuhal Demir La Dernière heure 21 décembre 
2016, p. 12 

Un homme arrêté pour avoir 
menacé la députée N-VA Zuhal 
Demir 

Métro 21 décembre 
2016, p. 3 

En bref 

Agression Beloeil La Dernière heure 21 décembre 
2016, p. 13 

Alerte. Agressée alors qu’elle 
rentrait chez elle 

Petra Kvitova La Dernière heure 21 décembre 
2016, p. 24 

Petra Kvitova agressée au couteau  

La Libre Belgique 21 décembre 
2016, p. 41 

Mauvaise passe pour Kvitova  

Terrorisme Berlin Le Nord Eclair 21 décembre 
2016, p. 3 

Victimes. L’identification est en 
cours 

Magasin agression Le Nord Eclair 21 décembre 
2016, p. 6 

Il débarque et frappe ! 
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Alexia brûlée La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 11 

Une odeur nauséabonde 
commençait à se dégager de sa 
jambe 

Lolita Verdier non 
assistante à 
personne en danger 

La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 12 

Lolita, 22 ans, décède d’une 
overdose de méthadone. Son 
copain l’a laissé mourir 

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 1 

Pérulwez. Son compagnon la laisse 
mourir d’une overdose  

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 6 

Lolita, 2.5€ pour une overdose 
fatale  

Trois Ponts 
empoisonneuse 

La Dernière Heure 3 février 2017, 
p. 13 

L’empoisonneuse de Trois Ponts 
écope de 20 ans 

Le Soir 3 février 2017, 
p. 11 

Elle avait empoisonné son mari : 
vingt ans 

Kidnapping bébé La Libre Belgique 3 février 2017, 
p. 12 

Les kidnappeurs présumés du bébé 
libérés  

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 20 

Jordy et Tony sont libres ! 

Meurtre mari Marie 
Rose Antoni 

La Dernière Heure 9 mai 2017, p. 8 Un couple fusionnel ? Non, mortel 

Conflit de voisinage La Dernière heure 9 mai 2017, p. 9 Un conflit de voisinage qui dure 
depuis 17 ans ! 

Dodo la Saumure La Dernière heure 9 mai 2017, p. 
10 

Le dossier Dodo la Saumure ne sera 
pas renvoyé à Tournai 

Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 7 Dodo la Saumure sera jugé en 
Flandre  

Viol Ravel Le Soir 9 mai 2017, 
p. 29 

Viol sur le Ravel : cinq ans ferme  

Home Invasion 1 Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 1 Un couple violemment agressé 
chez lui par 3 malfrats  

Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 7 Un couple menacé et agressé chez 
lui 

Bébé secoué Le Nord Eclair 9 mai 2017 “Il a secoué ce bébé comme des 
maracas !”  

Conrad Hilton Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 
40 

Conrad Hilton. Le frère de Paris 
dans de sales draps  

Kylie Jenner  La Dernière heure 27 juillet 2017, 
p. 27 

Sale temps pour Kylie Jenner  

Esclavagisme Conrad La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 15 

Les princesses du Conrad. Aucune 
partie n’a fait appel  

Agression 
octogénaire 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 15 

Jeunes arrêtés après l’agression 
d’une octogénaire  

Incendie volontaire 
2 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 15 

Il voulait faire exploser son 
quartier  

Présentatrice 
grossesse 

Le Soir 27  juillet 2017, 
p. 28 

Attaquée sur sa grossesse, une 
présentatrice répond  

Jugement Cour 
européenne 

Le Soir 27 juillet 2017, 
p. 28 

Le sexe à 50 ans, c’est important  

Attaque terroriste La Dernière heure 16 et 17 
septembre 
2017, p. 6 

Deux femmes attaquées au 
marteau au cri d’“Allah Akbar”  
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Femme enceinte 
morte 

La Dernière heure 16 et 17 
septembre 
2017, p. 11 

La femme enceinte est morte 
d’asphyxie  

Jeunes MR quotas La Libre Belgique 16 et 17 
septembre 
2017, p. 12-13 

Les jeunes MR s’opposent au 
gouvernement wallon sur les 
quotas politiques réservés aux 
femmes  

Google La Libre Belgique 16 et 17 
septembre 
2017, p. 34 

Google visé par une plainte pour 
sexisme  

Amélie Nothomb Le Nord Eclair 16 septembre 
2017, p. 42 

Amélie Nothomb est victime de 
harcèlement  

 
 
3. Les faits sont présentés en privilégiant l’avis de la victime  
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Joëlle Milquet Métro 3 octobre 2016, 
p. 2 

Joëlle Milquet annonce son retour  

 
4. Les faits sont présentés en privilégiant l’avis de l’auteur  
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Meurtre mère La Libre Belgique  9 mai 2017, p. 
13 

20 années de prison pour avoir tué 
sa mère 

Meurtre ex-
compagne 

La Libre Belgique 9 mai 2017, p. 
13 

L’assassinat de son “ex lui vaut 24 
ans 

Meurtre 3 
personnes 

La Dernière heure 27 juillet 2017, 
p. 9 

Il poignarde à mort trois personnes 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 14 

Un homme tue son ex-copie et les 
grands-parents de celle-ci 

Le Nord Eclair 27 juillet 2017, 
p. 15 

L’amoureux transi tue son ex-
copine et ses grands-parents 

Disparition de 
Maëlys 

Le Nord Eclair 17 septembre 
2017, p. 3 

Il y avait 10 fichés sexuellement au 
mariage 

 
5. Des éléments sont apportés pour comprendre l’auteur 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Accident volontaire 
Jéhovah 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 12 

Il renverse une témoin de Jéhovah  

Kidnapping bébé La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 14 

Les kidnappeurs présumés sont 
libres 

Jenifer Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 40 

Jenifer et son petit ami en garde à 
vue pour des faits de violence  

Meurtre de Cynthia Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 8 “Il a tout détruit” dit le papa de 
Cynthia. Le père d’une victime 
remonté  

Mère tueuse 1 La Dernière heure 21 décembre 
2017, p. 10 

Elle force ses enfants à écrire avant 
l’horreur !  
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6. Analyse de la situation 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Meurtre mari 
Mireille de Lauw 

Dernière Heure 3 février 2017, 
p 10 

La femme battue coupable 
d’assassinat  

Le Soir 3 février 2017, 
p 11 

Les jurés n’ont pas cru Mireille  

 
7. L’article apporte une explication à une échelle individuelle 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Procès Wesphael La Dernière heure 3 octobre 2016, 
p. 11 

Le procès Wesphael. La grande 
tristesse d’un procès sans issue  

Le Soir 3 octobre 2016, 
p. 6 

Wesphael a encore quatre jours 
pour convaincre  

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 13 

Procès Wesphael : jour 10. Le vent 
tourne en faveur de l’accusé  

Maltraitance 
enfants 

Dernière heure 27 juillet 2017, 
p. 10 

Leurs enfants étaient des objets  

Mère tueuse 2 Le Nord Eclair 27 juillet 2017, 
p. 1 

Drame. Une neurochirurgienne 
flamande aurait tué sa fille 
souffrant de graves troubles 
psychiatriques  

Le Nord Eclair 27 juillet 2017, 
p. 15 

Un médecin soupçonné d’avoir tué 
sa fille, 15 ans. La mère est une 
neurochirurgienne réputée  

Mère tueuse 3 Le Nord Eclair 16 septembre 
2017, p. 14 

L’église évangélique et la mère 
infanticide  

 
8. Les faits sont mis en perspective avec d’autres affaires 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Petra Kvitova Le Nord Eclair 21 décembre 
2016, p. 32 

Petra Kvitova agressée au couteau 
pour… 185 euros ! 

 
9. L’article apporte une explication plus systémique 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Pension femmes La Libre Belgique  3 octobre 2016, 
p. 8 

La pension minimale sera 
augmentée pour seulement 40 % 
des femmes 

Victimes hommes Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 1 

Violences conjugales : une victime 
sur trois est… un homme 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 14 

Violences dans le couple : 24 % de 
femmes auteurs ! 

Personnes disparues Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 15 

Ces disparus jamais retrouvés 

Home invasion 2 La Libre Belgique 3 février 2017, 
p. 5 

Tirée de son sommeil, une famille 
sérésienne fait face à un véritable 
commando 
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Meurtre mari 
Mireille de Lauw 

La Libre Belgique 3 février 2017, 
p. 12 

Mireille De Lauw coupable 
d’assassinat 

Ligne Ecoute 
violence conjugales 

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 19 

La ligne “Ecoute violences 
Conjugales” a reçu 2.693 appels en 
2016 ! » 

Discrimination 
emploi 

La Dernière heure 9 mai 2017, p. 6 Une femme a deux fois moins de 
chance d’avoir un temps plein 

Fille abandonnée 
par le bus 

Dernière heure 16-17 
septembre 
2017, p. 10 

Une fillette de 11 ans ne peut 
embarquer dans le bus 

Flavie Flament Le Nord Eclair 16 septembre 
2017, p. 2-3 

Il se savait coincé. Flavie Flament 
racontait dans un livre son viol à 13 
ans par le photographe David 
Hamilton. Sa douloureuse histoire 
d’ado est aujourd’hui un téléfilm 
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Annexe 5 de la partie qualitative : exemples d’articles  
(corpus aléatoire) 

 
1. Les faits restent énigmatiques 
 

  
La Libre Belgique, 27 juillet 2017, p. 16. 

 
2. Les faits sont simplement rapportés 
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La Dernière Heure, 3 octobre 2016, p. 10. 

 
 

 
Le Nord Eclair, 3 octobre 2016, p. 15. 

 La Libre Belgique, 3 octobre 2016, p. 9. 
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La Dernière heure, 9 mai 2017, p. 9. 
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3. Les analyses plus globales 
 

 
La Libre Belgique, 3 février 2017, p. 12. 
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Le Nord Eclair, 3 octobre 2016, p. 14. 
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La Libre Belgique, 3 octobre 2016, p. 8. 
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Annexe 6 de la partie qualitative : profil des victimes  
(corpus aléatoire) 

 
1. Le cas particuliers des enfants victimes 
 
Très peu d’éléments sont développés à propos de la ou des victimes 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Mère tueuse 1 La Dernière heure 21 décembre 
2017, p. 10 

Elle force ses enfants à écrire avant 
l’horreur ! 

Alexia brûlée La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 11 

Une odeur nauséabonde 
commençait à se dégager de sa 
jambe 

Kidnapping bébé Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 20 

Jordy et Tony sont libres ! 

La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 14 

Les kidnappeurs présumés sont 
libres  

La Libre Belgique 3 février 2017, 
p. 12 

Les kidnappeurs présumés du bébé 
libérés  

Bébé secoué Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 
14 

“Il a secoué ce bébé comme des 
maracas !” 

Mère tueuse 2 Le Nord Eclair 27 juillet 2017, 
p. 1 

Drame. Une neurochirurgienne 
flamande aurait tué sa fille 
souffrant de graves troubles 
psychiatriques  

Le Nord Eclair 27 juillet 2017, 
p. 15 

Un médecin soupçonné d’avoir tué 
sa fille, 15 ans. La mère est une 
neurochirurgienne réputée  

Disparition de 
Maëlys 

Le Nord Eclair 17 septembre 
2017, p. 3 

Il y avait 10 fichés sexuellement au 
mariage 

Fille abandonnée 
par le bus 

La Dernière heure 16-17 
septembre 
2017, p. 10 

Une fillette de 11 ans ne peut 
embarquer dans le bus  

Mère tueuse 3  Le Nord Eclair 16 septembre 
2017, p. 14 

L’église évangélique et la mère 
infanticide 

Le Soir 16 septembre 
2017, p. 14 

La mère infanticide en prison 

 
L’histoire du ou des enfants est rappelée 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Blasphème La Libre Belgique 3 octobre 2016, 
p. 17 

Condamnée à mort pour 
blasphème 

Maltraitance 
enfants 

La Dernière heure 27 juillet 2017, 
p. 10 

Leurs enfants étaient des objets  

 
Le registre des connotations est principalement négatif 
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Problèmes 
psychiatriques 

Mère tueuse 2 Le Nord Eclair | 27 juillet 2017, p. 1 |Drame. Une 
neurochirurgienne flamande aurait tué sa fille souffrant de 
graves troubles psychiatriques 

Le Nord Eclair | 27 juillet 2017, p. 15 | Un médecin 
soupçonné d’avoir tué sa fille, 15 ans. La mère est une 
neurochirurgienne réputée 

Milieu Alexia brûlée La Dernière heure | 3 février 2017, p. 11 | Une odeur 
nauséabonde commençait à se dégager de sa jambe 

Milieu Kidnapping bébé Le Nord Eclair | 3 février 2017, p. 20 | Jordy et Tony sont 
libres ! 

La Dernière heure | 3 février 2017, p. 14 | Les kidnappeurs 
présumés sont libres  

La Libre Belgique | 3 février 2017, p. 12 |Les kidnappeurs 
présumés du bébé libérés  

Milieu Maltraitance 
enfants 

La Dernière heure | 27 juillet 2017, p. 10 | Leurs enfants 
étaient des objets  

Milieu Disparition de 
Maëlys 

Le Nord Eclair | 17 septembre 2017, p. 3 | Il y avait 10 fichés 
sexuellement au mariage 

 
2. Les victimes 
 
Très peu d’éléments sont développés à propos de la ou des victimes 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Accident volontaire 
Jéhovah 

La Libre Belgique 3 octobre 2016, 
p. 9 

Accident volontaire 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 12 

Il renverse une témoin de Jéhovah  

Cadavre Pepinster La Dernière heure 3 octobre 2016, 
p. 10 

Le corps d’une femme étranglée 
retrouvé dans un bois 

La Libre Belgique 3 octobre 2016, 
p. 9 

Un cadavre de femme  

Le Soir 3 octobre 2016, 
p. 5 

Le cadavre d’une jeune femme 
découvert à Pepinster 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 15 

Retrouvée étranglée et poignardée 
dans les bois  

Agression Beloeil La Dernière heure 21 décembre 
2016, p. 13 

Alerte. Agressée alors qu’elle 
rentrait chez elle 

Magasin agression Le Nord Eclair 21 décembre 
2016, p. 6 

« Il débarque et frappe !  

Kidnapping bébé La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 14 

Les kidnappeurs présumés sont 
libres  

La Libre Belgique 3 février 2017, 
p. 12 

Les kidnappeurs présumés du bébé 
libérés  

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 20 

Jordy et Tony sont libres !  

Home invasion 2 La Libre Belgique 3 février 2017, 
p. 5 

Tirée de son sommeil, une famille 
sérésienne fait face à un véritable 
commando  

Conflit de voisinage La Dernière heure 9 mai 2017, p. 9 Un conflit de voisinage qui dure 
depuis 17 ans ! 
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Viol Ravel Le Soir 9 mai 2017, 
p. 29 

Viol sur le Ravel : cinq ans ferme  

Home Invasion 1 Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 1 Un couple violemment agressé 
chez lui par 3 malfrats  

Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 7 Un couple menacé et agressé chez 
lui  

Conrad Hilton Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 
40 

Conrad Hilton. Le frère de Paris 
dans de sales draps  

Agression 
octogénaire 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 15 

Jeunes arrêtés après l’agression 
d’une octogénaire  

Incendie volontaire 
2 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 15 

Il voulait faire exploser son 
quartier  

Attaque terroriste La Dernière heure 16 et 17 
septembre 
2017, p. 6 

Deux femmes attaquées au 
marteau au cri d’“Allah Akbar”  

Femme enceinte 
morte 

La Dernière heure 16 et 17 
septembre 
2017, p. 11 

La femme enceinte est morte 
d’asphyxie  

Google La Libre Belgique 16 et 17 
septembre 
2017, p. 34 

Google visé par une plainte pour 
sexisme  

 
On connaît l’identité précise de la victime 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Personnes célèbres 

Joëlle Milquet Métro 3 octobre 2016, 
p. 2 

Joëlle Milquet annonce son retour  

Petra Kvitova La Dernière heure 21 décembre 
2016, p. 24 

Petra Kvitova agressée au couteau  

La Libre Belgique 21 décembre 
2016, p. 41 

Mauvaise passe pour Kvitova  

Le Nord Eclair 21 décembre 
2016, p. 32 

Petra Kvitova agressée au couteau 
pour… 185 euros ! 

Zuhal Demir La Dernière heure 21 décembre 
2016, p. 12 

Un homme arrêté pour avoir 
menacé la députée N-VA Zuhal 
Demir 

Métro 21 décembre 
2016, p. 3 

En bref 

Laura Warren 
(Présentatrice 
américaine) 

Le Soir 27  juillet 2017, 
p. 28 

Attaquée sur sa grossesse, une 
présentatrice répond  

Kylie Jenner  La Dernière heure 27 juillet 2017, 
p. 27 

Sale temps pour Kylie Jenner  

Amélie Nothomb Le Nord Eclair 16 septembre 
2017, p. 42 

Amélie Nothomb est victime de 
harcèlement  

Personnes ordinaires 

Fabrizia Di Lorenzo Le Nord Eclair 21 décembre 
2016, p. 3 

Victimes. L’identification est en 
cours 

Plusieurs personnes 
disparues nommées 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 15 

Ces disparus jamais retrouvés 
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Maria Morais Le Soir 27 juillet 2017, 
p. 28 

Le sexe à 50 ans, c’est important  

 
L’article décrit la victime 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Procès Wesphael La Dernière heure 3 octobre 2016, 
p. 11 

Le procès Wesphael. La grande 
tristesse d’un procès sans issue  

Le Soir 3 octobre 2016, 
p. 6 

Wesphael a encore quatre jours 
pour convaincre  

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 13 

Procès Wesphael : jour 10. Le vent 
tourne en faveur de l’accusé  

Lolita Verdier non 
assistante à 
personne en danger 

La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 12 

Lolita, 22 ans, décède d’une 
overdose de méthadone. Son 
copain l’a laissé mourir 

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 1 

Pérulwez. Son compagnon la laisse 
mourir d’une overdose  

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 6 

Lolita, 2.5€ pour une overdose 
fatale  

Flavie Flament Le Nord Eclair 16 septembre 
2017, p. 2-3 

Il se savait coincé. Flavie Flament 
racontait dans un livre son viol à 13 
ans par le photographe David 
Hamilton. Sa douloureuse histoire 
d’ado est aujourd’hui un téléfilm 

 
Les victimes collectives 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Un groupe précis de personnes 

Contraception 
Rotterdam 

La Dernière heure 3 octobre 2016, 
p. 15 

Rotterdam veut imposer la 
contraception aux parents jugés 
incompétents 

Métro 3 octobre 2016, 
p. 4 

Rotterdam : imposer la 
contraception aux mères 
incompétentes 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 16  

Parents incompétents ? Pas de 
bébé ! 

Dodo la Saumure La Dernière heure 9 mai 2017, p. 
10 

Le dossier Dodo la Saumure ne sera 
pas renvoyé à Tournai 

Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 7 Dodo la Saumure sera jugé en 
Flandre  

Esclavagisme Conrad La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 15 

Les princesses du Conrad. Aucune 
partie n’a fait appel  

Jeunes MR quotas La Libre Belgique 16 et 17 
septembre 
2017, p. 12-13 

Les jeunes MR s’opposent au 
gouvernement wallon sur les 
quotas politiques réservés aux 
femmes  

Les femmes en général 

Pension femmes La Libre Belgique  3 octobre 2016, 
p. 8 

La pension minimale sera 
augmentée pour seulement 40 % 
des femmes 
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Victimes hommes Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 1 

Violences conjugales : une victime 
sur trois est… un homme 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 14 

Violences dans le couple : 24 % de 
femmes auteurs ! 

Ligne Ecoute 
violence conjugales 

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 19 

La ligne “Ecoute violences 
Conjugales” a reçu 2.693 appels en 
2016 ! » 

Discrimination 
emploi 

La Dernière heure 9 mai 2017, p. 6 Une femme a deux fois moins de 
chance d’avoir un temps plein 

 
Le registre des connotations est principalement négatif 
 

Milieu Kidnapping bébé Le Nord Eclair | 3 février 2017, p. 20 | Jordy et Tony sont 
libres ! 

La Dernière heure | 3 février 2017, p. 14 | Les kidnappeurs 
présumés sont libres  

La Libre Belgique | 3 février 2017, p. 12 |Les kidnappeurs 
présumés du bébé libérés  

Comportement Kylie Jenner  La Dernière heure | 27 juillet 2017, p. 27 | Sale temps pour 
Kylie Jenner  

Comportement Lolita Verdier non 
assistante à 
personne en 
danger 

La Dernière heure | 3 février 2017, p. 12 | Lolita, 22 ans, 
décède d’une overdose de méthadone. Son copain l’a laissé 
mourir 

Le Nord Eclair | 3 février 2017, p. 1 | Pérulwez. Son 
compagnon la laisse mourir d’une overdose 

Le Nord Eclair | 3 février 2017, p. 6 | Lolita, 2.5€ pour une 
overdose fatale  

Comportement Procès Wesphael La Dernière heure | 3 octobre 2016, p. 11 | Le procès 
Wesphael. La grande tristesse d’un procès sans issue  

Le Soir | 3 octobre 2016, p. 6 | Wesphael a encore quatre 
jours pour convaincre  

Sud Presse | 3 octobre 2016, p. 13 | Procès Wesphael : jour 
10. Le vent tourne en faveur de l’accusé  

Comportement Contraception 
Rotterdam 

La Dernière heure | 3 octobre 2016, p. 15 | Rotterdam veut 
imposer la contraception aux parents jugés incompétents 

Métro | 3 octobre 2016, p. 4 | Rotterdam : imposer la 
contraception aux mères incompétentes 

Le Nord Eclair | 3 octobre 2016, p. 16 | Parents 
incompétents ? Pas de bébé ! 

 
 
3. Le cas particulier des femmes auteures/victimes 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Trois Ponts 
empoisonneuse 

La Dernière Heure 3 février 2017, 
p. 13 

L’empoisonneuse de Trois Ponts 
écope de 20 ans 

Le Soir 3 février 2017, 
p. 11 

Elle avait empoisonné son mari : 
vingt ans 

Jenifer Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 40 

Jenifer et son petit ami en garde à 
vue pour des faits de violence  
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Meurtre mari 
Mireille de Lauw 

La Dernière Heure 3 février 2017, 
p 10 

La femme battue coupable 
d’assassinat  

La Libre Belgique 3 février 2017, 
p. 12 

Mireille De Lauw coupable 
d’assassinat  

Le Soir 3 février 2017, 
p 11 

Les jurés n’ont pas cru Mireille  

Meurtre mari Marie 
Rose Antoni 

La Dernière Heure 9 mai 2017, p. 8 Un couple fusionnel ? Non, mortel 
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Annexe 7 de la partie qualitative : exemples d’articles  
(corpus aléatoire) 

 
La Dernière heure, 3 octobre 2016, p. 11. 
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Le Nord Eclair, 3 octobre 2016, p. 13. 

 



Annexes 

138 
 

 

 
Le Soir, 3 octobre 2016, p. 6. 
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Wesphael a encore quatre jours pour convaincre

Le Soir*  - 03 oct. 2016

Page 6

* Le Soir Wallonie, Le Soir Bruxelles-Brabant

Les quatre jours qui viennent décideront du sort de Bernard Wesphael. Ils diront aussi, au terme du verdict du jury attendu au plus tôt

jeudi, ce que fut la mort de Véronique Pirotton : le résultat, comme l’affirment les légistes, d’un étouffement au terme d’une violente

dispute conjugale dans le huis clos de la chambre 602 de l’hôtel Mondo ou les effets, précisément ce soir-là, d’une combinaison létale

d’alcool et de médicaments, comme le retiennent comme probable les conseillers techniques de la défense dont le rapport ne peut

pourtant pas « exclure l’intervention d’un tiers ».

La semaine écoulée a délaissé aux jurés de nouvelles pièces de nature à alimenter leur réflexion. L’audition des experts psychiatres,

des conseillers psy de la défense, du collège d’experts désigné par le président Morandini a réservé une confrontation, essentiellement

technique, sur les méthodes utilisées pour investiguer la psyché et le comportement de l’accusé. Les conclusions du D r Hellebuyck,

psychiatre désigné par la juge d’instruction, ont été atténuées par ses confrères (il qualifiait Bernard Wesphael de menteur).

Il reste que ce psychiatre, régulièrement saisi en Flandre (notamment dans l’affaire De Gelder), a été le seul témoin-expert à avoir

assisté à la reconstitution, organisée peu après les faits. Les conseillers techniques de la défense ont vu aussi leurs conclusions,

résultant d’un examen effectué deux ans après les faits, mises en cause par le collège d’experts nommés par le président. Ce collège

a ainsi relevé à 96 le QI de Bernard Wesphael estimé par les psys de la défense à 83. Divergences de méthodes ? Sans doute. Mais

ce relèvement de QI (qui place in fine l’accusé dans la normalité) a aussi pour effet de réduire à néant l’explication psychologique du

seul élément factuel sur lequel ils s’étaient prononcés : la descente à pied des 6 étages de l’hôtel par Bernard Wesphael pour prévenir

la réception du « suicide de son épouse ». Les psys de la défense expliquaient, sur foi de leurs résultats QI, que ce comportement, à

l’apparence étonnante (comme l’avaient déclaré les réceptionnistes du Mondo), résultait d’une « dissociation entre le QI verbal et le QI

performance », tous les deux sous-évalués.

La semaine a aussi été marquée par le long défilé des témoins de personnalité de l’accusé et de la victime. Il s’en est dégagé l’image

d’un couple que peu de témoins connaissaient intimement. Leur mariage rapide en Italie demeure un mystère.

Le coup de foudre fut rapidement suivi de coups de tonnerre. Véronique Pirotton retrouva rapidement (2 mois plus tard) son ancien

compagnon, Oswald, ramené au titre d’amant. Wesphael, en proie à une situation financière difficile, ralliant tardivement (en janvier

2013) le domicile de son épouse et déjà en recherche d’un appartement, « pour se retrouver seul » ou « recevoir ses enfants », selon

lui ; en raison d’une volonté de séparation qui tardait à se concrétiser, selon des proches de Véronique Pirotton. Son installation chez

son épouse semblait précaire : il n’y disposait que de quelques vêtements, comme l’a relevé le président Morandini. Bernard Wesphael

voulait « sauver Véronique Pirotton » de ses tourments et de ses excès. Ceux-ci, à entendre les témoins, ne se manifestaient pas

à son travail, quelques fois dans sa vie festive, parfois avec une virulence explosive. Ce couple mort-né semblait se diriger vers sa

dislocation inéluctable, délaissant d’un côté un Bernard Wesphael amoureux mais importun, de l’autre une Véronique Pirotton qui

entendait se libérer d’une union fantasmagorique, au départ enthousiaste mais vite anéantie par la mauvaise et inexplicable alchimie

de la désunion. Bernard Wesphael était peu connu des amis et de la famille de Véronique Pirotton. Elle aussi était peu connue des

amis, de la famille et des relations professionnelles de l’ex-député.

La déposition de l’amant, Oswald, a focalisé l’intérêt médiatique et drainé la foule à Mons mercredi. Son arrogance de coq face à son

rival (qui n’a jamais croisé son regard) encastré dans le box des accusés a été pitoyable, comme si ce combat persistant ignorait la

mort de Véronique Pirotton, unique objet du procès. A l’issue de cette « prestation », Bernard Wesphael a attiré à lui la bienveillance

des témoins désolés de son infortune conjugale. Dans tous les drames passionnels (s’il devait en être ainsi), l’amant, qui n’est souvent

que la conséquence de la déliquescence d’un couple, endosse les habits du diable. Bernard Wesphael connaissait l’existence de cet

amant. Il disait avoir découvert son existence postérieurement au drame. Il n’appelle plus son épouse que par ce « Madame Pirotton »

bien éloigné, verbalement, de l’affection qu’il disait encore lui porter après sa mort.

Il reste, et c’est l’essentiel, à revenir dans la chambre 602. Avec des écueils pour la défense. Les conclusions formelles des légistes

sur l’étouffement se doublent de l’existence de lésions internes graves (une hémorragie au foie, aux poumons). Il s’y ajoute les 14

fibres du coussin retrouvées sur le visage de la victime et l’impression de ses dents sur la face interne des lèvres de Véronique

Pirotton, dénotant d’une « pression intense » exercées sur la bouche. L’accusé demeure confus lorsque le président l’interroge sur la

soirée du 31 octobre. Il soutient ainsi avoir vu Véronique Pirotton se diriger, habillée, vers la salle de bains avant de s’endormir mais ne

peut se souvenir des habits qu’elle portait. Ces vêtements avaient été retrouvés sur le pourtour du lit.

La défense ferraillera encore aujourd’hui sur la validité du témoignage de la famille flamande de la chambre 502 qui fixe précisément à

au-delà de 21h53 (heure de prise d’une photo des enfants) le début des cris et du « hurlement de loup » provenant de la chambre 602.

Si cette heure devait se confirmer, Bernard Wesphael serait en position difficile. Il situait la dispute (non contestée) à 21 h, soutenant

qu’ensuite il avait somnolé, ne découvrant le corps de son épouse qu’à son réveil. La défense produira aujourd’hui des plans de

l’hôtel Mondo pour tenter de démontrer que la chambre de cette famille flamande n’était pas située à l’aplomb de la chambre 602, qu’il

existerait donc un doute sur la localisation de l’endroit d’où provenaient les cris, les pleurs et les bruits de meubles déplacés.

MARC METDEPENNINGEN
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Annexe 8 de la partie qualitative : profil des auteurs  
(corpus aléatoire) 

 
1. Les auteurs 
 
L’auteur n’est pas encore identifié 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Cadavre Pepinster La Dernière heure 3 octobre 2016, 
p. 10 

Le corps d’une femme étranglée 
retrouvé dans un bois 

La Libre Belgique 3 octobre 2016, 
p. 9 

Un cadavre de femme  

Le Soir 3 octobre 2016, 
p. 5 

Le cadavre d’une jeune femme 
découvert à Pepinster 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 15 

Retrouvée étranglée et poignardée 
dans les bois  

Plusieurs personnes 
disparues nommées 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 15 

Ces disparus jamais retrouvés 

Femme enceinte 
morte 

La Dernière heure 16 et 17 
septembre 
2017, p. 11 

La femme enceinte est morte 
d’asphyxie  

 
Très peu d’éléments sont développés à propos du ou des auteur(s) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Zuhal Demir La Dernière heure 21 décembre 
2016, p. 12 

Un homme arrêté pour avoir 
menacé la députée N-VA Zuhal 
Demir 

Métro 21 décembre 
2016, p. 3 

En bref 

Petra Kvitova La Dernière heure 21 décembre 
2016, p. 24 

Petra Kvitova agressée au couteau  

La Libre Belgique 21 décembre 
2016, p. 41 

Mauvaise passe pour Kvitova  

Le Nord Eclair 21 décembre 
2016, p. 32 

Petra Kvitova agressée au couteau 
pour… 185 euros ! 

Agression Beloeil La Dernière heure 21 décembre 
2016, p. 13 

Alerte. Agressée alors qu’elle 
rentrait chez elle 

Terrorisme Berlin Le Nord Eclair 21 décembre 
2016, p. 3 

Victimes. L’identification est en 
cours 

Kidnapping bébé La Libre Belgique 3 février 2017, 
p. 12 

Les kidnappeurs présumés du bébé 
libérés  

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 20 

Jordy et Tony sont libres !  

Alexia brûlée La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 11 

Une odeur nauséabonde 
commençait à se dégager de sa 
jambe 
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Home invasion 2 La Libre Belgique 3 février 2017, 
p. 5 

Tirée de son sommeil, une famille 
sérésienne fait face à un véritable 
commando  

Home Invasion 1 Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 1 Un couple violemment agressé 
chez lui par 3 malfrats  

Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 7 Un couple menacé et agressé chez 
lui  

Bébé secoué Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 
14 

“Il a secoué ce bébé comme des 
maracas !” 

Conflit de voisinage La Dernière heure 9 mai 2017, p. 9 Un conflit de voisinage qui dure 
depuis 17 ans ! 

Kylie Jenner  La Dernière heure 27 juillet 2017, 
p. 27 

Sale temps pour Kylie Jenner  

Laura Warren 
(Présentatrice 
américaine) 

Le Soir 27  juillet 2017, 
p. 28 

Attaquée sur sa grossesse, une 
présentatrice répond  

Agression 
octogénaire 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 15 

Jeunes arrêtés après l’agression 
d’une octogénaire  

Fille abandonnée 
par le bus 

La Dernière heure 16-17 
septembre 
2017, p. 10 

Une fillette de 11 ans ne peut 
embarquer dans le bus  

Disparition de 
Maëlys 

Le Nord Eclair 17 septembre 
2017, p. 3 

Il y avait 10 fichés sexuellement au 
mariage 

Amélie Nothomb Le Nord Eclair 16 septembre 
2017, p. 42 

Amélie Nothomb est victime de 
harcèlement  

Attaque terroriste La Dernière heure 16 et 17 
septembre 
2017, p. 6 

Deux femmes attaquées au 
marteau au cri d’“Allah Akbar”  

 
On connaît l’identité précise de l’auteur 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Conrad Hilton Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 
40 

Conrad Hilton. Le frère de Paris 
dans de sales draps  

Esclavagisme 
Conrad 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 15 

Les princesses du Conrad. Aucune 
partie n’a fait appel  

Flavie Flament Le Nord Eclair 16 septembre 
2017, p. 2-3 

Il se savait coincé. Flavie Flament 
racontait dans un livre son viol à 13 
ans par le photographe David 
Hamilton. Sa douloureuse histoire 
d’ado est aujourd’hui un téléfilm 

Disparition de 
Maëlys 

Le Nord Eclair 17 septembre 
2017, p. 3 

Il y avait 10 fichés sexuellement au 
mariage 

 
Quelques éléments de caractérisation de l’auteur 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Accident volontaire 
Jéhovah 

La Libre Belgique 3 octobre 2016, 
p. 9 

Accident volontaire 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 12 

Il renverse une témoin de Jéhovah  
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Magasin agression Le Nord Eclair 21 décembre 
2016, p. 6 

« Il débarque et frappe !  

Lolita Verdier non 
assistante à 
personne en danger 

La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 12 

Lolita, 22 ans, décède d’une 
overdose de méthadone. Son 
copain l’a laissé mourir 

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 1 

Pérulwez. Son compagnon la laisse 
mourir d’une overdose  

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 6 

Lolita, 2.5€ pour une overdose 
fatale  

Kidnapping bébé La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 14 

Les kidnappeurs présumés sont 
libres  

Dodo la Saumure La Dernière heure 9 mai 2017, p. 
10 

Le dossier Dodo la Saumure ne sera 
pas renvoyé à Tournai 

Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 7 Dodo la Saumure sera jugé en 
Flandre  

Meurtre mère La Libre Belgique  9 mai 2017, p. 
13 

20 années de prison pour avoir tué 
sa mère 

Meurtre ex-
compagne 

La Libre Belgique 9 mai 2017, p. 
13 

L’assassinat de son “ex lui vaut 24 
ans 

Viol Ravel Le Soir 9 mai 2017, 
p. 29 

Viol sur le Ravel : cinq ans ferme  

Incendie volontaire 
2 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 15 

Il voulait faire exploser son 
quartier  

Incendie volontaire 
1 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 16 

Maison volontairement incendiée : 
trois ans de prison 

Le Soir 27 juillet 2017, 
p. 15 

Il avait incendié la maison 
conjugale 

 
Description un peu plus longue 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Meurtre de Cynthia Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 8 “Il a tout détruit” dit le papa de 
Cynthia. Le père d’une victime 
remonté  

Maltraitance 
enfants 

Dernière heure 27 juillet 2017, 
p. 10 

Leurs enfants étaient des objets  

Meurtre 3 
personnes 

La Dernière heure 27 juillet 2017, 
p. 9 

Il poignarde à mort trois personnes 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 14 

Un homme tue son ex-copie et les 
grands-parents de celle-ci 

Le Nord Eclair 27 juillet 2017, 
p. 15 

L’amoureux transi tue son ex-
copine et ses grands-parents 

 
Les auteurs sont collectifs 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Joëlle Milquet Métro 3 octobre 2016, 
p. 2 

Joëlle Milquet annonce son retour  

Google La Libre Belgique 16 et 17 
septembre 
2017, p. 34 

Google visé par une plainte pour 
sexisme  
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Contraception 
Rotterdam 

La Dernière heure 3 octobre 2016, 
p. 15 

Rotterdam veut imposer la 
contraception aux parents jugés 
incompétents 

Métro 3 octobre 2016, 
p. 4 

Rotterdam : imposer la 
contraception aux mères 
incompétentes 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 16  

Parents incompétents ? Pas de 
bébé ! 

Pension femmes La Libre Belgique  3 octobre 2016, 
p. 8 

La pension minimale sera 
augmentée pour seulement 40 % 
des femmes 

Blasphème La Libre Belgique 3 octobre 2016, 
p. 17 

Condamnée à mort pour 
blasphème 

Victimes hommes Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 1 

Violences conjugales : une victime 
sur trois est… un homme 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 14 

Violences dans le couple : 24 % de 
femmes auteurs ! 

Ligne Ecoute 
violence conjugales 

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 19 

La ligne “Ecoute violences 
Conjugales” a reçu 2.693 appels en 
2016 ! » 

Jugement Cour 
européenne 

Le Soir 27 juillet 2017, 
p. 28 

Le sexe à 50 ans, c’est important  

Jeunes MR quotas La Libre Belgique 16 et 17 
septembre 
2017, p. 12-13 

Les jeunes MR s’opposent au 
gouvernement wallon sur les 
quotas politiques réservés aux 
femmes  

 
Les auteurs qui font l’objet de connotations négatives 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Dodo la Saumure La Dernière heure 9 mai 2017, p. 
10 

Le dossier Dodo la Saumure ne sera 
pas renvoyé à Tournai 

Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 7 Dodo la Saumure sera jugé en 
Flandre  

Incendie volontaire 
1 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 16 

Maison volontairement incendiée : 
trois ans de prison 

Le Soir 27 juillet 2017, 
p. 15 

Il avait incendié la maison 
conjugale 

Lolita Verdier non 
assistante à 
personne en danger 

La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 12 

Lolita, 22 ans, décède d’une 
overdose de méthadone. Son 
copain l’a laissé mourir 

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 1 

Pérulwez. Son compagnon la laisse 
mourir d’une overdose  

Le Nord Eclair 3 février 2017, 
p. 6 

Lolita, 2.5€ pour une overdose 
fatale  

Maltraitance 
enfants 

Dernière heure 27 juillet 2017, 
p. 10 

Leurs enfants étaient des objets  

Viol Ravel Le Soir 9 mai 2017, 
p. 29 

Viol sur le Ravel : cinq ans ferme  

Meurtre 3 
personnes 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 14 

Un homme tue son ex-copie et les 
grands-parents de celle-ci 
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Les auteurs qui font l’objet de portraits paradoxaux 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Meurtre de Cynthia Le Nord Eclair 9 mai 2017, p. 8 “Il a tout détruit” dit le papa de 
Cynthia. Le père d’une victime 
remonté  

Procès Wesphael La Dernière heure 3 octobre 2016, 
p. 11 

Le procès Wesphael. La grande 
tristesse d’un procès sans issue  

Le Soir 3 octobre 2016, 
p. 6 

Wesphael a encore quatre jours 
pour convaincre  

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 13 

Procès Wesphael : jour 10. Le vent 
tourne en faveur de l’accusé  

 
Les “raisons” qui ne sont pas remises en question 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Accident volontaire 
Jéhovah 

La Libre Belgique 3 octobre 2016, 
p. 9 

Accident volontaire 

Le Nord Eclair 3 octobre 2016, 
p. 12 

Il renverse une témoin de Jéhovah  

Incendie volontaire 
2 

La Libre Belgique 27 juillet 2017, 
p. 15 

Il voulait faire exploser son 
quartier  

Magasin agression Le Nord Eclair 21 décembre 
2016, p. 6 

« Il débarque et frappe !  

Attaque terroriste La Dernière heure 16 et 17 
septembre 
2017, p. 6 

Deux femmes attaquées au 
marteau au cri d’“Allah Akbar”  

Meurtre 3 
personnes 

La Dernière heure 27 juillet 2017, 
p. 9 

Il poignarde à mort trois personnes 

 Le Nord Eclair 27 juillet 2017, 
p. 15 

L’amoureux transi tue son ex-
copine et ses grands-parents 

Meurtre ex-
compagne 

La Libre Belgique 9 mai 2017, p. 
13 

L’assassinat de son “ex lui vaut 24 
ans 

Kidnapping bébé La Dernière heure 3 février 2017, 
p. 14 

Les kidnappeurs présumés sont 
libres  

Meurtre mère La Libre Belgique  9 mai 2017, p. 
13 

20 années de prison pour avoir tué 
sa mère 

 
2. Le cas particulier des mères infanticides 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Mère tueuse 1 La Dernière heure 21 décembre 
2017, p. 10 

Elle force ses enfants à écrire avant 
l’horreur !  

Mère tueuse 2 Le Nord Eclair 27 juillet 2017, 
p. 1 

Drame. Une neurochirurgienne 
flamande aurait tué sa fille 
souffrant de graves troubles 
psychiatriques  

Le Nord Eclair 27 juillet 2017, 
p. 15 

Un médecin soupçonné d’avoir tué 
sa fille, 15 ans. La mère est une 
neurochirurgienne réputée  
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Mère tueuse 3  Le Nord Eclair 16 septembre 
2017, p. 14 

L’église évangélique et la mère 
infanticide 

Le Soir 16 septembre 
2017, p. 14 

La mère infanticide en prison 

 
  



Annexes 

145 
 

 

Annexe 9 de la partie qualitative : exemples d’articles  
(corpus aléatoire) 

 
 

La Libre Belgique, 27 juillet 2017, p. 14. 
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La Dernière heure, 27 juillet 2017, p. 9. 
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Le Nord Eclair, 27 juillet 2017, p. 15. 
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Le Nord Eclair, 9 mai 2017, p. 8. 
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La Dernière heure, 3 février 2017, p. 13. 

 

 Le Nord Eclair, 3 février 2017, p.1. 
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Le Nord Eclair, 3 février 2017, p. 6. 

 

 
La Dernière heure, 21 décembre 2016, p. 13. 
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Annexe 10 de la partie qualitative : articles classés par catégories  
(corpus raisonné) 

 
Les articles sont rangés par jour de publication puis titres dans lesquels ils sont parus. 
 
1. Faits divers 
 
Faits de violences concernant des femmes majeures 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

6 mars 2017 La Libre Belgique 9 Un sexagénaire a poignardé mortellement son 
ex-compagne 

7 mars 2017 La Libre Belgique 12 Un policier harceleur de dames et écraseur de 
chiens condamné 

11 novembre 2017 La Dernière heure 13 Harcèlement. Une ado machiavélique et 
perverse condamnée 

11 novembre 2017 La Libre Belgique 14 Mons. Une ado harcelait la directrice de son 
école 

10, 11, 12 
novembre 2017 

Le Soir 63 Un accusé qui accuse aux Assises 

24 novembre 2017 La Dernière heure 11 Un quartier pris d’assaut par les truands 

24 novembre 2017 La Dernière heure 12 Justice. Bruxelles. Il vole l’arme de son dealer 
pour forcer une prostituée 

24 novembre 2017 La Dernière heure 19 Saint-Josse. Police. Viol collectif : sept 
arrestations dont un mineur 

24 novembre 2017 La Libre Belgique 19 L’agenda du Congrès encombré par les 
scandales sexuels 

24 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

12 Meurtre ou chute malheureuse ? 

24 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

16 Mons. Cour d’appel. Tentative de meurtre ou 
coups ? 

25, 26 novembre 
2017 

La Dernière heure 10 Arrestation. Vilvoorde. La victime avait été 
violée pendant son jogging 

25, 26 novembre 
2017 

La Dernière heure 11 Meurtre. Retrouvée morte dans sa voiture 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 1 Suspecté d’avoir tué son épouse 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 6 Suspecté d’avoir tué sa femme dans les escaliers 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 1 Voilées, elles sont interdites de salle de sport ! 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 7 Privées de la salle de sports à cause de leur voile. 
Khadija et Ilham en faisaient pourtant depuis 
2013 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 4 Il agresse une infirmière et lui dérobe sa 
voiture ! 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 7 Il agresse une infirmière et lui dérobe sa voiture 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 7 Car-jacking devant la gare 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 15 Retrouvée morte avec 3 balles dans le corps 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 15 Grande-Bretagne. Perpétuité pour l’adolescente 
tueuse 
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25 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

20 Une chute ou un meurtre ? 

25 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

21 Des coups pour un car-jacking 

25 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

21 L’infirmière d’une maison de repos agressée 

 
Faits concernant une ou des célébrité(s) 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

6 mars 2017 La Dernière heure 23 Les confidences de Jane Fonda : « On m’a 
violée »  

7 mars 2017 La Dernière heure 7 Un député écologiste échappe aux poursuites  

7 mars 2017 Métro 7 Emma Watson répond cash  

8 mars 2017 Le Soir 1 Cinéma. Jessica Chastain au « Soir » : « Hillary 
Clinton a été traité de manière sexiste » 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Dernière heure 12 Harcèlement. USA. Weinstein engage un ténor 
du barreau 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Dernière heure 26 Sa fille harcelée par Weinstein  

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Dernière heure 35 Taylor Swift s’offre la maison de DSK  

10, 11, 12 
novembre 2017 

Le Soir 54 Taylor Swift chez DSK 

24 novembre 2017 La Libre Belgique 36 Football. Robinho condamné à neuf ans de 
prison 

25, 26 novembre 
2017 

La Dernière heure 10 Meurtre. Afrique du Sud. Peine aggravée pour 
Pistorius en appel 

25, 26 novembre 
2017 

Le Soir 15 Oscar Pistorius, plus dure sera la chute 

25 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

16 Peine aggravée pour Pistorius 

 
Violences vis-à-vis de filles mineures 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

8 mars 2017 La Dernière heure 10 Un jeune homme séquestre sa copine durant 10 
jours 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Dernière heure 12 En Bref. L’homme qui a mortellement fauché 
Merel De Prins veut un bracelet électronique 

24 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

16 Mons. Cour d’appel. Dix ans de prison pour viols 
sur mineures 

24 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

12 Quatre ans pour avoir violé sa fille 

24 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

16 Courtrai. Tribunal. Report dans le dossier 
Cococinelle 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 7 Il a tenté de violer sa fille de 11 ans 

25 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

21 Fillette frappée à mort 
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La violence faites aux femmes comme sujet secondaire de l’article (dont le cas particulier des 
auteures/victimes) 
- 
 
Faits de violences concernant des hommes 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

6 mars 2017 La Libre Belgique 8 Un traquenard pour se débarrasser du père de 
son fils 

7 mars 2017 La Dernière heure 10 Elle voulait faire “corriger” son ex 

7 mars 2017 La Libre Belgique 11 Qui a voulu la mort du comptable tué à Mellet ? 

8 mars 2017 La Dernière heure 8 Un contrat état placé sur la tête de David 
Ervinckx 

 
Faits de violences concernant des hommes célèbres 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Dernière heure 35 Kevin Spacey viré d’un film fini !  

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Libre Belgique 58 Cinéma. Plummer va remplacer Spacey  

10, 11, 12 
novembre 2017 

Le Soir 46 Kevin Spacey effacé du nouveau Ridley Scott 

10 novembre 2017 Métro 16 De nouvelles accusations contre Kevin Spacey 

10 novembre 2017 Métro 16 Charlie Sheen accusé de viol sur un acteur de 13 
ans 

24 novembre 2017 Métro 23 Kevin Spacey visé par Scotland Yard 

 
Faits de violences concernant une famille 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

6 mars 2017 La Dernière heure 7 Affaire Troadec. Deux proches en garde à vue 

6 mars 2017 La Libre Belgique 19 Deux proches de la famille Troadec en garde à 
vue 

6 mars 2017 Le Soir 10 Affaire Troadec : deux membres de la famille en 
garde à vue 

7 mars 2017 La Dernière heure 9 Affaire Troadec : le terrible épilogue 

7 mars 2017 La Libre Belgique 25 France. Leur meurtre de la famille Troadec 
élucidé 

8 mars 2017 La Dernière heure 10 Assassinats. Surprises en cascade dans la ferme 
de l’horreur 

 
2. Articles “société” 
 
Articles plus systémiques 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

6 mars 2017 La Dernière heure 1 Harcèlement au sein de la grande muette. Ce qui 
se passe à l’armée reste à l’armée ! 

6 mars 2017 La Dernière heure 4 Les victimes découragées de parler à la police 

6 mars 2017 La Dernière heure 5 98 % des femmes ont déjà été harcelées 
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6 mars 2017 La Libre Belgique 6 Le 8 mars, les femmes partiront en grève contre 
toutes les violences 

6 mars 2017 La Libre Belgique 7 « Touche pas à ma pote » sensibilise au 
harcèlement de rue 

6 mars 2017 La Libre Belgique 47 Egalité des sexes dans les médias : 1re plainte 

6 mars 2017 Le Soir 1 « Femmes du monde, vos craintes sont 
fondées » 

6 mars 2017 Le Soir 8 L’appel des Polonaises aux femmes du monde 

6 mars 2017 Le Soir 9 Les « femmes appétissantes » choquent 

6 mars 2017 Le Nord Eclair 7 Les femmes à l’honneur cette semaine 

7 mars 2017 La Dernière heure 19 Bruxelles-ville. Campagne de sensibilisation. Se 
mettre dans la peau de femmes harcelées en rue 

7 mars 2017 La Libre Belgique 26 Les femmes et les enfants, premières victimes 
de Fukushima 

8 mars 2017 La Dernière heure 20 Les femmes battues plus jamais sur répondeur 

8 mars 2017 La Dernière heure 20 Une centaine de logements sociaux pour les 
victimes 

8 mars 2017 La Libre Belgique 26 « J’ai subi tout ce qui est possible aux mains de 
la guérilla et des paramilitaires » 

8 mars 2017 La Libre Belgique 30-
31 

Le monde des start-up se conjugue encore très 
souvent au masculin 

8 mars 2017 Le Soir 1 Les nouveaux visages du féminisme 

8 mars 2017 Le Soir 10-
11 

Le féminisme nouvelle génération bouscule les 
codes 

8 mars 2017 Le Soir 10 Rokhaya Diallo : « Le féminisme dominant doit 
se questionner » 

8 mars 2017 Le Soir 30 « Touche pas à ma pote », un premier pas 

8 mars 2017 Le Soir 32 « Déjà trois viols depuis la rentrée » 

8 mars 2017 Le Soir 32 Le sexisme ordinaire sur le campus 

8 mars 2017 Métro 1 Avec elles 

8 mars 2017 Métro 2 Deux mois et 14 jours en plus pour gagner 
autant que les hommes 

8 mars 2017 Métro 2 Trop peu de femmes managers en Belgique 

8 mars 2017 Métro 3 Deux femmes deux choix de vie 

8 mars 2017 Métro 3 Une journée d’actions 

8 mars 2017 Métro 4 Quand les stars s’expriment pour l’égalité 

8 mars 2017 Métro 5 « On assiste à une remise en cause des droits 
des femmes » 

8 mars 2017 Métro 5 Un manifeste pour le droit à l’avortement 

8 mars 2017 Métro 10-
11 

« Le féminisme est le combat du 21è siècle » 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Dernière heure 8 Les victimes de viol n’ont plus à aller au 
commissariat 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Libre Belgique 8 Pour Ecolo, les entreprises sexistes doivent être 
montrées du doigt 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Libre Belgique 24-
25 

Les Saoudiennes pourront aller au stade 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Libre Belgique 28-
29 

« Les violences gynécologiques peuvent être 
vécues comme un viol » 

24 novembre 2017 La Dernière heure 10 Etude. Belgique. 34 % des travailleurs harcelés 
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24 novembre 2017 Métro 1 Déjà 38 femmes tuées par leur conjoint cette 
année 

24 novembre 2017 Métro 2 Une grande marche contre les violences faites 
aux femmes 

24 novembre 2017 Métro 2 38 femmes victimes de violences 

24 novembre 2017 Le Nord Eclair 43 Un travailleur sur trois victime d’un 
comportement inapproprié au boulot 

25 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

6 Briser le silence face aux violences.  

25 novembre 2017 Le Courrier de 
l’Escaut 

6 LA Consoude, une maison d’accueil pour une 
nouvelle vie sans violence 

25-26 novembre 
2017 

La Dernière heure 6 Des caméras anti-harcèlement sexuel dans les 
abribus 

25-26 novembre 
2017 

La Dernière heure 13 Violence. Belgique. SOS viol reçoit 5 appels par 
jour 

25-26 novembre 
2017 

La Dernière heure 18 Majde, esclave sexuelle pensant 8 ans  

25-26 novembre 
2017 

La Dernière heure 18 Déjà 64 logements sociaux attribués aux 
victimes 

25-26 novembre 
2017 

Le Soir 8 « La réforme des pensions discrimine les 
femmes » 

 
Faits ponctuels 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

7 mars 2017 La Libre Belgique 7 La Ville de Bruxelles contre le harcèlement de 
rue 

7 mars 2017 Métro 3 Un appel à la grève des femmes 

7 mars 2017 Métro 15 YSL crée la polémique 

8 mars 2017 Métro 6 Renforcer les mères célibataire 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Dernière heure 22 Bruxelles-ville. Action citoyenne. Les rues des 
Marolles rebaptisées avec des noms de femmes 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Libre Belgique 14 Violences sexuelles. Ouverture de trois centres 
de prise en charge 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Libre Belgique 64 Egalité. (proposition de loi contre l’écart salarial) 

10 novembre 2017 Métro 2 Lutte contre les violences sexuelles 

10 novembre 2017 Métro 4 Sydney (Facebook et le revenge porn) 

24 novembre 2017 La Dernière heure 22 Bruxelles. Harcèlement. Campagne contre le 
harcèlement à l’ULB 

24 novembre 2017 La Libre Belgique 11 Flandre. Enquête pour mesurer l’ampleur du 
harcèlement sexuel dans les médias 

24 novembre 2017 Le Soir 6 Flandre. L’ampleur du harcèlement sexuel sera 
évaluée dans la culture et les médias 

24 novembre 2017 Métro 2 Chiffre 34 % 

25 novembre 2017 Le Nord Eclair 21 Louvain. Un imam suspendu 

25-26 novembre 
2017 

La Libre Belgique &4 Sécurité. Des caméras anti-harcèlement sexuel 
dans les abribus 

25-26 novembre 
2017 

Le Soir 54 Un clitoris géant… … à côté d’un pénis en béton 
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Actes manqués 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

8 mars 2017 ??? Le Soir ??? La revanche des mamies indiennes 

 
3. Opinion 
 

Date Titre de presse Page Titre de l’article 

8 mars 2017 La Dernière heure 52-
53 

Soixante ans plus tard 

8 mars 2017 Le Soir 1 Nous devrions tous être féministes 

10, 11, 12 
novembre 2017 

La Libre Belgique 53 Harcèlement. Un homme n’est jamais un porc 

24 novembre 2017 Le Soir 24-
25 

« Le racisme est puni, mais le sexisme pas » 
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Annexe 11 de la partie qualitative : mise en perspective des faits  
(corpus raisonné) 

 
Les articles sont rangés par affaires, puis par titres dans lesquels ils sont parus. 
 
1. FAITS NON CONTEXTUALISES 
 
1. 1. PAS DE FAIT DE VIOLENCE DIRECTE 
 
Pas de faits, une autre histoire est racontée (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Taylor Swift La Dernière heure 
 

10, 11, 12 
novembre 2017, 
p 35 

Taylor Swift s’offre la maison de 
DSK 
 

Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 54 

Taylor Swift chez DSK 

 
Les faits rapportés sont la conséquence d’actes de violences (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Kevin Spacey 2 La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 35 

Kevin Spacey viré d’un film fini ! 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 58 

Cinéma. Plummer va remplacer 
Spacey 

Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 46 

Kevin Spacey effacé du nouveau 
Ridley Scott 

 
Acte manqué (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Indiennes Le Soir 8 mars 2017 La revanche des mamies indiennes 

 
1. 2. FAITS NON CONTEXTUALISES  
 
Les faits restent énigmatiques (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Hillary Clinton Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 

Cinéma. Jessica Chastain au 
« Soir » : « Hillary Clinton a été 
traité de manière sexiste » 

Weinstein avocat La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 12 

Harcèlement. USA. Weinstein 
engage un ténor du barreau 
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Les faits sont uniquement énoncés (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Viols sur mineures Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 16 

Mons. Cour d’appel. Dix ans de 
prison pour viols sur mineures 

Cococinelle Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 16 

Courtrai. Tribunal. Report dans le 
dossier Cococinelle 

Belle mère Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 16 

Mons. Cour d’appel. Tentative de 
meurtre ou coups ? 

Comptable La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
8 

Un contrat état placé sur la tête de 
David Ervinckx 

Pistorius La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 10 

Meurtre. Afrique du Sud. Peine 
aggravée pour Pistorius en appel 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 16 

Peine aggravée pour Pistorius 

Kevin Spacey 3 Métro 24 novembre 
2017, p. 23 

Kevin Spacey visé par Scotland Yard 

Robinho La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 36 

Football. Robinho condamné à 
neuf ans de prison 

Merel De Prins La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 12 

En Bref. L’homme qui a 
mortellement fauché Merel De 
Prins veut un bracelet électronique 

Affaire Troadec La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
7 

Affaire Troadec. Deux proches en 
garde à vue 

La Dernière heure 8 mars 2017 Assassinats. Surprises en cascade 
dans la ferme de l’horreur 

La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
19 

Deux proches de la famille Troadec 
en garde à vue 

La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
25 

France. Leur meurtre de la famille 
Troadec élucidé 

Le Soir 6 mars 2017, p. 
10 

Affaire Troadec : deux membres de 
la famille en garde à vue 

Séquestration La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
10 

Un jeune homme séquestre sa 
copine durant 10 jours 

Assassinat Walcourt Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 15 

Retrouvée morte avec 3 balles dans 
le corps 

Viol collectif La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 19 

Saint-Josse. Police. Viol collectif : 
sept arrestations dont un mineur 

Viol Vilvoorde La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 10 

Arrestation. Vilvoorde. La victime 
avait été violée pendant son 
jogging 

Salle de sport Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 1 

Voilées, elles sont interdites de 
salle de sport ! 

Infirmière Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 4 

Il agresse une infirmière et lui 
dérobe sa voiture ! 

Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Il agresse une infirmière et lui 
dérobe sa voiture 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 21 

L’infirmière d’une maison de repos 
agressée 
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Car-jacking Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Car-jacking devant la gare 

Escalier Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 1 

Suspecté d’avoir tué son épouse 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 20 

Une chute ou un meurtre ? 

Fillette frappée à 
mort 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 21 

Fillette frappée à mort 

Car-jacking Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 21 

Des coups pour un car-jacking 

Viol fille Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 12 

Quatre ans pour avoir violé sa fille 

Caméra TEC La Libre Belgique 25-26 
novembre 2017, 
p. 14 

Sécurité. Des caméras anti-
harcèlement sexuel dans les 
abribus 

Ado meurtrière Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 15 

Grande-Bretagne. Perpétuité pour 
l’adolescente tueuse 

Imam Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 21 

Louvain. Un imam suspendu 

Publicité 2 Métro 7 mars 2017, p. 
15 

YSL crée la polémique 

Ado machiavélique La Libre Belgique 11 novembre 
2017, p. 14 

Mons. Une ado harcelait la 
directrice de son école 

 
2. PRISES DE PARTI 
 
2. 1. FAITS PRESENTES EN PRIVILEGIANT LA VICTIME 
 
Les faits sont présentés en privilégiant l’avis de la victime (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Emma Watson Métro 7 mars 2017, p. 
7 

Emma Watson répond cash 

Jane Fonda La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
23 

Les confidences de Jane Fonda : 
« On m’a violée » 

Ado machiavélique 
belge 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 13 

Harcèlement. Une ado 
machiavélique et perverse 
condamnée 

Quartier La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 11 

Un quartier pris d’assaut par les 
truands 

Guérilla La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
26 

« J’ai subi tout ce qui est possible 
aux mains de la guérilla et des 
paramilitaires » 

 
Les faits sont présentés en développant un portrait de la victime (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Assassinat Walcourt La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 11 

Meurtre. Retrouvée morte dans sa 
voiture 
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Les faits sont présentés en privilégiant un proche de la victime (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Kevin Spacey 1 Métro 10 novembre 
2017, p. 16 

De nouvelles accusations contre 
Kevin Spacey 

Charlie Sheen Coery 
Haim 

Métro 10 novembre 
2017, p. 16 

Charlie Sheen accusé de viol sur un 
acteur de 13 ans 

Eva Green La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 26 

Sa fille harcelée par Weinstein 

 
 
2. 2. AUTEUR ET VICTIME DOS A DOS 
 
Les faits sont présentés en présentant les deux parties (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Salle de sport Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Privées de la salle de sports à cause 
de leur voile. Khadija et Ilham en 
faisaient pourtant depuis 2013 

 
2. 3. PARTI PRIS CONTRE L’AUTEUR 
 
Des éléments à charge sont apportés sur l’auteur (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Policier harceleur La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
12 

Un policier harceleur de dames et 
écraseur de chiens condamné 

Escalier Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 6 

Suspecté d’avoir tué sa femme 
dans les escaliers 

Congrès USA La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 19 

L’agenda du Congrès encombré par 
les scandales sexuels 

 
Les faits sont condamnés par le journaliste (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Viol fille Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Il a tenté de violer sa fille de 11 ans 

 
2. 4. LES FAITS SONT PRESENTES EN PRIVILEGIANT L’AUTEUR 
 
Les faits sont présentés en privilégiant l’avis de l’auteur (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Comptable La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
10 

Elle voulait faire “corriger” son ex 

La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
8 

Un traquenard pour se débarrasser 
du père de son fils 

La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
11 

Qui a voulu la mort du comptable 
tué à Mellet ? 
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Accusé accusant Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 36 

Un accusé qui accuse aux Assises 

 
Des éléments sont apportés pour comprendre l’auteur (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Affaire Troadec La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
9 

Affaire Troadec : le terrible 
épilogue 

 
 
3. ANALYSE PONCTUELLE 
 
3. 1. L’article apporte une explication à une échelle individuelle (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Forcer une 
prostituée 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 12 

Justice. Bruxelles. Il vole l’arme de 
son dealer pour forcer une 
prostituée 

Violences conjugales 
témoignage 

La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 18 

Majde, esclave sexuelle pensant 8 
ans  

Equilibre vie privée 
professionnelle 

Métro 8 mars 2017, p. 
3 

Deux femmes deux choix de vie 

 
3. 2. Analyse de la situation (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Pistorius Le Soir 25, 26 
novembre 2017, 
p. 15 

Oscar Pistorius, plus dure sera la 
chute 

Armée La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
1 

Harcèlement au sein de la grande 
muette. Ce qui se passe à l’armée 
reste à l’armée ! 

 
4. ANALYSE PLUS LARGE 
 
4. 1. Les faits sont mis en perspective avec d’autres affaires (faits ponctuels) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Baupin La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
7 

Un député écologiste échappe aux 
poursuites 

 
4. 2. Prises de mesures et action 
 
Mesures prises pour contrer les violences et discriminations (faits à portée plus globale) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Harcèlement rue La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
7 

La Ville de Bruxelles contre le 
harcèlement de rue 
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Le Soir 8 mars 2017, p. 
30 

« Touche pas à ma pote », un 
premier pas 

Centre violences 
sexuelles 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 14 

Violences sexuelles. Ouverture de 
trois centres de prise en charge 

Métro 10 novembre 
2017, p. 2 

Lutte contre les violences sexuelles 

Revenge porn Métro 10 novembre 
2017, p. 4 

Sydney (Facebook et le revenge 
porn) 

Harcèlement 
université 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 22 

Bruxelles. Harcèlement. Campagne 
contre le harcèlement à l’ULB 

Harcèlement médias La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 11 

Flandre. Enquête pour mesurer 
l’ampleur du harcèlement sexuel 
dans les médias 

Le Soir 24 novembre 
2017, p. 6 

Flandre. L’ampleur du harcèlement 
sexuel sera évaluée dans la culture 
et les médias 

Caméra TEC La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 6 

Des caméras anti-harcèlement 
sexuel dans les abribus 

Louvain-la-Neuve Le Soir 8 mars 2017, p. 
32 

Le sexisme ordinaire sur le campus 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
32 

« Déjà trois viols depuis la rentrée » 

Ligne écoute La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
20 

Les femmes battues plus jamais sur 
répondeur 

Violences conjugales 
logements sociaux 

La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
20 

Une centaine de logements sociaux 
pour les victimes 

Lutte pauvreté 
mères célibataires 

Métro 8 mars 2017, p. 
6 

Renforcer les mères célibataire 

 
Actions militantes (faits à portée plus globale) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Sculpture Le Soir 25-26 
novembre 2017, 
p. 54 

Un clitoris géant… … à côté d’un 
pénis en béton 

Appel grève La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
6 

Le 8 mars, les femmes partiront en 
grève contre toutes les violences 

Métro 7 mars 2017, p. 
3 

Un appel à la grève des femmes 

Noms rues La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 22 

Bruxelles-ville. Action citoyenne. 
Les rues des Marolles rebaptisées 
avec des noms de femmes 

Violences faites aux 
femmes 

Le Nord Eclair 6 mars 2017, p. 
7 

Les femmes à l’honneur cette 
semaine 

Polonaises Le Soir 6 mars 2017, p. 
1 

« Femmes du monde, vos craintes 
sont fondées » 

Le Soir 6 mars 2017, p. 
8 

L’appel des Polonaises aux femmes 
du monde 
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8 mars Métro 8 mars 2017, p. 
1 

Avec elles 

Violences faites aux 
femmes 

Métro 8 mars 2017, p. 
3 

Une journée d’actions 

Féminisme Métro 8 mars 2017, p. 
4 

Quand les stars s’expriment pour 
l’égalité 

Droit avortement Métro 8 mars 2017, p. 
5 

Un manifeste pour le droit à 
l’avortement 

Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 

Les nouveaux visages du féminisme 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
10 

Rokhaya Diallo : « Le féminisme 
dominant doit se questionner » 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
10-11 

Le féminisme nouvelle génération 
bouscule les codes 

 
4. 3. L’article apporte une explication plus systémique (faits à portée plus globale) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Harcèlement travail La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 10 

Etude. Belgique. 34 % des 
travailleurs harcelés 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

Chiffre 34 % 

Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 43 

Un travailleur sur trois victimes 
d’un comportement inapproprié au 
boulot 

Violences conjugales 
(meurtres) 

Métro 24 novembre 
2017, p. 1 

Déjà 38 femmes tuées par leur 
conjoint cette année 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

38 femmes victimes de violences 

Violences faites aux 
femmes 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

Une grande marche contre les 
violences faites aux femmes 

Violences conjugales Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 6 

Briser le silence face aux violences.  

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 6 

La Consoude, une maison d’accueil 
pour une nouvelle vie sans violence 

SOS viol La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 13 

Violence. Belgique. SOS viol reçoit 5 
appels par jour 

Violences conjugales 
logements sociaux 

La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 18 

Déjà 64 logements sociaux 
attribués aux victimes 

Réforme pension Le Soir 25, 26 
novembre 2017, 
p. 8 

« La réforme des pensions 
discrimine les femmes » 

Publicité 1 La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
47 

Egalité des sexes dans les médias : 
1re plainte 

Le Soir 6 mars 2017, p. 
9 

Les « femmes appétissantes » 
choquent 

Harcèlement rue  La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
19 

Bruxelles-ville. Campagne de 
sensibilisation. Se mettre dans la 
peau de femmes harcelées en rue 
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La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
5 

98 % des femmes ont déjà été 
harcelées 

La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
7 

« Touche pas à ma pote » 
sensibilise au harcèlement de rue 

Fukushima La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
26 

Les femmes et les enfants, 
premières victimes de Fukushima 

Ecart salarial Métro 8 mars 2017, p. 
2 

Deux mois et 14 jours en plus pour 
gagner autant que les hommes 

Entrepreneuriat La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
30-31 

Le monde des start-up se conjugue 
encore très souvent au masculin 

Métro 8 mars 2017, p. 
2 

Trop peu de femmes managers en 
Belgique 

Droits des femmes La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 24-25 

Les Saoudiennes pourront aller au 
stade 

Métro 8 mars 2017, p. 
5 

« On assiste à une remise en cause 
des droits des femmes » 

Centres violences 
sexuelles 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 8 

Les victimes de viol n’ont plus à 
aller au commissariat 

Ecart salarial 
(proposition loi) 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 8 

Pour Ecolo, les entreprises sexistes 
doivent être montrées du doigt 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 64 

Egalité. (proposition de loi contre 
l’écart salarial) 

Violences 
gynécologiques 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 28-29 

« Les violences gynécologiques 
peuvent être vécues comme un 
viol » 

 
5. Opinion pure 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Balance ton porc La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 53 

Harcèlement. Un homme n’est 
jamais un porc 

Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 et 10 

Nous devrions tous être féministes 

Droits des femmes Métro 8 mars 2017, p. 
10-11 

« Le féminisme est le combat du 
21è siècle » 

Discrimination au 
travail 

La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
52-53 

Soixante ans plus tard 

Virilité Le Soir 24 novembre 
2017, p. 24-25 

« Le racisme est puni, mais le 
sexisme pas » 
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Annexe 12 de la partie qualitative : exemples d’articles  
(corpus raisonné) 

 
1. Pas de fait de violence directe 
 

 Le soir, 10-11-12 novembre 2017, p. 54. 
 

  
La Libre Belgique, 10-11-12 novembre 2017, p. 58. 
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2. Faits non contextualisés  
 

 La Dernière heure, 10-11-12 novembre 2017, p. 12. 
 
 

 
 Le Nord Eclair, 25 novembre 2017, p. 15. 
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La Dernière heure, 24 novembre 2017, p. 19. 

 
 

 
La Dernière heure, 8 mars 2017, p. 10. 

 
 
3. Faits présentés en privilégiant la victime 
 

 Métro, 7 mars 2017, p. 7. 
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La Dernière heure, 25 novembre 2017, p. 11. 

 

 La Dernière heure, 10-11-12 novembre 2017, p. 26. 
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4. Auteur et victime dos à dos 
 

 
Le Nord Eclair, 25 novembre 2017, p. 17. 

 
5. Parti pris contre l’auteur 
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La Libre Belgique, 7 mars 2017, p. 12. 
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Le Nord Eclair, 25 novembre 2017, p. 7. 
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La Libre Belgique, 6 mars 2017, p. 8-9. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
6. Analyse ponctuelle 
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La Dernière heure, 24 novembre 2017, p. 12. 

 

 
Le Soir, 25-26 novembre 2017, p. 15. 
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La Dernière heure, 6 mars 2017, p. 4. 

 
 
7. Analyse plus large 
 

 
La Libre Belgique, 7 mars 2017, p. 7. 
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Métro, 10 novembre 2017, p. 4. 
 

 
La Dernière heure, 24 novembre 2017, p. 22. 
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 Le Soir, 24 novembre 2017, p. 6. 
 

 
La Dernière heure, 10-11-12 novembre 2017, p. 22. 
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 Métro, 8 mars 2017, p. 5. 
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Métro, 25 novembre 2017, p. 2. 
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Le Courrier de l’Escaut, 25 novembre 2017, p. 6. 
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La Dernière heure, 7 mars 2017, p. 19. 
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La Libre Belgique, 8 mars 2017, p. 31. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
8. Opinions 
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Le Soir, 24 novembre 2017, p. 24-25. 

 

 
La Libre Belgique, 10-11-12 novembre 2017, p. 53. 
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Annexe 13 de la partie qualitative : profil des victimes  
(corpus raisonné) 

 
1. Le cas particuliers des enfants victimes 
 
Très peu d’éléments sont développés à propos de la ou des victimes 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Viols sur mineures Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 16 

Mons. Cour d’appel. Dix ans de 
prison pour viols sur mineures 

Cococinelle Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 16 

Courtrai. Tribunal. Report dans le 
dossier Cococinelle 

Merel De Prins La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 12 

En Bref. L’homme qui a 
mortellement fauché Merel De 
Prins veut un bracelet électronique 

Séquestration La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
10 

Un jeune homme séquestre sa 
copine durant 10 jours 

Viol fille Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Il a tenté de violer sa fille de 11 ans 

Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 12 

Quatre ans pour avoir violé sa fille 

Fillette frappée à 
mort 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 21 

Fillette frappée à mort 

Ado meurtrière Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 15 

Grande-Bretagne. Perpétuité pour 
l’adolescente tueuse 

 
Les victimes faisant l’objet de connotations négatives 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Viol fille Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Il a tenté de violer sa fille de 11 ans 

 
2. Les victimes 
 
Aucun élément n’est développé à propos de la ou des victimes 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Armée La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
1 

Harcèlement au sein de la grande 
muette. Ce qui se passe à l’armée 
reste à l’armée ! 

Balance ton porc La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 53 

Harcèlement. Un homme n’est 
jamais un porc 

Caméra TEC La Libre Belgique 25-26 
novembre 2017, 
p. 14 

Sécurité. Des caméras anti-
harcèlement sexuel dans les 
abribus 

Centre violences 
sexuelles 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 14 

Violences sexuelles. Ouverture de 
trois centres de prise en charge 
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Métro 10 novembre 
2017, p. 2 

Lutte contre les violences sexuelles 

Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 

Les nouveaux visages du féminisme 

Imam Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 21 

Louvain. Un imam suspendu 

Kevin Spacey 2 Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 46 

Kevin Spacey effacé du nouveau 
Ridley Scott 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 58 

Cinéma. Plummer va remplacer 
Spacey 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 35 

Kevin Spacey viré d’un film fini ! 

Kevin Spacey 3 Métro 24 novembre 
2017, p. 23 

Kevin Spacey visé par Scotland Yard 

Policier harceleur La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
12 

Un policier harceleur de dames et 
écraseur de chiens condamné 

Publicité 2 Métro 7 mars 2017, p. 
15 

YSL crée la polémique 

Taylor Swift Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p 54 

Taylor Swift chez DSK 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 35 

Taylor Swift s’offre la maison de 
DSK 

Viol collectif La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 19 

Saint-Josse. Police. Viol collectif : 
sept arretions dont un mineur 

Weinstein avocat La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 12 

Harcèlement. USA. Weinstein 
engage un ténor du barreau 

 
Très peu d’éléments sont développés à propos de la ou des victimes 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Accusé accusant Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 36 

Un accusé qui accuse aux Assises 

Ado machiavélique 
belge 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 13 

Harcèlement. Une ado 
machiavélique et perverse 
condamnée 

La Libre Belgique 11 novembre 
2017, p. 14 

Mons. Une ado harcelait la 
directrice de son école 

Armée La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
4 

Les victimes découragées de parler 
à la police 

Assassinat Walcourt Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 15 

Retrouvée morte avec 3 balles dans 
le corps 

Belle mère Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 16 

Mons. Cour d’appel. Tentative de 
meurtre ou coups ? 
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Car-jacking Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Car-jacking devant la gare 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 21 

Des coups pour un car-jacking 

Congrès USA La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 19 

L’agenda du Congrès encombré par 
les scandales sexuels 

Escalier Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 20 

Une chute ou un meurtre ? 

Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 1 

Suspecté d’avoir tué son épouse 

Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 6 

Suspecté d’avoir tué sa femme 
dans les escaliers 

Forcer une 
prostituée 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 12 

Justice. Bruxelles. Il vole l’arme de 
son dealer pour forcer une 
prostituée 

Infirmière Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 4 

Il agresse une infirmière et lui 
dérobe sa voiture ! 

Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Il agresse une infirmière et lui 
dérobe sa voiture 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 21 

L’infirmière d’une maison de repos 
agressée 

Pistorius La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 10 

Meurtre. Afrique du Sud. Peine 
aggravée pour Pistorius en appel 

Le Soir 25, 26 
novembre 2017, 
p. 15 

Oscar Pistorius, plus dure sera la 
chute 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 16 

Peine aggravée pour Pistorius 

Robinho La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 36 

Football. Robinho condamné à 
neuf ans de prison 

Salle de sport Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 1 

Voilées, elles sont interdites de 
salle de sport ! 

Viol Vilvoorde La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 10 

Arrestation. Vilvoorde. La victime 
avait été violée pendant son 
jogging 

 
On connaît l’identité précise de la victime 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Personnes célèbres 

Denis Baupin La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
7 

Un député écologiste échappe aux 
poursuites 

Hillary Clinton Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 

Cinéma. Jessica Chastain au 
« Soir » : « Hillary Clinton a été 
traité de manière sexiste » 

Jane Fonda La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
23 

Les confidences de Jane Fonda : 
« On m’a violée » 

Eva Green La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 26 

Sa fille harcelée par Weinstein 
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Emma Watson Métro 7 mars 2017, p. 
7 

Emma Watson répond cash 

Personnes ordinaires 

Affaire Troadec La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
7 

Affaire Troadec. Deux proches en 
garde à vue 

La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
9 

Affaire Troadec : le terrible 
épilogue 

La Dernière heure 8 mars 2017 Assassinats. Surprises en cascade 
dans la ferme de l’horreur 

La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
19 

Deux proches de la famille Troadec 
en garde à vue 

La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
25 

France. Leur meurtre de la famille 
Troadec élucidé 

Le Soir 6 mars 2017, p. 
10 

Affaire Troadec : deux membres de 
la famille en garde à vue 

Quartier La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 11 

Un quartier pris d’assaut par les 
truands 

 
 
 
L’article décrit la victime 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Assassinat Walcourt La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 11 

Meurtre. Retrouvée morte dans sa 
voiture 

Equilibre vie privée 
professionnelle 

Métro 8 mars 2017, p. 
3 

Deux femmes deux choix de vie 

Salle de sport Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Privées de la salle de sports à cause 
de leur voile. Khadija et Ilham en 
faisaient pourtant depuis 2013 

Violences conjugales Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 6 

Briser le silence face aux violences.  

Violences conjugales 
témoignage 

La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 18 

Majde, esclave sexuelle pensant 8 
ans  

 
Les victimes collectives 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Un groupe précis de personnes 

Droits des femmes La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 24-25 

Les Saoudiennes pourront aller au 
stade 

Guérilla La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
26 

« J’ai subi tout ce qui est possible 
aux mains de la guérilla et des 
paramilitaires » 

Harcèlement médias La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 11 

Flandre. Enquête pour mesurer 
l’ampleur du harcèlement sexuel 
dans les médias 
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Le Soir 24 novembre 
2017, p. 6 

Flandre. L’ampleur du harcèlement 
sexuel sera évaluée dans la culture 
et les médias 

Harcèlement 
université 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 22 

Bruxelles. Harcèlement. Campagne 
contre le harcèlement à l’ULB 

Indiennes Le Soir 8 mars 2017 La revanche des mamies indiennes 

Revenge porn Métro 10 novembre 
2017, p. 4 

Sydney (Facebook et le revenge 
porn) 

Les femmes en général 

Appel grève La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
6 

Le 8 mars, les femmes partiront en 
grève contre toutes les violences 

Métro 7 mars 2017, p. 
3 

Un appel à la grève des femmes 

Caméra TEC La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 6 

Des caméras anti-harcèlement 
sexuel dans les abribus 

Centres violences 
sexuelles 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 8 

Les victimes de viol n’ont plus à aller 
au commissariat 

Discrimination au 
travail 

La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
52-53 

Soixante ans plus tard 

Droit avortement Métro 8 mars 2017, p. 
5 

Un manifeste pour le droit à 
l’avortement 

Droits des femmes Métro 8 mars 2017, p. 
5 

« On assiste à une remise en cause 
des droits des femmes » 

Métro 8 mars 2017, p. 
10-11 

« Le féminisme est le combat du 
21è siècle » 

Ecart salarial 
(proposition loi) 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 8 

Pour Ecolo, les entreprises sexistes 
doivent être montrées du doigt 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 64 

Egalité. (proposition de loi contre 
l’écart salarial) 

Ecart salarial Métro 8 mars 2017, p. 
2 

Deux mois et 14 jours en plus pour 
gagner autant que les hommes 

Entrepreneuriat La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
30-31 

Le monde des start-up se conjugue 
encore très souvent au masculin 

Métro 8 mars 2017, p. 
2 

Trop peu de femmes managers en 
Belgique 

Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 et 10 

Nous devrions tous être féministes 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
10 

Rokhaya Diallo : « Le féminisme 
dominant doit se questionner » 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
10-11 

Le féminisme nouvelle génération 
bouscule les codes 

Métro 8 mars 2017, p. 
4 

Quand les stars s’expriment pour 
l’égalité 

Fukushima La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
26 

Les femmes et les enfants, 
premières victimes de Fukushima 

Harcèlement rue La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
5 

98 % des femmes ont déjà été 
harcelées 
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La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
19 

Bruxelles-ville. Campagne de 
sensibilisation. Se mettre dans la 
peau de femmes harcelées en rue 

La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
7 

« Touche pas à ma pote » 
sensibilise au harcèlement de rue 

La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
7 

La Ville de Bruxelles contre le 
harcèlement de rue 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
30 

« Touche pas à ma pote », un 
premier pas 

Harcèlement travail La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 10 

Etude. Belgique. 34 % des 
travailleurs harcelés 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

Chiffre 34 % 

Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 43 

Un travailleur sur trois victime d’un 
comportement inapproprié au 
boulot 

8 mars Métro 8 mars 2017, p. 
1 

Avec elles 

Ligne écoute La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
20 

Les femmes battues plus jamais sur 
répondeur 

Louvain-la-Neuve Le Soir 8 mars 2017, p. 
32 

Le sexisme ordinaire sur le campus 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
32 

« Déjà trois viols depuis la rentrée » 

Lutte pauvreté 
mères célibataires 

Métro 8 mars 2017, p. 
6 

Renforcer les mères célibataire 

Noms rues La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 22 

Bruxelles-ville. Action citoyenne. 
Les rues des Marolles rebaptisées 
avec des noms de femmes 

Polonaises Le Soir 6 mars 2017, p. 
1 

« Femmes du monde, vos craintes 
sont fondées » 

Le Soir 6 mars 2017, p. 
8 

L’appel des Polonaises aux femmes 
du monde 

Publicité 1 La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
47 

Egalité des sexes dans les médias : 
1re plainte 

Réforme pension Le Soir 25, 26 
novembre 2017, 
p. 8 

« La réforme des pensions 
discrimine les femmes » 

Sculpture Le Soir 25-26 novembre 
2017, p. 54 

Un clitoris géant… … à côté d’un 
pénis en béton 

SOS viol La Dernière heure 25-26 novembre 
2017, p. 13 

Violence. Belgique. SOS viol reçoit 5 
appels par jour 

Violences conjugales 
(meurtres) 

Métro 24 novembre 
2017, p. 1 

Déjà 38 femmes tuées par leur 
conjoint cette année 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

38 femmes victimes de violences 

Violences conjugales Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 6 

La Consoude, une maison d’accueil 
pour une nouvelle vie sans violence 

Violences conjugales 
logements sociaux 

La Dernière heure 25-26 novembre 
2017, p. 18 

Déjà 64 logements sociaux attribués 
aux victimes 
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La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
20 

Une centaine de logements sociaux 
pour les victimes 

Violences faites aux 
femmes 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

Une grande marche contre les 
violences faites aux femmes 

Métro 8 mars 2017, p. 
3 

Une journée d’actions 

Le Nord Eclair 6 mars 2017, p. 
7 

Les femmes à l’honneur cette 
semaine 

Violences 
gynécologiques 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 28-29 

« Les violences gynécologiques 
peuvent être vécues comme un 
viol » 

Les hommes et les femmes 

Publicité 1 Le Soir 6 mars 2017, p. 
9 

Les « femmes appétissantes » 
choquent 

Virilité Le Soir 24 novembre 
2017, p. 24-25 

« Le racisme est puni, mais le 
sexisme pas » 

 
Les victimes faisant l’objet de connotations positives 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Assassinat Walcourt La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 11 

Meurtre. Retrouvée morte dans sa 
voiture 

Emma Watson Métro 7 mars 2017, p. 
7 

Emma Watson répond cash 

Equilibre vie privée 
professionnelle 

Métro 8 mars 2017, p. 
3 

Deux femmes deux choix de vie 

Eva Green La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 26 

Sa fille harcelée par Weinstein 

Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 et 10 

Nous devrions tous être féministes 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
10 

Rokhaya Diallo : « Le féminisme 
dominant doit se questionner » 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
10-11 

Le féminisme nouvelle génération 
bouscule les codes 

Métro 8 mars 2017, p. 
4 

Quand les stars s’expriment pour 
l’égalité 

Guérilla La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
26 

« J’ai subi tout ce qui est possible 
aux mains de la guérilla et des 
paramilitaires » 

Harcèlement rue Le Soir 8 mars 2017, p. 
30 

« Touche pas à ma pote », un 
premier pas 

Jane Fonda La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
23 

Les confidences de Jane Fonda : 
« On m’a violée » 

Louvain-la-Neuve Le Soir 8 mars 2017, p. 
32 

Le sexisme ordinaire sur le campus 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
32 

« Déjà trois viols depuis la 
rentrée » 

Polonaises Le Soir 6 mars 2017, p. 
8 

L’appel des Polonaises aux femmes 
du monde 
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Violences conjugales Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 6 

Briser le silence face aux violences.  

 
Les victimes faisant l’objet de connotations paradoxales 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Centres violences 
sexuelles 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 8 

Les victimes de viol n’ont plus à 
aller au commissariat 

Fukushima La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
26 

Les femmes et les enfants, 
premières victimes de Fukushima 

Salle de sport Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Privées de la salle de sports à cause 
de leur voile. Khadija et Ilham en 
faisaient pourtant depuis 2013 

 
3. Le cas particulier des victimes hommes 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Comptable La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
10 

Elle voulait faire “corriger” son ex 

La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
8 

Un contrat état placé sur la tête de 
David Ervinckx 

La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
8 

Un traquenard pour se débarrasser 
du père de son fils 

La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
11 

Qui a voulu la mort du comptable 
tué à Mellet ? 

Kevin Spacey 1 Métro 10 novembre 
2017, p. 16 

De nouvelles accusations contre 
Kevin Spacey 

Charlie Sheen Coery 
Haim 

Métro 10 novembre 
2017, p. 16 

Charlie Sheen accusé de viol sur un 
acteur de 13 ans 

 
Les victimes faisant l’objet de connotations négatives 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Comptable La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
10 

Elle voulait faire “corriger” son ex 
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Annexe 14 de la partie qualitative : exemples d’articles  
(corpus raisonné) 

 
 

 
La Dernière heure, 10-11-12 novembre 2017, p. 8. 

 

 
La Dernière heure, 7 mars 2017, p. 10. 
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Annexe 15 de la partie qualitative : profil des auteurs  
(corpus raisonné) 

 
1. Les auteurs 
 
L’auteur n’est pas encore identifié 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Assassinat Walcourt La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 11 

Meurtre. Retrouvée morte dans sa 
voiture 

Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 15 

Retrouvée morte avec 3 balles dans 
le corps 

Quartier La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 11 

Un quartier pris d’assaut par les 
truands 

Harcèlement médias Le Soir 24 novembre 
2017, p. 6 

Flandre. L’ampleur du harcèlement 
sexuel sera évaluée dans la culture 
et les médias 

La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 11 

Flandre. Enquête pour mesurer 
l’ampleur du harcèlement sexuel 
dans les médias 

 
L’auteur n’est pas dévoilé 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Jane Fonda La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
23 

Les confidences de Jane Fonda : 
« On m’a violée » 

 
On ne donne aucun élément sur l’auteur  
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Armée La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
1 

Harcèlement au sein de la grande 
muette. Ce qui se passe à l’armée 
reste à l’armée ! 

Caméra TEC La Libre Belgique 25-26 
novembre 2017, 
p. 14 

Sécurité. Des caméras anti-
harcèlement sexuel dans les 
abribus 

Centres violences 
sexuelles 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 8 

Les victimes de viol n’ont plus à 
aller au commissariat 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 14 

Violences sexuelles. Ouverture de 
trois centres de prise en charge 

Métro 10 novembre 
2017, p. 2 

Lutte contre les violences sexuelles 

Droit avortement Métro 8 mars 2017, p. 
5 

Un manifeste pour le droit à 
l’avortement 

Escalier Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 1 

Suspecté d’avoir tué son épouse 
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Harcèlement 
université 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 22 

Bruxelles. Harcèlement. Campagne 
contre le harcèlement à l’ULB 

8 mars Métro 8 mars 2017, p. 
1 

Avec elles 

Indiennes Le Soir 8 mars 2017 La revanche des mamies indiennes 

Infirmière Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 4 

Il agresse une infirmière et lui 
dérobe sa voiture ! 

Ligne écoute La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
20 

Les femmes battues plus jamais sur 
répondeur 

Lutte pauvreté 
mères célibataires 

Métro 8 mars 2017, p. 
6 

Renforcer les mères célibataire 

Salle de sport Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 1 

Voilées, elles sont interdites de 
salle de sport ! 

SOS viol La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 13 

Violence. Belgique. SOS viol reçoit 5 
appels par jour 

Violences conjugales 
logements sociaux 

La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 18 

Déjà 64 logements sociaux 
attribués aux victimes 

 
Très peu d’éléments sont développés à propos du ou des auteur(s) 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Ado machiavélique La Libre Belgique 11 novembre 
2017, p. 14 

Mons. Une ado harcelait la 
directrice de son école 

Ado meurtrière Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 15 

Grande-Bretagne. Perpétuité pour 
l’adolescente tueuse 

Affaire Troadec La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
7 

Affaire Troadec. Deux proches en 
garde à vue 

La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
19 

Deux proches de la famille Troadec 
en garde à vue 

La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
25 

France. Leur meurtre de la famille 
Troadec élucidé 

Le Soir 6 mars 2017, p. 
10 

Affaire Troadec : deux membres de 
la famille en garde à vue 

Car-jacking Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Car-jacking devant la gare 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 21 

Des coups pour un car-jacking 

Cococinelle Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 16 

Courtrai. Tribunal. Report dans le 
dossier Cococinelle 

Escalier Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 20 

Une chute ou un meurtre ? 

Fillette frappée à 
mort 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 21 

Fillette frappée à mort 

Imam Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 21 

Louvain. Un imam suspendu 

Infirmière Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Il agresse une infirmière et lui 
dérobe sa voiture 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 21 

L’infirmière d’une maison de repos 
agressée 
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Salle de sport Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Privées de la salle de sports à cause 
de leur voile. Khadija et Ilham en 
faisaient pourtant depuis 2013 

Séquestration La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
10 

Un jeune homme séquestre sa 
copine durant 10 jours 

Viol fille Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Il a tenté de violer sa fille de 11 ans 

Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 12 

Quatre ans pour avoir violé sa fille 

Viols sur mineures Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 16 

Mons. Cour d’appel. Dix ans de 
prison pour viols sur mineures 

Viol Vilvoorde La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 10 

Arrestation. Vilvoorde. La victime 
avait été violée pendant son 
jogging 

 
On connaît l’identité précise de l’auteur 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Charlie Sheen Coery 
Haim 

Métro 10 novembre 
2017, p. 16 

Charlie Sheen accusé de viol sur un 
acteur de 13 ans 

Eva Green La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 26 

Sa fille harcelée par Weinstein 

Kevin Spacey 1 Métro 10 novembre 
2017, p. 16 

De nouvelles accusations contre 
Kevin Spacey 

Pistorius La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 10 

Meurtre. Afrique du Sud. Peine 
aggravée pour Pistorius en appel 

Weinstein avocat La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 12 

Harcèlement. USA. Weinstein 
engage un ténor du barreau 

 
Quelques éléments de caractérisation de l’auteur 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Accusé accusant Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 36 

Un accusé qui accuse aux Assises 

Ado machiavélique 
belge 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 13 

Harcèlement. Une ado 
machiavélique et perverse 
condamnée 

Affaire Troadec La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
9 

Affaire Troadec : le terrible 
épilogue 

La Dernière heure 8 mars 2017 Assassinats. Surprises en cascade 
dans la ferme de l’horreur 

Belle mère Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 16 

Mons. Cour d’appel. Tentative de 
meurtre ou coups ? 

Congrès USA La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 19 

L’agenda du Congrès encombré par 
les scandales sexuels 

Denis Baupin La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
7 

Un député écologiste échappe aux 
poursuites 
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Kevin Spacey 2 Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 46 

Kevin Spacey effacé du nouveau 
Ridley Scott 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 58 

Cinéma. Plummer va remplacer 
Spacey 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 35 

Kevin Spacey viré d’un film fini ! 

Kevin Spacey 3 Métro 24 novembre 
2017, p. 23 

Kevin Spacey visé par Scotland Yard 

Merel De Prins La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 12 

En Bref. L’homme qui a 
mortellement fauché Merel De 
Prins veut un bracelet électronique 

Pistorius Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 16 

Peine aggravée pour Pistorius 

Policier harceleur La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
12 

Un policier harceleur de dames et 
écraseur de chiens condamné 

Taylor Swift Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p 54 

Taylor Swift chez DSK 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 35 

Taylor Swift s’offre la maison de 
DSK 

Robinho La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 36 

Football. Robinho condamné à 
neuf ans de prison 

 
Description longue 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Escalier Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 6 

Suspecté d’avoir tué sa femme 
dans les escaliers 

Forcer une 
prostituée 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 12 

Justice. Bruxelles. Il vole l’arme de 
son dealer pour forcer une 
prostituée 

Pistorius Le Soir 25, 26 
novembre 2017, 
p. 15 

Oscar Pistorius, plus dure sera la 
chute 

Violences conjugales Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 6 

Briser le silence face aux violences.  

Violences conjugales 
témoignage 

La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 18 

Majde, esclave sexuelle pensant 8 
ans  

 
Les auteurs sont collectifs 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Groupe précis 

Caméra TEC La Dernière heure 25, 26 
novembre 2017, 
p. 6 

Des caméras anti-harcèlement 
sexuel dans les abribus 
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Droits des femmes La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 24-25 

Les Saoudiennes pourront aller au 
stade 

Droits des femmes Métro 8 mars 2017, p. 
5 

« On assiste à une remise en cause 
des droits des femmes » 

Emma Watson Métro 7 mars 2017, p. 
7 

Emma Watson répond cash 

Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 et 10 

Nous devrions tous être féministes  

Fukushima La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
26 

Les femmes et les enfants, 
premières victimes de Fukushima  

Guérilla La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
26 

« J’ai subi tout ce qui est possible 
aux mains de la guérilla et des 
paramilitaires » 

Louvain-la-Neuve Le Soir 8 mars 2017, p. 
32 

Le sexisme ordinaire sur le campus 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
32 

« Déjà trois viols depuis la rentrée » 

Polonaises Le Soir 6 mars 2017, p. 
1 

« Femmes du monde, vos craintes 
sont fondées » 

Le Soir 6 mars 2017, p. 
8 

L’appel des Polonaises aux femmes 
du monde 

Réforme pension Le Soir 25, 26 
novembre 2017, 
p. 8 

« La réforme des pensions 
discrimine les femmes » 

Revenge porn Métro 10 novembre 
2017, p. 4 

Sydney (Facebook et le revenge 
porn) 

Viol collectif La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 19 

Saint-Josse. Police. Viol collectif : 
sept arrestations dont un mineur 

Violences conjugales Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 6 

La Consoude, une maison d’accueil 
pour une nouvelle vie sans violence 

Violences conjugales 
(meurtres) 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

38 femmes victimes de violences 

Violences conjugales 
logements sociaux 

La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
20 

Une centaine de logements sociaux 
pour les victimes 

Organisations 

Armée La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
4 

Les victimes découragées de parler 
à la police 

Ecart salarial 
(proposition loi) 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 64 

Egalité. (proposition de loi contre 
l’écart salarial) 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 8 

Pour Ecolo, les entreprises sexistes 
doivent être montrées du doigt 

Publicité 1 La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
47 

Egalité des sexes dans les médias : 
1re plainte 

Le Soir 6 mars 2017, p. 
9 

Les « femmes appétissantes » 
choquent 

Publicité 2 Métro 7 mars 2017, p. 
15 

YSL crée la polémique 
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Violences 
gynécologiques 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 28-29 

« Les violences gynécologiques 
peuvent être vécues comme un 
viol » 

Auteurs plus abstraits 

Appel grève La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
6 

Le 8 mars, les femmes partiront en 
grève contre toutes les violences 

Métro 7 mars 2017, p. 
3 

Un appel à la grève des femmes 

Balance ton porc La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 53 

Harcèlement. Un homme n’est 
jamais un porc 

Discrimination au 
travail sexisme 
latent 

La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
52-53 

Soixante ans plus tard 

Droits des femmes Métro 8 mars 2017, p. 
10-11 

« Le féminisme est le combat du 
21è siècle »  

Ecart salarial Métro 8 mars 2017, p. 
2 

Deux mois et 14 jours en plus pour 
gagner autant que les hommes 

Entrepreneuriat La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
30-31 

Le monde des start-up se conjugue 
encore très souvent au masculin 

Métro 8 mars 2017, p. 
2 

Trop peu de femmes managers en 
Belgique 

Equilibre vie privée 
professionnelle 

Métro 8 mars 2017, p. 
3 

Deux femmes deux choix de vie 

Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 

Les nouveaux visages du féminisme 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
10 

Rokhaya Diallo : « Le féminisme 
dominant doit se questionner »  

Le Soir 8 mars 2017, p. 
10-11 

Le féminisme nouvelle génération 
bouscule les codes  

Métro 8 mars 2017, p. 
4 

Quand les stars s’expriment pour 
l’égalité 

Harcèlement rue La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
5 

98 % des femmes ont déjà été 
harcelées 

La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
19 

Bruxelles-ville. Campagne de 
sensibilisation. Se mettre dans la 
peau de femmes harcelées en rue 

La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
7 

La Ville de Bruxelles contre le 
harcèlement de rue 

La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
7 

« Touche pas à ma pote » 
sensibilise au harcèlement de rue 

Le Soir 8 mars 2017, p. 
30 

« Touche pas à ma pote », un 
premier pas 

Harcèlement travail La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 10 

Etude. Belgique. 34 % des 
travailleurs harcelés 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

Chiffre 34 % 

Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 43 

Un travailleur sur trois victime d’un 
comportement inapproprié au 
boulot 
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Hillary Clinton Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 

Cinéma. Jessica Chastain au 
« Soir » : « Hillary Clinton a été 
traité de manière sexiste » 

Noms rues La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 22 

Bruxelles-ville. Action citoyenne. 
Les rues des Marolles rebaptisées 
avec des noms de femmes 
invisibilisées 

Sculpture Le Soir 25-26 
novembre 2017, 
p. 54 

Un clitoris géant… … à côté d’un 
pénis en béton 

Virilité Le Soir 24 novembre 
2017, p. 24-25 

« Le racisme est puni, mais le 
sexisme pas »  

Violences conjugales 
(meurtres) 

Métro 24 novembre 
2017, p. 1 

Déjà 38 femmes tuées par leur 
conjoint cette année violences 
machistes 

Violences faites aux 
femmes 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

Une grande marche contre les 
violences faites aux femmes 

Le Nord Eclair 6 mars 2017, p. 
7 

Les femmes à l’honneur cette 
semaine 

Métro 8 mars 2017, p. 
3 

Une journée d’actions 

 
 
Connotations négatives 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Accusé accusant Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 36 

Un accusé qui accuse aux Assises 

Ado machiavélique 
belge 

La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 13 

Harcèlement. Une ado 
machiavélique et perverse 
condamnée 

Congrès USA La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 19 

L’agenda du Congrès encombré par 
les scandales sexuels 

Denis Baupin La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
7 

Un député écologiste échappe aux 
poursuites 

Escalier Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 6 

Suspecté d’avoir tué sa femme 
dans les escaliers 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 20 

Une chute ou un meurtre ? 

Forcer une 
prostituée 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 12 

Justice. Bruxelles. Il vole l’arme de 
son dealer pour forcer une 
prostituée 

Infirmière Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 21 

L’infirmière d’une maison de repos 
agressée 

Kevin Spacey Métro 10 novembre 
2017, p. 16 

De nouvelles accusations contre 
Kevin Spacey 

Kevin Spacey 2 La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 35 

Kevin Spacey viré d’un film fini ! 
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La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 58 

Cinéma. Plummer va remplacer 
Spacey 

Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 46 

Kevin Spacey effacé du nouveau 
Ridley Scott 

Policier harceleur La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
12 

Un policier harceleur de dames et 
écraseur de chiens condamné 

Salle de sport Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Privées de la salle de sports à cause 
de leur voile. Khadija et Ilham en 
faisaient pourtant depuis 2013 

Taylor Swift La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 35 

Taylor Swift s’offre la maison de 
DSK 

Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p 54 

Taylor Swift chez DSK 

Viol fille Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Il a tenté de violer sa fille de 11 ans 

Violences conjugales 
témoignage 

La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 18 

Majde, esclave sexuelle pensant 8 
ans  

Violences conjugales 
témoignage 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 6 

Briser le silence face aux violences.  

Violences 
gynécologiques 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 28-29 

« Les violences gynécologiques 
peuvent être vécues comme un 
viol » 

Weinstein avocat La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 12 

Harcèlement. USA. Weinstein 
engage un ténor du barreau 

 
Les auteurs qui font l’objet de portraits paradoxaux 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Congrès USA La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 19 

L’agenda du Congrès encombré par 
les scandales sexuels 

Pistorius Le Soir 25, 26 
novembre 2017, 
p. 15 

Oscar Pistorius, plus dure sera la 
chute 

 
Les “raisons” qui ne sont pas remises en question 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Accusé accusant Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 36 

Un accusé qui accuse aux Assises 

Affaire Troadec La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
9 

Affaire Troadec : le terrible 
épilogue 

La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
25 

France. Le meurtre de la famille 
Troadec élucidé 
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Belle mère Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 16 

Mons. Cour d’appel. Tentative de 
meurtre ou coups ? 

Denis Baupin La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
7 

Un député écologiste échappe aux 
poursuites 

Forcer une 
prostituée 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 12 

Justice. Bruxelles. Il vole l’arme de 
son dealer pour forcer une 
prostituée 

Sexagénaire La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
9 

Un sexagénaire a poignardé 
mortellement son ex-compagne 

Violences 
gynécologiques 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 28-29 

« Les violences gynécologiques 
peuvent être vécues comme un 
viol » 

 
2. Cas particulier des femmes tueuses 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Comptable La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
10 

Elle voulait faire “corriger” son ex 

La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
8 

Un contrat état placé sur la tête de 
David Ervinckx 

La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
8 

Un traquenard pour se débarrasser 
du père de son fils 

La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
11 

Qui a voulu la mort du comptable 
tué à Mellet ? 
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Annexe 16 de la partie qualitative : exemples d’articles  
(corpus raisonné) 

 
 

 
La Dernière heure, 7 mars 2017, p. 9. 
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La Dernière heure, 10-11-12 novembre 2017, p. 13. 
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Le Nord Eclair, 24 novembre 2017, p. 6. 
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La Dernière heure, 25-26 novembre 2017, p. 18. 
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La Libre Belgique, 10-11-12 novembre 2017, p. 28-29. 
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Annexe 17 de la partie qualitative : phénomènes particuliers  
(corpus raisonné) 

 
1. Phénomènes regrettables 
 
Acte manqué 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Indiennes Le Soir 8 mars 2017 La revanche des mamies indiennes 

 
Edition ou écriture problématiques 
 
Acteurs mis dos à dos 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Salle de sport Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Privées de la salle de sports à cause 
de leur voile. Khadija et Ilham en 
faisaient pourtant depuis 2013 

 
Ecriture qui minimise les faits 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Forcer une 
prostituée 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 12 

Justice. Bruxelles. Il vole l’arme de 
son dealer pour forcer une 
prostituée 

Viol fille Le Courrier de 
l’Escaut 

24 novembre 
2017, p. 12 

Quatre ans pour avoir violé sa fille 

 
La une du Métro, 8 mars 2017. 
 
2. Phénomènes remarquables 
 
Edition ou écriture intéressantes 
 
L’utilisation des mots précis 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Violences 
gynécologiques 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 28-29 

« Les violences gynécologiques 
peuvent être vécues comme un 
viol » 

Pistorius Le Soir 25, 26 
novembre 2017, 
p. 15 

Oscar Pistorius, plus dure sera la 
chute 

 
Ecriture neutre ou pas ? 
 
Condamnation explicite 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Viol fille Le Nord Eclair 25 novembre 
2017, p. 7 

Il a tenté de violer sa fille de 11 ans 

 
Utilisation de discours tiers 
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Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Accusé accusant Le Soir 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 36 

Un accusé qui accuse aux Assises 

Forcer une 
prostituée 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 12 

Justice. Bruxelles. Il vole l’arme de 
son dealer pour forcer une 
prostituée 

Escalier Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 6 

Suspecté d’avoir tué sa femme 
dans les escaliers 

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 20 

Une chute ou un meurtre ? 

Publicité 1 La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
47 

Egalité des sexes dans les médias : 
1re plainte 

 
La parole aux femmes 
 
La parole institutionnelle ou politique 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Centre violences 
sexuelles 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 14 

Violences sexuelles. Ouverture de 
trois centres de prise en charge 

Métro 10 novembre 
2017, p. 2 

Lutte contre les violences sexuelles 

Ecart salarial 
(proposition loi) 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 64 

Egalité. (proposition de loi contre 
l’écart salarial) 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 8 

Pour Ecolo, les entreprises sexistes 
doivent être montrées du doigt 

Harcèlement rue La Dernière heure 6 mars 2017, p. 
5 

98 % des femmes ont déjà été 
harcelées 

Harcèlement médias Le Soir 24 novembre 
2017, p. 6 

Flandre. L’ampleur du harcèlement 
sexuel sera évaluée dans la culture 
et les médias 

La Libre Belgique 24 novembre 
2017, p. 11 

Flandre. Enquête pour mesurer 
l’ampleur du harcèlement sexuel 
dans les médias 

Harcèlement travail La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 10 

Etude. Belgique. 34 % des 
travailleurs harcelés 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

Chiffre 34 % 

Le Nord Eclair 24 novembre 
2017, p. 43 

Un travailleur sur trois victime d’un 
comportement inapproprié au 
boulot 

Harcèlement 
université 

La Dernière heure 24 novembre 
2017, p. 22 

Bruxelles. Harcèlement. Campagne 
contre le harcèlement à l’ULB 

Ligne écoute La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
20 

Les femmes battues plus jamais sur 
répondeur 

Revenge porn Métro 10 novembre 
2017, p. 4 

Sydney (Facebook et le revenge 
porn) 
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SOS viol La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 13 

Violence. Belgique. SOS viol reçoit 5 
appels par jour 

Violences conjugales 
logements sociaux 

La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 18 

Déjà 64 logements sociaux 
attribués aux victimes 

La Dernière heure 8 mars 2017, p. 
20 

Une centaine de logements sociaux 
pour les victimes 

 
 
 
Paroles aux associations de femmes 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Appel grève Métro 7 mars 2017, p. 
3 

Un appel à la grève des femmes 

Harcèlement rue La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
7 

La Ville de Bruxelles contre le 
harcèlement de rue 

Noms rues La Dernière heure 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 22 

Bruxelles-ville. Action citoyenne. 
Les rues des Marolles rebaptisées 
avec des noms de femmes 

Violences conjugales 
(meutres) 

Métro 24 novembre 
2017, p. 1 

Déjà 38 femmes tuées par leur 
conjoint cette année 

Violence conjugale 
(meurtre) 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

38 femmes victimes de violences 

Violences faites aux 
femmes 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

Une grande marche contre les 
violences faites aux femmes 

Réforme pension Le Soir 25, 26 
novembre 2017, 
p. 8 

« La réforme des pensions 
discrimine les femmes » 

Appel grève La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
6 

Le 8 mars, les femmes partiront en 
grève contre toutes les violences 

Harcèlement de rue La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
7 

« Touche pas à ma pote » 
sensibilise au harcèlement de rue 

Violences faites aux 
femmes 

 6 mars 2017, p. 
7 

Les femmes à l’honneur cette 
semaine 

Polonaises Le Soir 6 mars 2017, p. 
1 

« Femmes du monde, vos craintes 
sont fondées » 

Polonaises Le Soir 6 mars 2017, p. 
8 

L’appel des Polonaises aux femmes 
du monde 

Fukushima La Libre Belgique 7 mars 2017, p. 
26 

Les femmes et les enfants, 
premières victimes de Fukushima 

Harcèlement de rue Le Soir 8 mars 2017, p. 
30 

« Touche pas à ma pote », un 
premier pas 

Louvain-la-Neuve Le Soir 8 mars 2017, p. 
32 

Le sexisme ordinaire sur le campus 

Louvain-la-Neuve Le Soir 8 mars 2017, p. 
32 

« Déjà trois viols depuis la rentrée » 

Violences faites aux 
femmes 

Métro 8 mars 2017, p. 
3 

Une journée d’actions 

 
Paroles aux survivantes 
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Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Equilibre vie privée 
professionnelle 

Métro 8 mars 2017, p. 
3 

Deux femmes deux choix de vie 

Violences conjugales 
témoignage 

La Dernière heure 25-26 
novembre 2017, 
p. 18 

Majde, esclave sexuelle pensant 8 
ans  

Le Courrier de 
l’Escaut 

25 novembre 
2017, p. 6 

Briser le silence face aux violences.  

 
Analyses genrées 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Discrimination au 
travail 

La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
52-53 

Soixante ans plus tard 

Droits des femmes Métro 8 mars 2017, p. 
5 

« On assiste à une remise en cause 
des droits des femmes » 

Ecart salarial 
(proposition loi) 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 8 

Pour Ecolo, les entreprises sexistes 
doivent être montrées du doigt 

Harcèlement rue La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
7 

« Touche pas à ma pote » 
sensibilise au harcèlement de rue 

La Dernière heure 7 mars 2017, p. 
19 

Bruxelles-ville. Campagne de 
sensibilisation. Se mettre dans la 
peau de femmes harcelées en rue 

Publicité 1 La Libre Belgique 6 mars 2017, p. 
47 

Egalité des sexes dans les médias : 
1re plainte 

Le Soir 6 mars 2017, p. 
9 

Les « femmes appétissantes » 
choquent 

Réforme pension Le Soir 25, 26 
novembre 2017, 
p. 8 

« La réforme des pensions 
discrimine les femmes » 

Violences faites aux 
femmes 

Métro 24 novembre 
2017, p. 2 

Une grande marche contre les 
violences faites aux femmes 

Violences 
gynécologiques 

La Libre Belgique 10, 11, 12 
novembre 2017, 
p. 28-29 

« Les violences gynécologiques 
peuvent être vécues comme un 
viol » 

Virilité Le Soir 24 novembre 
2017, p. 24-25 

« Le racisme est puni, mais le 
sexisme pas »  

 
Réhabilitation du féminisme 
 

Affaire Titre de presse Date et page Titre de l’article 

Entrepreneuriat La Libre Belgique 8 mars 2017, p. 
30-31 

Le monde des start-up se conjugue 
encore très souvent au masculin 

Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 et 10 

Nous devrions tous être féministes 

Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
1 

Les nouveaux visages du féminisme 

Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
10 

Rokhaya Diallo : « Le féminisme 
dominant doit se questionner » 
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Féminisme Le Soir 8 mars 2017, p. 
10-11 

Le féminisme nouvelle génération 
bouscule les codes 

Féminisme Métro 8 mars 2017, p. 
4 

Quand les stars s’expriment pour 
l’égalité 

 
  



Annexes 

212 
 

 

Annexe 18 de la partie qualitative : exemples d’articles  
(corpus raisonné) 

 
 
 

 
Le Courrier de l’Escaut, 24 novembre 2017, p. 12. 

 

  Métro, 8 mars 2017, p. 1. 
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La Libre Belgique, 8 mars 2017, p. 31. 
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Le Soir, 8 mars 2017, p. 1 et 10. 
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Le Soir, 8 mars 2017, p. 10. 

 
 
 

 


